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CZU: 811.133.1 

 

GEOPOLITIQUE DE LA FRANCE, DE LA LANGUE FRANÇAISE 

ET DE LA FRANCOPHONIE: UNE EQUATION EXISTENTIE LLE, 

COMPLEXE ET EXIGEANT E  

 

 

Christian DAUDEL   
Université Jean Monnet Saint-Etienne  

 

En prolégomène de ce colloque, ¨ lôUlim, ¨ valeur de discours inaugural, je 

vous propose une modeste r®flexion et pourtant essentielle, sous la forme dôun 

questionnement multiple, dôessence politique certes, sur le th¯me de la 

« Géopolitique de la France, de la langue française et de la francophonie : une 

équation diplomatique existentielle, complexe et exigeante ». En premier lieu, je 

vous apporte le salut amical, fraternel et humaniste de mon université Jean Monnet 

et de ma ville Saint-Etienne, en France. 

Permettez-moi tout dôabord de vous exprimer mon immense fierté et ma 

grande satisfaction personnelle dô°tre aujourdôhui parmi vous, ¨ lôoccasion de cette 

rencontre universitaire prestigieuse, dans ce beau bâtiment que je parcours depuis 

longtemps et à plusieurs reprises ces dernières années, depuis le siècle dernier. 

Cô®tait en 1994, la premi¯re fois, en pr®sence du recteur Andréi Galben que jôai 

bien connu et dont je salue avec émotion, désormais la mémoire. 

F®licitations et remerciements aujourdôhui au Recteur Ilian Galben, à toute son 

équipe administrative et à tous les collègues qui ont pris le relais. Mais aussi à tous 

les ®tudiants quôil ne faut jamais oublier, car nous sommes l¨ pour eux et pour leur 

avenir. Merci de votre présence à tous, en ce lieu, où nous représentons la 

communauté francophone et francophile, aux yeux du monde. 

Universitaire comme vous, avec un profil dôhistorien, de g®ographe et de 

g®opoliticien ¨ la fois, je suis aussi par les hasards de lôhistoire, Consul honoraire 

de la République de Moldavie, en région Auvergne Rhône Alpes, en France. Cela 

môhonore au plus haut point, de servir, de cette fa­on, la Moldavie et ses habitants 

qui me sont chers depuis si longtemps. 

Ardent défenseur comme vous,  de la langue française et de la francophonie, 

côest pour cela sans doute que, au vu de mon profil universitaire personnel, je vous 

propose ici une réflexion particulière, originale, ambitieuse, que vous considérerez 

peut-être comme décentrée par rapport à la thématique centrale de ce colloque. Il 

sôagit en fait dôune probl®matique peu souvent abord®e dans les termes que je vais 

vous soumettre. En aucune mani¯re nous nôen ®puiserons le sujet, tellement celui-

ci est vaste, subjectif et complexe. Il nous suffira modestement dôen proposer une 

formulation et dôavoir aussi en tête quelques questionnements qui lui sont attachés. 

Cela pourra sans doute donner dôautres prolongements intellectuels pour la gestion 

de la francophonie mondiale dans lôavenir. 

Je ne vais pas rappeler ici tout les discours emblématiques tenus sur le thème 

de la francophonie et que nous connaissons bien : ses origines et ses fondements, 

son histoire et sa géographie, ses évolutions et ses mutations, ses échecs et ses 

réussites, ses promesses et son avenir, sa signification culturelle et son enjeu 

humaniste. Je vais seulement articuler mon propos autour de trois questions 
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fondamentales à mes yeux, en rapport exclusif avec la géopolitique : une 

géopolitique appliquée justement à la francophonie et à tous les États du monde 

concernés par elle, dont la France en premier lieu, sans pécher par ethnocentrisme 

franco-français pour autant. 

Première question- existe-t-il une « sensibilité géopolitique » commune, 

particuli¯re, au gr® de quelles r®alit®s et selon quelle intensit®, entre lôensemble des 

États membres de la francophonie et aussi pour les États dans un statut 

dôobservateur ¨ lôOrganisation Internationale de la Francophonie, dans le cadre de 

la mondialisation actuelle ? 

Deuxième question- existe-t-il une « solidarité géopolitique » objective, 

concrète, à la faveur de quelles preuves tangibles et selon quelles modalités, entre 

tout les £tats membres qui se reconnaissent dans lôusage dôune m°me langue 

française en partage? 

Troisième question- existe-t-il une « stratégie géopolitique » élaborée, 

concertée, de la part de quelles instances, selon quelle méthode et à quelles fins, au 

sein dôune entit® francophone tellement vari®e, face au reste du monde infiniment 

divers lui aussi, ¨ lô®chelle internationale ? 

Trois vastes questions que lôon ne saurait traiter ici et approfondir 

suffisamment aujourdôhui. Je vous propose seulement de les avoir ¨ lôesprit et dôen 

faire seulement  lôesquisse. 

Trois questions fondatrices, incontournables, essentielles -et je dirais même 

existentielles-  quôil est, pour le moins, n®cessaire dôaborder, au sein de notre si¯cle 

marqué par des rapports de force de tous ordres, entre États et firmes 

internationales, entre réseaux sociaux et acteurs numériques, entre systèmes 

religieux et institutions politiques, entre aires civilisationnelles et zones 

économiques, sur fond de désordres sociétaux, de dérives intégristes, de risques 

terroristes, de dérèglement climatique et de dégradation écologique planétaire. Car 

il faut bien partir du r®el et consid®rer le monde tel quôil va, bien ou mal, en ce 

moment. Conditions de notre crédibilité à débattre de la francophonie et de son 

actualit®, ¨ lô®chelle plan®taire. 

En ce XXI
e
 siècle déjà bien avancé, à la faveur de la globalisation généralisée, 

la prise en compte dôune probl®matique g®opolitique de la francophonie 

mondialis®e sôimpose plus que jamais.  Probl®matique g®opolitique au sens fort des 

termes. Cela doit °tre notre contribution commune au devenir de lôhumanit® toute 

entière. Il en est de notre responsabilité collective. Historiquement, au gré de ses 

d®veloppements, la francophonie a franchi diff®rentes ®tapes. Dans lô®volution du 

concept, on distingue habituellement trois « francophonies » : 

- la francophonie linguistique 

- la francophonie senghorienne 

- la francophonie mondialisée 

La francophonie linguistique- la Première en titre. 

M°me si lôinfluence culturelle et linguistique de la France sô®tait 

développée dès le XVII
e
 siècle, en plein « Siècle des Lumières », le terme de « 

francophonie » est apparu seulement à la fin du XIX
e
 siècle, en 1880 exactement, 

sous la plume du grand géographe Onésime Reclus, fr¯re dôElisée Reclus, éminent 

géographe et géopoliticien lui-m°me. ê lôorigine, le terme de francophonie 

renvoyait bien à un concept majoritairement linguistique. Cette francophonie 

initiale, rassemblait des locuteurs français, à travers le monde, à la faveur de la 
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puissance et du rayonnement politique, diplomatique et culturel de la France, dans 

son ensemble. Implicitement, ce concept linguistique induisait de fait, une 

connotation très géopolitique, à un moment où la République française allait mettre 

en place un immense empire colonial, comparable ¨ celui de lôAngleterre, sa rivale 

outremer.  

La francophonie  senghorienne- la Deuxième identifiée. 

Au milieu du XX
e
 si¯cle, ¨ lôissue parfois tragique, de la décolonisation de 

lôempire colonial fran­ais et lôacc¯s ¨ lôind®pendance de nombreux pays 

anciennement colonis®s, une deuxi¯me conception de la francophonie sôest 

impos®e (¨ lôinitiative de Léopold Sédar Senghor au Sénégal, de Habib Bourguiba 

en Tunisie, de Norodom Sihanouk au Cambodge). Dès le départ, cette seconde 

francophonie sôimposa comme plus culturelle, avec des valeurs humanistes 

communes, universalistes et profondes. Senghor la définissait comme « un 

Humanisme intégral, qui se tisse autour de la Terre, comme une symbiose des 

énergies dormantes de tous les continents, de toutes les races, qui se réveillent à 

leur chaleur complémentaire è. Il sôagissait alors de concevoir et de construire un 

« Commonwealth à la française » en regard du  « Commonwealth britannique » à 

la même époque. Cette francophonie-là, dite francophonie senghorienne sôest mise 

en place lentement au cours des années 1960, avec une accélération seulement dans 

les vingt dernières années du XX
e
 si¯cle et notamment ¨ lôoccasion du Sommet de 

Versailles, en France, en 1986. Sur le continent africain, elle mit du temps à se 

d®partir de nombreux travers n®ocoloniaux jusquô¨ constituer ce que lôon a 

longtemps appelé la « Françafrique », dôun seul mot, puissante entit® g®opolitique 

sôil en est mais infiniment contestable. Aujourdôhui, cette r®currence n®ocoloniale 

existe bien moins que jadis, mais peut-être en reste-t-il encore trop de traces ? 

La francophonie mondialisée- la Troisi¯me, en devenir. Dans lôactuel XXI
e
 

siècle, au sein même de la mondialisation et de ses expressions internationales, une 

nouvelle francophonie sôaffirme comme n®cessaire et se met en place sous de 

nouveaux auspices : r®f®rence assum®e dôhumanisme et de pluralisme culturelle, de 

liberté et de démocratie, de d®fense des droits de lôhomme et dôuniversalisme, plus 

que jamais. Au Sommet de Beyrouth en 2002, cette francophonie mondialisée a 

dépassé sa réalité sociolinguistique précédente. On parle désormais de 

francophonie multilatérale, définitivement muée en une « union géoculturelle 

mondiale è. ê lôencontre de la ç globalisation anglo-saxonne » dominante, cette 

évolution majeure permet désormais de poser de nouvelles questions décisives : 

Quelle utilité et quelle efficacité géopolitique de cette  Francophonie 

mondialis®e, aujourdôhui ? 

Quels moyens et quel rôle dans le contexte actuel de « Choc des 

civilisations » et de désordre planétaire ? 

Quelle méthode et quelle stratégie pour parvenir à ses objectifs politiques 

implicites, de dialogue entre les peuples, de justice au sein des sociétés humaines et 

dô®galit® de d®veloppement durable des territoires du monde ? 

Autrement dit, et pour réunir ces trois questions précédemment énoncées, 

quelle aspiration concrète à un dénominateur géopolitique partagé, à une pensée 

géopolitique commune entre les acteurs actuels de la francophonie mondialisée ? 

Immense d®fi pour contribuer ¨ notre projet ®thique dôune mondialisation 

humaniste en qu°te dôun id®al universaliste plan®taire ! 
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Si lôon revisite les intentions des derniers sommets de la francophonie, les 

propositions en sont remarquables et pour certaines déjà acquises ou bien engagées. 

Nous pouvons en rappeler quelles unes : 

1- Emergence dôun dialogue Nord-Sud 

2- Institutionnalisation du fait francophone mondial 

3- Renforcement de la dimension politique 

4- Concr®tisation dôune ambition g®opolitique 

5- Réactivité face aux grands défis mondiaux. 

Parce que je suis géopoliticien, je sais que tout est rapport de force en ce 

bas monde. Lôhumanit® est ainsi faite. Selon notre probl®matique initiale, rien ne 

sert de lôignorer, de sôen offusquer ou de sôy opposer. Il faut donc faire avec. 

« Francophones de tous les pays, unissez-vous »  comme slogan en 

référence à une certaine histoire ! Pourquoi pas ? Mais sans jamais se laisser 

enfermer dans une francophonie pour elle-même, fossilisée, autiste, insensible aux 

difficult®s du monde et de lôhumanit®. 

« Francophones de tous les pays, unissez-vous, en diversité et 

solidarité» serait-il pour le pr®sent et pour lôavenir le bon slogan géopolitique? 

Belle formule certes ! Encore faut-il y donner un vrai contenu opérationnel pour 

des perceptions compatibles entre les Francophones eux-mêmes, pour des analyses 

partagées, pour des actions concertées, dans la vie quotidienne du « village 

planétaire » de Mac Luhan.  

Approfondir la cause francophone commune, dans lôordre du 

géopolitique ¨ lô®chelle du monde ! Pour des raisons connues, nous disposons dôun 

socle g®ohistorique remarquable depuis plus dôun si¯cle. ê nous maintenant 

dô®lever lô®difice de lôid®al qui lui correspond, de le faire fonctionner, de le faire 

fructifier aussi.  

Sans naµvet® aucune, il faudra davantage admettre, mais selon notre cîur, 

notre esprit et à la faveur de notre détermination, que la tâche est bien difficile et 

toujours en cours dô®laboration, pour faire valoir sinon imposer au monde, notre 

idéal francophone pas toujours bien connu ni bien compris. 

« Quelle(s) gestions de nos solidarité(s) géopolitique(s) en interne ? 

Quelle(s) considérations des rapports de force géopolitique(s) en externe ? Peut-on  

concevoir lôentit® francophone mondiale comme un acteur politique  ¨ la fois 

unique quant à sa vision du monde et polycéphale en rapport avec des décisions 

diverses, plurielles voire antagonistes sinon inconciliables au sein même de 

lôensemble francophone ? » Formulé autrement, cela revient toujours à vouloir 

décrire,  analyser et interroger les relations dialectiques observées entre les trois 

p¹les qui me posent probl¯mes dôun point de vue ®thique, m®thodologique et 

existentiel :  

 

1- la territorialité francophone dans le monde,  

2- la langue française en partage,   

3- le rôle de la France et de chacun des États-membres concernés, dans ce 

dispositif géopolitique commun. 

Ma démarche intellectuelle peut vous sembler, par trop géocentrée et 

ethnocentrée, égocentrée et donc trop « franco-française ». Certes, pour de 

nombreuses  raisons historiques que nous connaissons tous, la France en est 
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implicitement le point de d®part ¨ lôorigine. Aujourdôhui, elle nôen est plus le seul 

point dôarriv®e. Bien dôautres horizons du monde y contribuent avec elle.  

En revanche lôenjeu majeur, le centre de gravit®, le point focal demeure 

pour nous tous, la langue française elle-même, au sens politique le plus fort de son 

expression, de sa signification et de son destin international, dans lôespace-temps 

de toute la plan¯te et de lôhumanit® quôelle porte. 

Au terme de cette communication bien elliptique et qui nôa fait que poser 

des questions en les articulant entre elles, et pour sacrifier comme il se doit, mais 

en toute lucidit® et discernement, aux r®seaux sociaux et ¨ lôenvahissement de 

lôintelligence num®rique, pourquoi de pas vous proposer, comme un clin dôîil 

complice autorisé, en référence à twitter et astagram qui nous submergent : 

- pour les uns : @stratégiegéopolitiquefrancophone  

- et pour les autres : #stratégiegéopolitiquefrancophone  
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LA LANGUE DE LôAUTRE  

COMME PATRIMOINE DE LôUNIVERSEL 
 

 

Antoine KOUAKOU  
Université Alassane OUATTARA, C¹te dôIvoire 

 
Our contemporary societies are increasingly experiencing a unique world which is 

agreed to call the "global village". This village or this world, although unique, remains the 

meeting place of individuals with origins and cultures as multiple as diverse. How then 

remain in a harmonious universe of interpenetration and compenetrating, that also means of 

understanding? To this fundamental question, answers, on the logical right, the language of 

the Other. Indeed, if language is the ultimate receptacle of a culture, in a context of 

globalization where each man, of this or that culture, of this or that country, has become 

citizen of the world, of this unique world, the language of the Other is given to be like a 

heritage of the Universal. By the language of the Other, mastered and appropriated by the 

Self, comes to open what might be called the memory of humanity. In that openness, any 

subjectivity ï whether linguistic, cultural, racial, and so on ï is broken by the force and the 

transcendent power of the truth of the "we", creator of values. On the basis of such an 

unavoidable reality, arenôt we invited, people from here and elsewhere, to be consistent 

with the multilingualism by which we can rise to the Universal? Our reflection proposes, 

starting from the intrinsic values of the linguistic phenomenon, to determine the language 

as chanter of the Openness, all that suggests plurilingualism / multiculturalism as a 

requirement of globalization. 

Keywords: Communication ï Culture ï Intercuturality ï Language ïThe Other ï 

Globalization ï Multilingualism ï Universal. 

 

Introduction  

 

Les soci®t®s humaines, pour peu quôon y porte un regard, r®v¯lent le fait 

suivant : considérées en marge de leurs langues spécifiques, elles resteraient en 

vase clos, repliées sur elles-mêmes. Spéculativement parlant, sans les langues qui 

constituent le socle culturel par excellence, les diverses soci®t®s dôici et dôailleurs 

seraient inexorablement condamn®es ¨ lôisolement, voire ¨ lôeffondrement. La 

Langue se dévoile ainsi comme le substrat vivifiant de lôhumanit® et des 

humanités. Par elle, en effet, vient se briser le particularisme vagissant qui menace 

souvent la mondialisation des cultures. Dès lors, comment ne pas accueillir, dans 

lôouvert du soi, la langue de lôautre ? Parce que « la parole est lôenceinte 

(Templum), côest-à-dire la demeure de lô°tre » (Heidegger, 1962 : 253), toute 

lôattention doit °tre port®e sur lôautre qui, venant ¨ ma rencontre, porte une langue 

autre que la mienne, et ce dans une écoute ententive ! Par la langue de lôautre, le 

sujet particulier que je suis sôoblige, dans la compréhension, à rompre avec le 

singulier pour sô®tablir dans lôuniversel saisi comme lieu de rencontre du "je-tu". 

Eu égard à cet insigne creuset de communion, ne sommes-nous pas interpellés à 

promouvoir ce par quoi la patrie commune peut être une réalité vivante : la langue 

de lôautre ? Et comment y parvenir ? Lôhumanit®, depuis longtemps encline ¨ la 

classification-valorisation des langues, ne gagnerait-elle pas à changer de méthode 

ou de voie ? Sinon que gagne-t-on dans le rejet ou le refus dôune langue ®trang¯re ? 
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Nôest-ce pas en effet, de toute évidence, de la rencontre sinon de la réception de la 

langue de lôautre que surgira lôenrichissement interculturel ? Cette réflexion se 

propose de dépeindre, au-del¨ des sp®cificit®s langagi¯res, lôimportance de la 

Langue de lôautre dans lôinterculturalit® en insistant sur la n®cessit® du 

plurilinguisme da s un contexte de mondialisation. 

 

1. Valeurs intrinèques de la langue 

 

Cet énoncé, "valeurs de la langue", affirme quelque chose au sujet de la 

Langue. Il dit ¨ son sujet quôelle rev°t des valeurs intrins¯ques. Et lôexpression 

"valeurs intrins¯ques" d®signe ce que repr®sente la Langue, côest-à-dire la place 

quôelle occupe dans le champ sociétal. Au fond, tout laisse sous-entendre que pour 

ce quôelle est, la Langue a du prix pour lôhumanit®. Posons-nous alors la question 

suivante : En quoi nous est-il possible de dire que la Langue est importante pour 

lôesp¯ce humaine ? En dôautres termes, sur quoi pourrions-nous fonder la valeur de 

la Langue ?  

La Langue demeure le trésor culturel des sociétés humaines. Elle est, pour 

le dire autrement, le ferment des cultures. De fond en comble, elle enveloppe 

lôunivers culturel en ses composantes mat®rielle, artistique, idéologique, etc.  « La 

notion de culture doit être entendue ici dans son sens anthropologique. Elle désigne 

les modes de vie dôun groupe social : ses fa­ons de sentir, dôagir ou de penser ; son 

rapport ¨ la nature, ¨ lôhomme, ¨ la technique et à la création artistique. La culture 

recouvre aussi bien les conduites effectives que les représentations sociales et les 

mod¯les qui les orientent (syst¯me de valeurs, id®ologie, normes socialesé) » 

(Ladmiral et Lipianski 8).  

Si donc « le monde est en grande partie construit inconsciemment à partir 

des habitudes linguistiques du groupe. (é) lô®tude des cat®gories grammaticales 

dôune langue peut r®v®ler la m®taphysique dôun groupe culturel, côest-à-dire la 

fa­on dont ce groupe organise et segmente lôexpérience » (Mailhot 203). À vrai 

dire, tout lôunivers organique des soci®t®s est en codes linguistiques. Cela, 

convient-il de le mentionner, prouve quôç il est tout ¨ fait ®vident quôune langue 

refl¯te la culture au sein de laquelle elle est parl®e. Côest ce qui explique que les 

populations arctiques nôont pas de termes pour d®signer les plantes tropicales, et 

que, par contre, elles en poss¯dent plusieurs pour parler de la neige ou de lôanimal 

qui constitue la base de leur alimentation » (Mailhot 203). Comment ne pas ainsi 

comprendre que lôunivers existentiel des soci®t®s humaines est structur® par le 

corpus lexical ? 

En une telle articulation, la Langue dévoile un pouvoir de dénomination. 

Dénommer ou définir le divers phénoménal, telle est une autre valeur spécifique de 

la Langue. « Nommer, ce nôest pas distribuer des qualificatifs, employer des mots. 

Nommer, côest appeler par le nom. Nommer est appel. Lôappel rend ce quôil 

appelle plus proche » (Heidegger, 1976 : 22). Revenons sur cette phrase finale de la 

citation : "Lôappel rend ce quôil appelle plus proche". En lôanalysant, ce qui suit 

nous est rendu explicite : Le monde, sans le langage, en sa diversité phénoménale, 

reste plus ou moins anonyme, confus m°me, car ne sôy trouvent que des ®tants. Ce 

nôest que par lôappel ou la d®nomination que tel ou tel ®tant particulier se signale, 

se distingue de tous les autres. Cela revient à dire que la Parole donne vie et sens ; 
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elle signifie le r®el, au sens o½ elle signe, du sceau du nom, lôidentit® des choses du 

monde.  

Il se dégage alors un lien essentiel entre le réel et la Parole. Ce lien 

fondamental d®termine lôessence m°me des choses. Dans un contexte linguistique 

donné, et co-relativement à un signifiant visé, ï ce qui limite considérablement la 

question de la polysémie ï un nom prononcé ou advenu dans une parole met à nu la 

chose elle-même. Quand la Parole vient en effet à être parlée, se dévoile 

imm®diatement le parl® ou lô®tant vis®. Tous les ®tants sont donc port®s par un nom 

pr®cis dont la Parole est lôenceinte. « La parole est lôenceinte (Templum), côest-à-

dire la demeure de lôątre, nous nôacc®dons ¨ lô®tant quôen passant constamment par 

cette demeure. Quand nous allons à la fontaine, quand nous traversons la forêt, 

nous traversons toujours d®j¨ le nom óófontaineôô, le nom óófor°tôô » (Idem, 1962 : 

253). 

Aussi, de tous ces étants, y a-t-il un qui se présente comme la Parole faite 

chair. Il sôagit de lôanimal politique. En r®alit® ç lôhomme est politique parce quôil 

est un °tre de parole. (é) Sôil y a parole, côest parce que lôhomme ne peut pas se 

passer de se représenter ses désirs, ses aspirations, ses intérêts ; il se doit de les 

dire, à la fois à lui-même et aux autres, pour pouvoir les repérer, les identifier et, du 

m°me coup, mettre en îuvre les moyens de les réaliser. » (Valadier 90). Cette 

assertion de Valadier, en confirmant la consubstantialit® de lôhomme et de la 

Parole ï car rappelons-le, « le langage est en effet une donnée ontologique de 

lôesp¯ce humaine, (Tsala Mbani 11) ï énonce une autre valeur intrinsèque de la 

Parole, à savoir la fonction de communication. "Dire à lui-même et aux autres ses 

désirs, aspirations ou intérêts", est-ce bien la détermination de la Parole comme 

entremetteur social. LôHomme, en tant m°me que parole ou homo linguae, entendu 

quôil est, conform®ment au mot dôAristote, un animal politique, ne lôest 

fondamentalement que grâce à son aptitude à entrer en communication avec son 

prochain.  

Quôest-ce véritablement que communiquer sinon entrer en communion, ce 

qui veut dire sympathiser, entrer dans lôintime de lôautre et, par l¨-même, le saisir, 

le comprendre.  Comprendre lôautre, comment est-ce possible sans cet entre-deux 

qui me permet de le tenir, de lôentretenir, de pouvoir le prendre avec moi pour ainsi 

aller-avec-lui ! Tel est le sens de la Langue, en cette valeur sublime dôentremetteur 

social. Tel est aussi, par ricochet, la valeur de la langue de lôautre. La comprendre 

et la ma´triser, côest pouvoir communiquer, voire communier avec lui. On ne 

saurait ici éluder la dialectique contenue dans cette valeur spécifique de 

communication. Au fond, communiquer ne présuppose-t-il pas un différend, un 

fossé ou une distanciation originel(le) ? Côest bien ce que signifie Bernard-Henri 

Levy en ces termes : « Sôil y a de la parole côest quôil y a de la socialit® et que la 

socialit®, côest la guerre. Sôil y a des langues et de la langue, côest quôil y a du 

manque et que le manque côest le malheur ». (53). La Parole, instrument de 

communication, socialise les hommes au sens où chacun, relativement à ses 

manques, besoins ou aspirations, ®prouve n®cessairement lôenvie de communiquer. 

La communication nôentre en jeu que dans la mesure o½ il y a conflit dôint®r°ts. 

« Car après tout pourquoi parle-t-on ? Les philosophes lôont assez r®p®t® : parce 

que les hommes vivent ensemble et échouent à communiquer » (Ibidem).  

Il faut ainsi saisir la Langue comme vecteur de conciliation, tant elle 

rassemble les hommes. Ce rassemblement est un appel ¨ lôUnité, qui tire et retire 
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chaque homme, chaque peuple ou nation de son univers clos.  Ne serait-ce pas 

dôailleurs dans cette perspective quôil convient de saisir la langue de lôautre comme 

patrimoine de lôUniversel ? 

  

II ï la langue de lôautre ou le chantre de lôouvert 

 

Circonscrite dans le champ de lôUniversel, en son unité-plurielle, ne voyons-nous 

pas que :  

 

 pour la première fois peut-être dans la culture é se d®couvre cette 

dimension absolument ouverte, dôun langage qui ne peut plus sôarr°ter, 

parce que, jamais enclos dans une parole d®finitive, il nô®noncera sa vérité 

que dans un discours futur, tout entier consacr® ¨ dire ce quôil aura 

dit ; mais ce discours lui-m°me ne d®tient pas le pouvoir de sôarr°ter sur 

soi, et ce quôil dit, il lôenferme comme une promesse, l®gu®e encore ¨ un 

autre discoursé  (Foucault 55-56).   

 

Il est tout à fait évident que les nations, les cultures et les langues 

particulières, prises en elles-mêmes, sont limitées, enfermées ou closes. Ces limites 

singuli¯res ne sont surmont®es que dans le chant de lôunisson ou de la totalit®, 

espace de lôOuvert, lieu de rencontre ou de comp®n®tration. Car en r®alit®, m°me 

sôil avait ®t® possible un langage commun ¨ tout le monde entier, ainsi que le 

présage « la tour de Babel » (Bible Gen.11, 1-9), « si tout le monde se servait dôune 

même langue et des mêmes mots » (Idem 1), « (é) de toute fa­on, le sens des mots 

nôappartient quô¨ la repr®sentation de chacun, et il a beau °tre accept® par tous, il 

nôa dôautre existence que dans la pens®e des individus pris un ¨ un » (Foucault 96). 

Comme tel, ce nôest que par la différence libérée et reconnue, voire acceptée, que 

la limitation de la subjectivité se trouve évanouie dans la pluralité. En clair, la 

Langue elle-même est Ouverture en son essence. Elle est relation, un rapporter à, 

une exstase même. Un tel déployer de la Langue est ce que Cassin nomme énergie ; 

toute chose qui lôinvite ¨ citer ce passage fort ®loquent de Humboldt : « En elle-

même, la langue est, non pas un ouvrage fait (ergon), mais une activité en train de 

se faire (energeia) » (9).  

En tant que telle, la Langue a la totalité comme sa vérité. Et, entendu que 

« tout ce qui proprement peut être dit, peut être dit clairement, et sur ce dont on ne 

peut parler, il faut garder le silence è (Wittgenstein 31), avec la langue de lôautre, 

advient, par la richesse du langage, lô®loquence et la prolixit® humaines. Cela 

traduit cette idée essentielle : si dans la finitude de mon être, je me trouve souvent 

forclos dans lôexpression du monde, le surgissement de lôautre, avec une nouvelle 

langue, môouvre ¨ la clarté et à la simplicité du dire. Parce que « la frontière ne 

pourra être tracée que dans la langue, et ce qui est au-delà de cette frontière sera 

simplement dépourvu de sens » (Ibidem), avec et par les langues du monde, leur 

pluralit®, la totalit® sôappréhende en toute vérité.  « Car la totalité des faits 

d®termine ce qui a lieu, et aussi tout ce qui nôa pas lieu » (Idem 33). 

Cet "avoir-lieu" et ce "non-lieu", cela m°me qui embrasse le fini et lôinfini, côest 

bien lôespace de jeu de lôUniversel o½ peut se dire le Tout. Le fini de mon être ou 

de mon monde, côest-à-dire aussi de ma langue, promet lôau-del¨ ou lôinfini. Côest 

pourquoi il appelle toujours la rencontre. La finitude de mon monde annonce ainsi 
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un à-venir, elle est le signe dôun autre commencement, celui que la langue de 

lôautre est riche en promesses. Par cons®quent, affirmons ce qui suit : « Je ne 

trouve des raisons de sortir de mes particularit®s, dôentrer en relation avec dôautres 

cultures que dôabord parce que mon essence môy pr®dispose. Côest lôuniversel qui, 

ainsi, môinterpelle, de m°me que lôamoureux ne trouve des raisons dôaimer que 

déjà il aime ! è (Dibi 79). LôUniversel se donne ¨ °tre le jeu et lôenjeu des langues. 

Ainsi, « que la parole ne fait au fond quôune chose (é) : répéter inlassablement le 

pur nom de lôUn qui le fonde è (Levy 52), cela ne fait lôombre dôaucun doute. Et 

dans le dialogue interculturel, ce jeu, qui est en m°me temps lôenjeu, trouve son 

d®ploiement dans lôentre-deux de lôune ¨ lôautre langue. D¯s lors, quand deux 

individus se retrouvent sur le même espace, « lôun parle donc avec lôautre, les deux 

entrent en dialogue. (é) La langue se transporte ainsi dôune certaine mani¯re dôun 

groupe ¨ lôautre, elle est ainsi constamment en transition. » (Heidegger, 2008 : 38). 

Cette transition permanente signifie que dans le voyage interculturel, pour entrer 

dans la globalisation, le transit par lôautre se pr®sente comme une n®cessit®. Cela 

signifie que je ne suis le seul au monde et mon monde est loin dô°tre lôunique. Il 

existe dôautres mondes, dôautres personnes en mouvement et avec lesquelles nous 

entrons en relation linguistique. Côest bien en cela que la langue de lôautre, que ce 

soit le roumain, le fran­ais, lôallemand, le chinois ou lôanglais, etc., trouve sa 

richesse inépuisable. Martin Heidegger a saisi cet aspect à travers la mise en 

exergue du dialogue entre un Allemand et un Japonais : « Avez-vous besoin de 

concepts ? ï Selon toute vraisemblance, car depuis la rencontre avec la pensée 

européenne, une incapacité de notre langue est venue au jour. ï Comment cela ? ï 

Il lui manque la force de définition grâce à laquelle les objets peuvent être 

repr®sent®s les uns par rapport aux autres dans un ordre clair, côest-à-dire des 

relations mutuelles de hiérarchie et subordination » (1976 : 88). 

Il est ais® de comprendre quôavec la pr®sence de lôautre, de sa langue, 

survient lôouverture du soi, lôenrichissement de son champ linguistique. Or dans 

cette rencontre interculturelle du soi et de lôautre ou de lôautre et de moi, on 

sôaper­oit de ce dynamisme, de cette sorte de dialectique intersubjective au sein de 

laquelle lôun devient lôautre et lôautre devient lôun. ç Chaque peuple nôest-il pas 

ainsi, en sa diff®rence, un mode de la manifestation de lôUniversel, cherchant ¨ se 

donner un visage, une expression, parmi plusieurs autres, de la nature humaine 

toujours ®prouv®e dans lôeffectivit® historique ? » (Dibi 80). Cette nature humaine 

toujours ®prouv®e dans lôeffectivit® historique, surtout en cette ¯re de la 

mondialisation, ne sôaccomplit-elle pas dans le secret de la multiplicité des 

langues ? Le plurilinguisme ne sôoffre-t-il pas alors, pour chaque peuple ou nation, 

pour chaque espace culturel donn® ou pour chaque individu, lôimp®rieuse 

exigence ? 

 

III. Plurilinguisme et exigences de la mondialisation 

 

Lô®poque qui est la n¹tre, avec ses citoyens ®pris de mobilit®, nôa plus 

dôalternative, sinon lôoption unique et fondamentale de se laisser envelopper et 

pénétrer par la pratique plurilingue. Il nous faut en effet agir dans la pluralité des 

langues. Sôexprimer ainsi, côest, de toute ®vidence, cong®dier lôantique et 

traditionnelle vision de classification/sélection des langues et par ricochet des 

cultures. De quoi sôagit-il  ? « Il sôagit de la pauvret® de certaines langues dites 
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primitives en termes abstraits et génériques, indice à partir desquels Lévy-Bruhl 

conclut ¨ lôexistence de la mentalit® pr®logique » (Mailhot 204). Au-jour-dôhui en 

effet, au regard des technologies de lôinformation et de la communication qui 

déterminent nos sociétés mondialisées, le monde commun qui est le nôtre invite à 

entre-tenir lôautre, sa langue, sa culture, côest-à-dire ¨ le conna´tre tel quôil est. Or 

le connaitre tel quôil est, au sens profond du terme "conna´tre", cela revient ¨ na´tre 

avec lui, à nous élever ensemble vers lôUniversel qui, sans cesse, nous convoque.  

Comment pourrions-nous relever un tel défi que nous impose la mondialisation, 

avec tel ou tel esprit de catégorisation, de dépréciation ? La langue de lôautre, avec 

qui jôentre n®cessairement en relation, môest indispensable, si je souhaite vraiment 

communiquer ou communier avec lui, ou du moins, si je désire correspondre avec 

lôesprit du temps. 

 
La communication est une donnée quasi ontologique de la personne humaine. 

Celle-ci la reçoit comme un instrument nécessaire pour entrer en relation avec son 

semblable, ¨ lôeffet de construire un espace de vie paisible, vivifiant, convivial et 

épanouissant pour tous. Par un échange permanent de la parole, qui peut être 

orale ou ®crite, les constituants dôune communaut® politique sôhumanisent 

réciproquement, chacun étant dépositaire à sa manière du patrimoine axiologique 

et ®thique de lôhumanit® quôil partage avec son prochain et r®ciproquement, en 

vue dôun accomplissement collectif (Tsala Mbani 250). 

 

Considérant que chaque langue est une figure particuli¯re de lôUniversel, 

étant entendu que dans la communication interculturelle, il y a un processus 

interactionnel de sociabilisation, il est important de toujours considérer la langue de 

lôautre, quelle quôen soit la nature. Relativement donc à la problématique de la 

classification des différentes langues du monde, faisons nôtre ces propos : 

 
Quant ¨ nous, devant cette confrontation des langues (é), nous croyons que la 

question est surtout de savoir si on nôa pas conclu un peu trop rapidement à la pauvreté de 

certaines (é) en se m®prenant (Mailhot 204). 

 

Il y a nécessairement méprise, tant il nous est donné de constater que toute 

entr®e en contact avec lôautre sôop¯re par lô®change de la parole qui passe par le 

creuset dôappropriation, soit de sa langue sinon dôune langue tierce commune. 

Aucune langue ne saurait ainsi valablement être qualifiée de primitive ou 

dôinf®rieure.  

 
Chaque langue donne à ses locuteurs des ressources singulières et inédites pour 

philosopher, car elle est elle-même le produit de conditions singulières et inédites de vie 

sociale, de circonstances historiques de d®veloppement dôun peuple d®termin®, etc. 

(Deffontaines 23). 

 

Tout cela revient ¨ dire que pour tout citoyen de lô®poque contemporaine, 

la connaissance, voire la maîtrise de plusieurs langues reste vitale, à moins de 

vouloir vivre en marge du monde présent. Au fond, « aujourdôhui, les relations 

entre les différents pays et les différentes cultures ne cessent de se développer. Les 

voyages, les échanges commerciaux, le tourisme, les congr¯s scientiýques ou 

professionnels multiplient les occasions de contact. Les médias, et tout 

particulièrement la télévision, mettent les images, les informations, les productions 
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artistiques et culturelles des pays les plus divers à la portée de chacun » (Ladmiral 

et Lipiansky 7). Il va sans dire que pour un individu qui parle plusieurs langues, 

non seulement il voyagera sans aucun souci, mais encore lors des rencontres 

scientifiques ou professionnelles, il pourra échanger avec nombre de personnes. 

Comment ne pas ainsi promouvoir le multilinguisme ?  

 
Ce dernier étant à saisir non comme un phénomène marginal, et encore moins 

comme un obstacle, mais au contraire comme un "atout" aux plans cognitif, social, 

économique, scientifique et bien sûr éducatif (J.-P. Bronckart et E. B Bronckart 29). 

 

Qui pourrait ainsi résister aux charmes du multilinguisme ? Tout individu, 

toute institution, toute nation devra alors sôefforcer ¨ embrasser une politique 

dôenracinement multilingue. D®j¨, lôexpérience des langues vivantes 1 et 2, 

admises depuis toujours dans nos établissements scolaires sont à promouvoir dans 

le sens dôune extension. Vu que ces langues sont devenues institutionnelles ou 

classiques, pourquoi ne pas îuvrer ¨ admettre dôautres langues optionnelles que 

devraient choisir les Apprenants selon leurs ambitions ? Au-delà même des 

établissements scolaires (maternelle, primaire et secondaire), les institutions 

supérieures (Grandes écoles et Universités), doivent tout aussi vulgariser cette 

pratique multilingue. « En effet, dans le contexte actuel dôinternationalisation, on 

observe une augmentation du caractère multilingue et multiculturel des institutions 

universitaires ; ceci engendre des contextes plus hétérogènes et introduit de 

nouvelles langues pour lôapprentissage, lôenseignement et la recherche ainsi que 

pour la collaboration et la promotion des institutions au niveau international » 

(Vosicki 336).  

Dans ce monde enti¯rement domin® par le principe de comp®titivit®, il nôy 

a pas de doutes que la compétence linguistique, voire multilinguistique demeure le 

passeport ou le billet de circulation entre les nations. La survie des individus, des 

institutions et de nos soci®t®s d®pend donc dôune excellente politique multilingue.  
 

Dans cette perspective, les universités ont non seulement la responsabilité de faire 

®voluer le profil plurilingue et interculturel de lôensemble de ces acteurs, en 

fonction de leurs besoins académiques, professionnels et sociaux, mais également 

de veiller à une dimension multilingue dans la communication scientifique et 

institutionnelle. Ces enjeux confèrent un rôle crucial au plurilinguisme dans le 

contexte universitaire (Op. cit., p. 283-284).  

 

Le plurilinguisme pourrait m°me se pr®senter comme un facteur dôunisson, 

dôhospitalit® et de r®gulation des tensions raciales.  

Imaginons un Noir, nouvellement arrivé en Europe, sans grande 

connaissance de lôunivers technoscientifique, au regard hagard et paraissant, aux 

yeux de tous, au-delà de son étrangeté, suspect. Les préjugés raciaux, encore 

défavorables à son sujet, amènent le voisinage, tous des Blancs et originaires 

dôAllemagne, ¨ le regarder de haut. Apr¯s plusieurs jours dôobservation des gens 

du pays dôaccueil qui le traitaient de tous les noms dans leur langue, un matin, il se 

décida de rompre le silence et de briser la barrière en fredonnant des chants en 

allemand. À travers les vitres de sa maison, il observait, discrètement au dehors, un 

mouvement de personnes allant et venant lôobserver avec stup®faction. Celui-là 

m°me quôon croyait incapable de prononcer un mot allemand prit donc la 
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résolution de sortir en disant : Guten Tag ! Wie gehen Sie ? Ich bin sehr glücklich 

heute (Salut ! Comment allez-vous ? Je suis très content en ce jour). Il décida 

même de franchir le Rubicon, en sa qualit® de polyglotte, en taquinant lôun dôeux 

en anglais, langue du siècle : Hi, my name is Gerard Kaboré and I am from 

Burkina Faso. Who are you and what is your hobby ? As you heard me, I like 

singing.  Malheureusement, ¨ ses mots, lôinterlocuteur ne pouvait dire mots, car 

dans sa besace, il nôavait que sa langue natale. 

Imaginons encore un homme blanc, précisément un Américain qui, poussé 

par la curiosit® scientifique, se retrouve en Afrique de lôouest, particuli¯rement en 

pays Agni, dans un village retiré de la ville de Bongouanou. Ce dernier le sait, en 

C¹te dôIvoire, la langue parl®e est le fran­ais. Et vu que lôespace o½ ses recherches 

sur la chefferie traditionnelle lôont conduit a lôAgni comme langue vernaculaire, 

Monsieur John Mckwan sôest fait fort dôapprendre lôagni. En dehors donc du 

chinois, appris et ma´tris®, il parle aussi correctement le fran­ais et lôAgni. Côest 

donc gr©ce ¨ ces langues apprises que le chercheur a pu ais®ment sôint®grer, et 

mener avec succès ses recherches, en devenant m°me lôami personnel du Chef de 

canton. La Langue de lôautre est un tr®sor de communion, un facilitateur social. 

ątre ainsi plurilingue demeure, sans contexte, le socle dôinterconnexion culturelle. 

De ce point de vue, « côest tout un type dôenseignement des langues quôil faut 

promouvoir » (Cassin 19). 

Aussi, les soci®t®s dôici et dôailleurs devraient-elle sôinvestir pour pr®parer 

leurs concitoyens à cohérer avec les exigences ou défis de la mondialisation et ce 

en privilégiant le profil plurilingue et multiculturelle. Car somme toute, « dôun 

point de vue théorique, la recherche actuelle sur le rôle du plurilinguisme dans la 

construction et la communication du savoir et de lôexpertise d®montre que la 

relation langage/savoir et la démarche scientifique ne sont pas neutres. En effet, les 

contenus scientifiques nôexistent pas de mani¯re autonome en- dehors du langage. 

Les langues ont un rôle configurant dans la construction et le transfert du savoir » 

(Vosicki 285). 

 

Conclusion 

 

À beau avoir la langue la plus parfaite ou la plus vivante du monde, à 

vouloir se replier sur soi-m°me, en sôen glorifiant, fait courir le danger de la 

marginalisation vis-à-vis du monde appr®hend® comme chant de lôouvert. Cela 

montre bien combien est importante la langue de lôautre, quelle quôelle soit ! En 

r®alit®, dans la rencontre de lôautre langue, sôexp®rimente lôUniversel comme 

advenue en pr®sence de lôUn qui ®veille lôunivers d®sol® des particularismes. 

Comment dôailleurs envisager un monde clos, un individu cloitr® sur soi, dans un 

espace globalis®, avec lôaspiration individuelle ¨ la citoyennet® mondiale ? La 

configuration actuelle du monde, qui impose une compénétration des cultures, 

oblige lôhumanit® ¨ reconsid®rer les langues, et surtout ¨ promouvoir le 

plurilinguisme.  

 

NOTES 

------------- 
1 

Un-ité désigne ici motivation à rompre avec les différences et même les différends qui 

divisent, afin de parvenir ¨ lôUN. 
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2 
LôEx-stase est ¨ saisir comme ce qui, en se posant, nôadh¯re jamais ¨ soi : il est toujours 

en avant de soi, ouvert au monde. 
3 
LôAutre sôentend comme lôautre culture, lôautre langue ou simplement lôalt®rit® au sens du 

prochain. 
4 

Ce terme, tel que transcrit, insiste sur la caractéristique de ce notre temps, la 

mondialisation, qui invite à faire-monde, à entrer en relation de de proximit®, vu lôespace 

commun partagé par tous. 
5 
On dit de certaines langues quôelles sont soit vivantes ou mortes. En vertu de lôid®e 

ma´tresse de notre analyse, ¨ savoir que la langue de lôautre est le patrimoine de lôhumanit®, 

il  semble absurde cette classification. 
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LANGUE -CULTURE: CONSCIENCE GÉOCULTURELLE   

ET COMPOSANTES IDENTITAIRES  
 

 

Carolina DODU-SAVCA 

Universitatea LiberŁ InternaѿionalŁ din Moldova 

 
At the recent crossroads of millennia, scientific discourse signals an unprecedented 

synthesis. The fields of research embark on a singular synchronization on top subjects. The 

classical and emerging disciplines focus on the key concepts ñidentity-culture-civilizationò 

and on their conceptual, semantic, empirical, deontological, heuristic, axiological and 

pragmatic satellites such as: language and heritage // territory, ethnicity / ethnic 

nationalism, racial dimension, religion, family // migration, exile, wandering and 

marginality // Me, the Other, otherness, alienation // tolerance, hospitality, dialogue of 

cultures, conviviality, plural identity etc. 

The article highlights the dialogic relationship ñlanguage-cultureò that projects itself into 

the geocultural consciousness and tries to observe the most eminent interconnections 

between the geocultural components and the identity components. The dialogic relationship 

relies on two fundamental theories: the dialogism and the "dialogic principle". On the one 

hand, the language-(and)-culture dialogue supported by Mikhail Bakhtin's theory nuances 

the transfer of identity consciousness within language-culture. On the other hand, the 

"dialogic principle" reflected by Tzvetan Todorov's theory emphasizes the dialogue of 

cultures within a dialogical Self that symbolizes the crossroads of cultures. 

Key words: language-culture, geocultural awareness, dialogical ego, the Other, otherness, 

plural identity. 

 

Prolégomènes à la langue-culture via lôidentit® 

 

Lô°tre est le langage, car lôhomme sôest fait dans la langue et avec la 

langue. Puis, il a construit et ç sôest construit ». La Bible déclare la préexistence du 

verbe. Po®tiquement, lôhumanit® est la langue ; lôhumain est la parole. Lôunivers 

est donc premièrement linguistique. 

 

Pour développer notre démarche, nous proposons quelques pistes de 

réflexion :  

¶ Incursion sur les concepts épistémiques langue-culture-identité. 

¶ Analyse panoramique des satellites conceptuels du triptyque langue-culture-

identité. 

¶ La conscience g®oculturelle et la ph®nom®nalit® de lôidentit®. 

¶ Point langue-culture sur le transfert identitaire ¨ lôint®rieur de la langue (selon 

la théorie de Mikhaïl Bakhtine). 

¶ Point langue-culture sur le carrefour [identitaire] des cultures ¨ lôint®rieur du 

moi dialogique  (selon la théorie de Tzvetan Todorov). 

¶ Incursion sur la conscience géoculturelle et les composantes identitaires. 

Pour ces pistes de r®flexion, nous avons identifi® une d®marche dôanalyse 

triptyque, comme il suit : 
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Situation Objet dô®tude Angle dôattaque 
 

Sujet amené Sujet posé 
 

Sujet divisé 
 

× croisée des 

millénaires =  

× synchronisation 

des domaines  

=> 

× tryptique 

tributaire = 

× langue-culture-

identité   =>  

× relation dialogique 

=  

× conscience 

géoculturelle =>  

¶ disciplines 

classiques ; 

¶ disciplines 

émergeantes ;  

¶ synthèse  sur 

des sujets  

prioritaires. 

 

¶ axes et 

perspectives 

conceptuels 

(sémantiques, 

empiriques, 

déontologiques

, heuristiques, 

axiologiques,  

pragmatiques, 

etc.)  

¶ lôinterconnexion 
inhérente dans  

les réoccupations 

du monde actuel  

 

 

Méthodologie et cadre conceptuel 

 

La m®thode dôanalyse que nous avons choisie porte sur des ®l®ments 

combin®s entre lôanalyse descriptive et comparative. Lôanalyse de la notion 

complexe de langue-culture se construit sur lôapproche inter-connexionniste. De 

cette manière, nous intégrons les notions civilisation-culture-conscience-identité 

dans le couple langue-culture en consid®rant lôimpact du contexte socio-historique 

et g®oculturel sur lôidentit®. En fait, notre intention nôest pas de d®finir et 

dôanalyser les termes susmentionn®s, ni dôinsister sur leur cadre conceptuel 

rigoureux. Par contre, la vocation de notre démarche est de les faire participer 

implicitement dans lôanalyse-synthèse, en contexte et en mouvement. Tout autre 

analyse ou perspective sur les approches identifiées aurait pu se justifier et aurait 

pu °tre juste. Il sôagit, dans notre cas, dôun choix de perspective analytique en 

pleine métamorphose du point de vue identitaire. 

La thèse centrale que nous développons est la suivante : la prise de 

conscience nôest pas une simple question linguistique, or, côest une question des 

plus robustes. Schématisée, cette thèse pourrait se matérialiser en deux formules 

contextualisées : 

 
Langue+identité = légitimité humaine Langue-culture = phénomène d'humanisation  

 

Å Lôidentit® vit dans la langue, c'est une 
chose tellement ®vidente quôil ne vaut 

pas la peine dôen parler.  

Å ...  
 

Å Côest la premi¯re preuve 
dôhumanisation de la terre, par la 

langue, et par la langue de tout ce qui 

existe et peut encore exister.  
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Pour identifier les composantes de lôidentit® nous nous proposons de 

d®celer les deux angles dôattaque ç langue è et ç culture è dans une seule 

perspective qui est celle de la langue de lôidentit® comme une culture sui generis. 

Nous allons nuancer les deux volets de la langue-culture : la conscience 

géoculturelle et les composantes identitaires qui en découlent. Les enjeux qui 

d®voilent la conscience g®oculturelle sôinscrivent dans un cadre assez classique, 

voire conformiste, alors que les enjeux qui dénoncent les composantes identitaires 

peuvent faire preuve dôun caract¯re ®mancip®. Le premier volet vise les traits 

culturels h®rit®s (langue, religion, ethnicit®, territoire) et rel¯ve lôidentit® nationale, 

la conscience g®ohistorique, le mental collectif, côest-à-dire les racines dans 

lôespace dôune culture dôorigine. Le deuxi¯me volet r®unit les vecteurs plurivalents 

de la construction identitaire, le devenir, lôalt®rit® et ali®nation, dôun point de vue 

interculturel, littéraire-esthétique,  poétique-philosophique, géoculturel-

géopolitique, socioculturel. Découvrir son identité à travers une conscience 

géoculturelle est un droit ï tout comme une des explorations des plus utopiques, 

éphémères, altérables ï de lôhumanit® penchée sur elle-même.  

 

Concept/s épistémique/s : langue-culture-identité 

 

Langue-culture est un terme de lôanthropologie linguistique, propos® au 

début XIXe siècle par Wilhelm von Humboldt. Le philosophe remarque que la 

langue est primordialement constructive de lôhumain : ç Lôhomme pense, sent et 

vit uniquement dans la langue » (Humboldt, 2000 : 157). Pour Humboldt « langue-

culture » est un concept qui englobe et reflète la relation individu-langue-culture-

société. La question de langue-culture concerne le point de confluence entre la 

langue dôorigine et dôaccueil ainsi que le lien dôappartenance, étant donné que 

lôindividu appartient ¨ la soci®t® comme la langue appartient ¨ la culture : « La 

langue nôest pas un libre produit de lôhomme individuel, elle appartient toujours à 

toute une nation ; en elle également, les générations plus récentes la reçoivent des 

générations qui les ont précédées » (Ibidem : 97). Représentant du libéralisme 

classique, le linguiste allemand souligne le double rôle de la langue : de la 

découverte et du pouvoir. Le premier rôle essentiel est indubitablement celui de la 

découverte : la langue ne dit pas toujours la vérité, or, elle peut dévoiler ce qui a été 

« auparavant inconnue » (Ibidem : 101). Le second rôle primordial est celui de la 

puissance, de la force, du pouvoir : « Les langues et leur diversité doivent donc être 

consid®r®es comme une puissance r®gissant lôhistoire de lôhumanit® è (Ibidem : 

151). 

Certes, les rapports de force que lôidentit® induit r®sident dans le couple 

langue-culture. Ces mêmes rapports réunissent tous les humains dans une seule 

humanit®, qui est lôidentit® humaine, dôune part, et toujours ces rapports sont ceux 

qui distinguent les humains linguistiquement, géographiquement, culturellement, 

selon les composantes/param¯tres de lôidentit® culturelle, dôautre part.  
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Les satellites conceptuels du triptyque langue-culture-identité 

 

Les satellites conceptuels du triptyque langue-culture-identité seraient les 

suivants: 

  

Le couple langue-culture désigne le pont conceptuel entre toutes les aires 

disciplinaires qui traitent lôidentit® dans une perspective personnaliste. Notons ici 

quôil sôagit du personnalisme que la th®orie d®finit comme ç système qui fait de la 

personne humaine, être rationnel et volontaire, le centre et le fondement de toute 

possibilité de connaissance scientifique du monde è, dôapr¯s Renouvier, dôun c¹t®, 

et de lôautre, comme ç conception selon laquelle la personne humaine doit être la 

priorité absolue par rapport aux contraintes matérielles et institutions 

déshumanisantes de la vie en société, d'après Mounier [Dictionnaire Larousse. En 

ligne]. 

Pour la compréhension de la notion de « langue-culture » nous mettons en 

exergue la relation dialogique de la langue et de la culture ¨ travers lôidentit® dôo½ 

en découlent deux types de relations paradigmatiques : (a) la relation 

paradigmatique internaliste, quand lôidentit® sôidentifie  

avec la culture dôorigine qui mat®rialise sa conscience g®oculturelle en tant 

dôidentit® culturelle, et (b) la relation paradigmatique externaliste, quand lôidentit® 

valorise lôimportance de la construction de son identit® via idem et ipse, le même et 
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le différent, lôAutre et lôAlt®rit® et devient un vrai carrefour des exp®riences, des 

langues, des cultures qui le repr®sentent en tant quôidentit® plurielle, côest-à-dire 

postculturelle. 

En ce sens, nous proposons une incursion visant la formation du sens entre 

individu-langue-culture via Identité ï identification ï forme(s) identitaire(s).  

Le terme « Identité » est une notion « polymorphe et boulimique », selon la 

qualification que Bernard Péloile présente dans son enquête sur une disparition : La 

notion dôidentit® nationale comme n®gation de la nation (1996 : 97). En fait, ce 

concept complexe dispose de maintes définitions, explications, descriptions.  Bref, 

côest Claude Dubar qui d®limite les deux grands types de position au sujet de 

lôidentit® : essentialiste et logique. La premi¯re est dôordre ontologique et sôappuie 

sur « des « essences », des réalités essentielles, des substances à la fois immuables 

et originelles » (Dubar : 2) en y faisant appel ¨ lôargument dôautorit® de lôAntiquit® 

grecque et notamment à la conclusion de Parménide : Le devenir est exclu de 

lôEtre. La deuxi¯me est reli®e ¨ la notion de ç cat®gorie è et repose sur lôç essentiel 

» comme trait principal. Donc, la position essentialiste désigne des essences et la 

position logique signale lôessentiel. La premi¯re met lôaccent sur la m°met®, alors 

que la deuxi¯me indique lôips®it®. Lôune est la diff®rence et lôunicit®, lôautre est la 

ressemblance et lôuniversalit®. Dans le chapitre Dynamiques historiques des formes 

identitaires, Claude Dubar décèle les trois « édifices théoriques différents qui 

privilégient un type de processus particulier » (p.16) où elle évoque les processus 

qui influencent la façon dont les êtres humains sont vus et les modalités dont les 

individus se voient ou se laissent voir.  

Les trois processus qui fa­onnent la configuration historique de lôidentit®, 

selon Claude Dubar,  sont : le processus politique, le processus symbolique et le 

processus économique. Le processus politique, qui est un processus de civilisation, 

autrement dit dôorigine civilisationnelle, sociale et anthropologique, fait r®f®rence ¨ 

la théorie de Norbert Elias. Au terme dôune dynamique relationnelle, les identit®s ç 

Nous-Je » représentent les deux rapports de force: « Nous = pôle social » versus  « 

Je = pôle individuel » où les dernières sont déterminées par une généalogie « du 

lien social », (Cf. Dubar, p.19) et restent dépendantes des premières dans une 

hiérarchie de soumission héritée, acceptée et assumée. Le deuxième, le processus 

symbolique, qui est un processus de rationalisation, sôalimente de la th®orie de Max 

Weber. Et le troisième, le processus économique, qui est un processus de 

libération, est inspiré de la théorie de Marx et Engels.  

Le fait de rester identique ¨ son essence est ce que lôon appelle identit®. 

Alors, ce nôest pas la m°met® ni non plus lôips®it® qui d®voile lôidentit® mais 

lôancienne sagesse grecque dans la formule héraclitienne « on ne peut se baigner 

deux fois dans le même fleuve », car « tout coule » ï panta reï ï, tout change, 

lôhomme ®volue, son identit® se transforme.  

Le « tout coule è de lôidentit® humaine est, en fait, son signe de constance, 

lôinvariable qui donne du sens ¨ sa variabilit®. Dans le sch®ma ci-dessous, nous 

pouvons observer les notions opérationnelles de base engagées dans une 

dynamique constante de la construction de lôidentit® : où la langue-culture comme 

noyau dur de lôidentit® circonscrit la transformation, et o½ lôalt®rit® est lô®tape 

supérieure de la construction identitaire et le signe de la connaissance humaine 

ultime.  
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Entre les deux positions de lôidentit®, lôessentiel vs lôessentialiste, et les 

deux extrêmes, concret-abstrait, virtuel-tangible, matériel-idéal, les hypostases de 

la construction et de la connaissance de lôidentit® font bon ®quilibre. Lô°tre 

empirique désigne une identité nominaliste, biographique, et incarne la 

différentiation des individus comme modèle tangible ; là la conscience 

géoculturelle peut être implicitement présente et représentée, explicitement ou 

implicitement, parfois camouflée sous des manifestations disparates sur le local, 

comme attitude des « locaux è, dôattitudes patriotiques, de bons gestes quotidiens 

pour ce qui est local, tel que lôacte citoyen, la qualit® du locavore, lôint®r°t pour le 

d®veloppement de la r®gion, etc. En revanche, lô°tre universel rel¯ve lôidentit® 

essentialiste, sous aspect social global, sociopolitique ou relationnel intégral, et 

reflète la généralisation des humains comme modèle abstrait ; la conscience 

géoculturelle perd le terrain étant gérée par des composantes essentialistes de 

lôidentit® humaine. Ce qui les ressemble côest leur alt®rit® aux rythmes variés et aux 

amplitudes diff®rentes. Ce qui les r®unit côest le fait dô°tre pr®sente dans une m°me 

identité-personne : la personnalit® de lôhomme qui est lôessentiel de ce qui est 

humain et qui t®moigne lôessentialisme du genre (qui exclue le devenir de lôEtre). 

Chaque individu est caractérisé par les deux hypostases, concret-abstrait, et par les 

deux types de manifestations, le particulier et lôuniversel, comme condition 

humaine que lôon porte en soi, selon la fameuse affirmation montaignienne. 

 

La conscience g®oculturelle et la ph®nom®nalit® de lôidentit®  

La subjectivité connaissante est une identité idéique et idéologique, 

gnoséologique et épistémologique, éthique et esthétique, heuristique et 

pragmatique.  

La conscience géoculturelle peut englober les deux positions : lôidentit® 

humaine abstraite et les formes identitaires concrètes, aux dimensions sociales et 

individuelles. Là nous pouvons identifier trois approches ou trois regards, comme il 

suit : 

 
Trois approches 

Vision traditionnelle Vision transitionnelle Vision renouvelée 

   

Les classiques Les analytiques  Les contemporains  

Perspective normative = 
Identité nationale 

Perspective contextualiste  
= Identité culturelle 

Perspective adaptative  
= Identité transculturelle 

la relation  unidimensionnelle/ 

monologique: lôidentit® et sa langue, 

la relation dialogique 

langue-culture  

la relation dialogique  

langue-culture  
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lôidentit® et sa culture la relation paradigmatique 
internaliste : langue-identité et 

culture-conscience géoculturelle  

 

la relation paradigmatique 
externaliste : construction 

de lôidentit® via idem et 

ipse, le même et le 
différent  

 

Tous les aspects compl®mentaires de lôanalyse sur le couple langue-culture 

sont tributaires dôune approche dialogique entre les ®tudes litt®raires et 

géopolitiques o½ sôagr¯gent la g®oculture/g®ographie culturelle et la g®o-poétique. 

Puisque le cadre de réflexion de notre démarche est celui des sciences humaines en 

rapports dialogiques, nous nous situons dans une analyse géoculturelle et littéraire 

avec des implications philosophique, politique, symbolique, de lôanthropologie 

culturelle, etc. Comme nous lôavons d®j¨ annonc® dans le R®sum®, nous 

considérons que deux conceptions sont à la base du dialogisme langue-(et)-culture : 

premi¯rement côest le dialogisme appuyé par la théorie de Mikhaïl Bakhtine sur le 

transfert identitaire ¨ lôint®rieur de la langue et deuxi¯mement côest le ç principe 

dialogique » repéré dans la théorie de Tzvetan Todorov sur le dialogue des cultures 

¨ lôint®rieur du moi (ou sur le moi dialogique au carrefour des cultures).  

 

Point langue-culture sur le transfert identitaire ¨ lôint®rieur de la langue 

(selon la théorie de Mikhaïl Bakhtine) 

 

Si nous parlons dialogisme, côest s¾rement la th®orie du linguiste et 

philosophe du langage Mikhaïl Bakhtine. Or, notre intention nôest pas de rester 

collée à la théorie bakhtinienne. Par le dialogisme langue-(et)-culture nous 

insistons principalement sur le transfert identitaire qui « a lieu è ¨ lôint®rieur de la 

langue et qui sôaccumule dans le concept langue-culture.  

Revenons un petit peu en arri¯re. La tendre enfance de lôhumanit® a d®j¨ 

signalé une excellence dans la créativité langagière. La langue-culture intègre tout 

sujet et objet susceptible du sentiment de lôhumain : le sujet connaissant dans la 

formule des humains comme humanité, des fidèles comme religion, des créateurs 

comme art, des individus comme société, des citoyens comme état, des entités 

comme communauté etc. La dynamique du couple langue-culture désigne une 

boucle de lôhistoire humaine : lôobservation visuelle ("social learning based on 

visual observation") a ®duqu® dans lôhomme rudimentaire le sens de lôhumain, lôa 

humanis®, alors que lôaudio-visuel num®ris® cultive actuellement dans lôhomo 

faber une sensibilité posthumaniste en voie de trans-humanisation. En ce sens, les 

processus ¨ lôîuvre au niveau global th®matisent lôexpression de lôidentit® comme 

une recherche transdisciplinaire top niveau. Chaque découverte en appelle une 

autre.  

Du coup, avec la variation des réalités socioculturelles, nous attestons une 

transmutation du sens des notions qui passent par la grille du binôme langue-

culture. Le plurilinguisme et la pluri-culturalité deviennent les variables 

®pist®miques de lôidentit® : dôune identit® plurielle. La langue comme moyen de 

communication devient à même degré un critère de division : opportunité ou 

barrière socioprofessionnelle. Au fait, la limite la plus navrante de la société 

globalis®e côest que lôouverture sur la pluralit® a influenc® les choix, 

globalisés/mondialisés, y inclus le choix des langues qui sôest transform® dans un 

« tri » langagier. Selon les statistiques officielles, une langue meurt tous les 14 

jours, à cause des préférences accordées aux langues de circulations 
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internationales, surtout de lôanglais. A titre prévisionnel comparatif, la dominance 

de lôanglais r®duira les 6000 langues ¨ seulement 600 langues dans 90 ans.  

Edgar Morin, grand philosophe du langage et des sciences humaines 

contemporaines, constate que « Le langage, apparu en cours dôhominisation, est au 

noyau de toute culture et de toute société humaine, et les langues de toutes les 

cultures, même les plus archaïques, sont de même structure » (La méthode : 29). 

Penseur de renom, Morin explique lôessentiel des choses archi-connues dôailleurs : 

« Lôhomme sôest fait dans le langage qui a fait lôhomme » (Ibidem), pour insister 

philosophiquement sur ce lien indestructible langue-identité : « Le langage est en 

nous et nous sommes dans le langage. Nous sommes ouverts par le langage, 

enfermés dans le langage, ouverts sur autrui par le langage (erreur, mensonge), 

ouverts sur les idées par le langage, fermés sur les idées par le langage » (Ibidem). 

La langue-culture rel¯ve (dô)un syst¯me de r®flexion symbolique de 

lôhumanisation. Lô°tre humain nôexiste pas en dehors du binôme langue-culture. Le 

monde humain, qui est un univers parfaitement symbolique, se transforme via le 

couple langue-culture qui en est son repère fondamental. Sa phénoménalité 

identitaire redonne un nouveau visage aux réalités civilisationnelles. Lôinteraction 

des facteurs socioéconomiques et socioculturels cadre une phénoménologie 

identitaire pluridimensionnelle. Les interconnexions ï géopolitique, sociologique, 

ethno-psychologique, religieuse etc. ï influencent les expériences 

ethnolinguistiques et les comp®tences interculturelles de lôidentit®. 

Certes, la culture humaine nôest pas un mod¯le absolu, côest le meilleur des 

modèles possibles. Ce modèle est basé sur lôadaptation culturelle cumulative 

(cumulative cultural adaptation), un autre terme anthropologique insistant sur le 

trajet culturel de lôhumanit®. Les ®chelles de valeurs existantes ne sont que 

généralement et relativement acceptables, car elles ne sont pas ou pas du tout justes 

pour toutes les situations ou pour un tel ou tel contexte, principe, cas. Lôhumanit® 

est la réalité que les humains reflètent par et dans la langue-culture. Le génie 

humain réside dans le couple langue-culture. En dépit des connaissances lacunaires 

sur le grand univers, lô°tre construit son univers comme une Tour de Babel (le 

symbole de la civilisation flamboyante, mythe et objet culturel historique à la fois). 

Malgr® lôimperfection du monde et du langage qui le d®signe côest sa beaut® qui 

fait la diff®rence et côest lôambig¿it® (de la connaissance) qui rend la subjectivité 

connaissante plus créative. Les humains apprécient le vrai et le beau à part égale, 

côest pour cela que la validit® de lôidentit® est aussi pertinente dans lôimaginaire 

que dans le socium, dans le documentaire que dans le fictionnel.  

Le couple langue-culture englobe et dicte les politiques identitaires sur des 

crit¯res linguistiques, culturels, dôimmigration. En ce sens, lôidentit® est un lieu 

frontalier. Le singulier des deux notions est sensible au niveau connotatif. Ni la 

langue ni la culture nôont pas de fronti¯re ¨ lôint®rieur du moi. Car la langue nôa pas 

de pays mais des pays, états, communautés et la culture représente des civilisations, 

nations et diasporas.  

 

Langue-culture : le carrefour des cultures ¨ lôint®rieur du moi dialogique  

(selon la théorie de Tzvetan Todorov) 

 

Côest ¨ lôint®rieur que lôext®rieur est d®cid®.  Le ç principe dialogique è, 

selon Tzvetan Todorov, nous intéresse dans ce contexte comme forme et moyen de 
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dialogue des cultures ¨ lôint®rieur du moi. Lôidentit® est, dans ce cadre, le moi 

dialogique au carrefour des cultures, un moi qui symbolise les civilisations 

humaines, les approfondie et leur donne du sens, une nouvelle structure de sens. Au 

fait, le sens que le moi dialogique donne à la langue-culture est vraiment nouveau 

vu son altérité constante.  

Le principe dialogique de Todorov est applicable non seulement aux 

cultures qui « se parlent » mais aussi à la hyper-culture, au culte de la hyper-

connectivité, de la connexion immédiate, ubiquitaire et constante, au dialogue qui 

se produit dans le moi-carrefour des cultures et des espaces réels et virtuels. Signe 

dôidentit®, la langue ainsi que les m®dias et les r®seaux sociaux consentent au 

nouveau/¨ la nouveaut® et ¨ une globalisation de la nouveaut® qui sôalimente de la 

communication basée sur la mêmeté, sur les similitudes et les centres dôint®r°ts 

communs. La globalisation est une possibilit® dôharmonisation plus que 

dôuniformisation, car la Toile ne nous donne quôune id®e plus ample de ce que lôon 

veut chercher. Paradoxalement, il y a là une nouveauté ancienne : rien nôest 

nouveau, tout coule. En effet, lôespace virtuel fait consolider les interactions des 

semblables : humains, objets, sujets, données. Idem reste le mot clé, le moteur de 

recherche de lôidentit® qui nous reflète et qui se projette en nous comme « moi 

dialogique » par excellence. Ce moi-carrefour des civilisations nôest pas quand 

m°me trop concern® par lôç objet ignoré » : la langue, la culture, les traditions de 

ceux qui sont en dehors de sa sphère de connaissance. Le Nous, pôle social de 

lôidentit®, sôint®resse aux interf®rences qui peuvent se transformer en confluences 

ou en ®pisode de diff®rence. Dans le premier cas, il sôagit de la d®couverte dôun 

nouveau code culturel, dôun nouvel Autre. Dans le deuxième cas, la découverte de 

lôAutre passe par une valorisation authentique de son existence et de son 

exp®rience. A titre dôexemple, qui nôa pas de pertinence g®n®rale mais qui se veut 

un exemple dôillustration contextualis®e, deux °tres de diff®rentes aires 

g®oculturelles sôidentifient mieux selon leurs centres dôint®r°ts et peuvent avoir 

plus de choses en commun quôau sein de leur propre famille. Notons que 

lôintersubjectivit®, comme dimension de lôidentit® culturelle, implique une relation 

je-nous dôintersubjectivit® intrins¯que, relation au sein de la culture, ainsi quôune 

intersubjectivité extrinsèque je-autrui en dialogue des cultures, la culture de 

lôAutre ; songeons-là au concept du « tiers instruit » de M. Serres (Cf. Le Tiers-

Instruit, 1992). 

Et si nous reprenons : quel est la source de la langue-culture ?/où est le 

carrefour des notions opérationnelles langue-culture, identité culturelle, culture-

civilisation-langue/langage ? Côest lôidentit®, le moi dialogique, le sujet 

connaissant. Si le « substratum du monde »
1
 est un homo faber alors tout ce quôil 

conna´t et toutes les repr®sentations quôil d®signe sont elles-mêmes les sources, la 

seule source, de sa connaissance. Schopenhauer expliquait :  

 
Ce qui connaît tout le reste, sans être soi-même connu, c'est le sujet. Le sujet est, 

par suite, le substratum du monde, la condition invariable, toujours sous-entendue 

de tout phénomène, de tout objet; car tout ce qui existe, existe seulement pour le 

sujet. Ce sujet, chacun le trouve en soi, en tant du moins qu'il connaît, non en tant 

qu'il est objet de connaissance. Notre propre corps lui-même est déjà un objet, et, 

par suite, m®rite le nom de repr®sentation. Il nôest, en effet, qu'un objet parmi 

d'autres objets, soumis aux mêmes lois que ceux-ci; c'est seulement un objet 
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immédiat. Comme tout objet d'intuition, il est soumis aux conditions formelles de 

la pens®e, le temps et lôespace d'o½ na´t la pluralit® » (2004 : 27-28) 

 

Dans ce cas, la langue est le fruit de la connaissance convertie et le signe 

de lôidentit® qui sôexprime et sôy investit : « Mais le sujet lui-même, le principe qui 

connaît sans être connu, ne tombe pas sous ces conditions; car il est toujours 

supposé implicitement par elles », précisait Schopenhauer dans un éclaircissement 

sur lô°tre et le potentiel de sa connaissance : « On ne peut lui appliquer ni la 

pluralité, ni la catégorie opposée, l'unité. Nous ne connaissons donc jamais le sujet; 

c'est lui qui connaît, partout où il y a connaissance » (Ibidem). 

 

Conscience géoculturelle et composantes identitaires 

 

 La conscience géoculturelle se composent des variables linguistique, 

inter/culturelle, religieuse, ethnique, politique, idéologique, pour nommer les plus 

pertinentes. La conscience géoculturelle découle de la phénoménalité de 

lôidentité et sô®difie sur deux volets de bases : 

a) Le premier volet : le donné = les traits culturels hérités (langue, 

ethnicit®, territoire, dimension raciale, religion, famille) et lôidentit® 

nationale (patrimoine, territoire, ethnicité/nationalisme ethnique, 

conscience g®ohistorique, le mental collectif, les racines dans lôespace 

dôune culture dôorigine). 

b) Le deuxième volet : le devenir = les vecteurs plurivalents de la 

construction identitaire : lôalt®rit® et ali®nation, migration, exil, errance 

et marginalité // Moi, lôAutre, alt®rit®, ali®nation // tol®rance, 

hospitalité, dialogue des cultures, convivialité, identité plurielle etc.  

 Les composantes identitaires de la conscience géoculturelle cumulent les 

dimensions sémantiques, empiriques, déontologiques, heuristiques, axiologiques et 

pragmatiques de sa construction, pour nommer les plus expressives. Il est à noter 

que les expériences de vie et les savoirs/aspirations/visions du sujet connaissant 

jalonnent le devenir de lôidentit® dans un cadre r®el ou imaginaire et marque son 

alt®rit® ou son ali®nation dôun point de vue interculturel, litt®raire-esthétique, 

poétique-philosophique, géoculturel-g®opolitique, socioculturel. Lôimpulsion des 

facteurs socioéconomiques regroupe les facteurs dôinfluence externe, tels que : les 

nouvelles mobilit®s, le flux migratoire, lôexode des cerveaux, etc.  

Si nous les représentons dans un tableau synoptique, les impulsions 

géoculturelle et socioculturelles/symboliques/pragmatiques repéreraient le donné et 

le devenir comme deux hypostases de la ph®nom®nalit® de lôidentit® dans un 

algorithme aux variables linguistique, inter/culturelle, religieuse, ethnique, 

politique, idéologique. 

  

Conscience g®oculturelle et la ph®nom®nalit® de lôidentit® :  

ses variables ï linguistique, inter/culturelle, religieuse, ethnique, politique, idéologique  

Conscience géoculturelle ï 

traits culturels hérités  

Composantes identitaires ï 

traits culturels cultivés  



INTERTEXT 3/4, 2018 

________________________________________________________________________________ 

38________________________________________________________________ 

 

 

Langue-culture = étape fondatrice 

Capital culturel national = langue-ethnicité, 

territoire, religion 
  

 

Å Le donné = langue-patrimoine 

Å  territoire-ethnicité/nationalisme ethnique, 

dimension raciale, religieuse, familiale   
Å  lôidentit® nationale /culturelle : la conscience 

géohistorique, le mental collectif/national 

Å les racines: lôespace dôune culture dôorigine (les 

racines comme composante identitaire de 

base) 

 

Langue/s-culture/s = étape formatrice 

Capital humain de la personne = langue(s), 

citoyenneté(s), mobilités 
  

Å Le devenir = langues et patrimoines 

Å territoire dôaccueil, nationalisme 
dôadoption, dialogue interculturel, 

dialogue religieux, filiation etc.  
Å lôidentit® post-/trans-culturelle : lôidentit® 

plurielle, lôidentification au dialogue 

interculturel 

Å lôalt®rit®: lôespace dôune culture-monde 

(lôalt®rit® comme principe de 
lôhybridation de lôidentité humaine) 

 

Les composantes identitaires se renforcent par les traits culturels 

accumulés, tels que : lô®ducation, lôexp®rience, la/les langue(s) apprise(s), la 

profession/le m®tier/lôoccupation.  A titre dôexemple pour une prise de position et 

une manifestation de conscience géoculturelle à composantes identitaires, nous 

citons les préoccupations du monde actuel, parmi lesquelles : 

a) la crise des systèmes sociaux et du système politique international, des 

structures communautaires ; la vague de la néo-colonisation et les nouveaux 

empires informels ; les nouvelles politiques de non discrimination identitaire au 

niveau socioprofessionnel, lô®mancipation salariale par cat®gorie 

socioprofessionnelle ; la crise de la famille, la nouvelle dynamique de la famille, 

les néo-familles, la crise des identités sexuées, la crise institutionnelle européenne, 

etc.  En Europe, ces préoccupations sont vues comme des prises de positions 

valid®es ¨ lôint®rieur de lôidentit® europ®enne et comme des m®tamorphoses 

identitaires n®cessaires pour les personnes qui sôy identifient, du point de vue 

social, sociopolitique, socioéconomique, géopolitique, etc. ou existentiel, par 

exemple ;  

b) la ressource humaine et la dynamique démographique négative, la 

question sur lôint®grit® territoriale, la territorialit® et lôethnicit® comme sujets 

vulnérables, les frictions identitaires linguistiques, ethnoculturelles, etc. ; 

lôimmigration ®conomique, lôexode des cerveaux, le ch¹mage domestique, la 

transformation des crises sociopolitiques en crises sociales, la crise de confiance 

institutionnelle (la crise de confiance dans le système juridique, de santé, financier 

etc.), lôinflation des professions lib®rales, etc. Ces pr®occupations et beaucoup 

dôautres en rel¯vent une profonde sensibilit® identitaire sur des questions 

linguistiques, g®opolitiques, ethnoculturelles etc. dans lôespace de R®publique de 

Moldova et dans la conscience géoculturelle fragilisée par le contexte 

géohistorique. 

Quel que soit lôespace, le pays, le moment rep®r®, côest le capital humain 

qui est le moteur. Le capital géoculturel/humain/biotechnologique forme la 

conscience de lôidentit® humaine et inflige le point de d®part du capital humain. 

Les crises du XXe si¯cle ont affect® les identit®s et côest cela qui les a forg®es 

davantage au XXIe si¯cle. Comme nous lôavons remarqu®, les composantes de  

base sont : le devenir et lôalt®rit®, dont lôalgorithme comporte les concepts-

phénomènes tels que : migration et exil (forcé ou volontaire), errance et 

marginalité/(auto)marginalisation, accueil et hospitalité, insertion et affirmation de 

lôidentit®/identitaire, alt®rit® versus ali®nation, tol®rance versus x®nophobie, etc.  
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Les nouvelles composantes identitaires donnent des clés essentielles à 

lôentendement du monde contemporain tout comme à sa phénoménalité 

géoculturelle.  

Le devenir hybride de lôidentit® humaine peut °tre d®crypt® dans les trois 

ou cinq caract®ristiques repr®sentatives pour lôidentit® du monde actuel : le digital, 

le sens de lôurgence, la mobilit® et le tourisme, le sens de la justesse et de lô®quit® 

sociale, le sens des libert®s sociales, le culte du mythe, lôind®pendance et le "self-

made", la fatigue/le stress, lôintelligence ®motionnelle, lôintellect et lô®rudition 

ciblée, les arts/ la détente, la redynamisation, le sens accru du diff®rent/de lôAutre, 

le cr®atif, le motivationnel, les habitudes, le succ¯s et lôefficacit® personnelle, la 

r®flexion intellectuelle, lôouverture et le nouveau, les nuits ®lectriques/blanches, les 

insomnies et les insomniaques, le renouveau au quotidien, la fiabilité, la nécessité 

de lôinconnu etc. 

Dans cette cohérence représentative et cumulative, lô°tre humain sôengage 

dans une r®flexion complexe sur le continuum de lôidentit® o½ la conscience 

géoculturelle devient elle-même composante, une des hypostases de la 

m®tamorphose de lôidentit® personnelle, donc de lôidentit® humaine. A cette ®tape, 

pour illustrer le contexte large de notre démarche, nous avons conçu le graphe 

suivant : 

 

 

Les deux étapes ï fondatrice et formatrice ï qui désignent le donné et le 

devenir de chaque conscience géoculturelle dévoilent la phénoménalité de 

lôidentit® selon les traits culturels h®rit®s (langue, ethnicité, religion, famille, 

nationalité ethnique) et les traits culturels cultivés (langue-culture/communauté de 

choix).  

Reprenons une id®e in®luctable dôEdgar Morin sur le r¹le de la culture dans 

lô®volution de lôidentit® humaine : ç Lôapparition de la culture op¯re un 

changement dôorbite dans lô®volution. Lôesp¯ce humaine va tr¯s peu ®voluer 

anatomiquement et physiologiquement » (2001 : 29). Lôimpacte culturel sur 

lôidentit® de la langue tout comme sur la langue-culture devient une marque 

identitaire : « Ce sont les cultures qui deviennent évolutives, par innovations, 

int®grations dôacquis, r®organisations ; ce sont les techniques qui se développent ; 

ce sont les croyances, les mythes qui changent ; ce sont les sociétés qui, à partir de 

petites communautés archaïques, se sont métamorphosées en citées, nations et 



INTERTEXT 3/4, 2018 

________________________________________________________________________________ 

40________________________________________________________________ 

 

empires géants. Au sein des cultures et des sociétés, les individus évolueront 

mentalement, psychologiquement, affectivement » (Ibidem). 

Conclusion et ouverture 

Notion polymorphe, lôç Identité » est une construction complexe, plus 

quôune conscience g®ohistorique ou quôune entit® nationale (rappelons-nous le 

constat de Bernard Péloile : La notion dôidentit® nationale comme n®gation de la 

nation, 1996 : 97).  

Dans une cadre large ou dans le discours non sp®cialis® côest le fait de 

rester identique ¨ son essence qui est associ® ¨ lôid®e dôidentit® /formée/ et côest ce 

que lôon appelle identit®, ou le r®sultat de lôidentification. Ce concept complexe 

pourrait se délimiter, dans une approche taxonomique internaliste, en deux grands 

types de position, selon Claude Dubar, essentialiste et logique. La position 

essentialiste, qui est dôordre ontologique, sôappuie sur ç des ç essences è, manifeste 

un caract¯re immuable et exclue le devenir de lôEtre. La position logique, qui 

rel¯ve de la ç cat®gorie logique è, repose sur lôç essentiel è, admet la 

transformation et le devenir de lô°tre. Sch®matis®es, ces explications auraient une 

telle formule :  

· Identité comme « essences » et  réalités essentielles =  la mêmeté. 

· Identité comme « catégorie logique è et lôç essentiel è =  lôips®it®.    

· LôIdentit® humaine = la m°met® + lôips®it®. 

· Les formes identitaires = Panta reï. 

Les trois processus qui façonnent la conscience géoculturelle et la 

configuration /historique/ de lôidentit® sont dôordre sociopolitique et socioculturel, 

repérés par Claude Dubar sous trois formes de constance qui influencent lôidentit® 

et la langue-culture : le processus politique (Norbert Elias), le processus 

symbolique (Max Weber) et le processus économique (Marx et Engels). 

· La conscience g®oculturelle ne sôidentifie pas aux fronti¯res, par contre 
elle sôassume une g®ographie pour d®passer finalement lôaire nationale-

thématique, régionale-formatrice. 

· Parmi les impératifs : la chronotopie de la migration, les destins sous le 

signe homo viator.  

· La transcendance des dimensions géo-historiques et géoculturelles est une 

d®monstration tacite de lôidentit® fractale, du continuum de ce moi 

dialogique comme carrefour langue-culture et comme point de confluence 

de la chronotopie.  

· La prise de position est un acte de construction identitaire linguistique et 

culturelle. 

· Le socle de transformation de lôidentit® signale le transfert identitaire ¨ 
lôint®rieur de la langue/dôune langue et dans le circuit de la culture/dôune 

culture. 

· Lôhybridation de lôidentit® g®n¯re des cr®ations parall¯les et cumulatives.  

· Les composantes identitaires authentifient la polyphonie de lôidentit®, alors 

que la conscience g®oculturelle certifie la forme finie dôune identit® 

plurielle. 

Le couple langue-culture englobe et dicte les politiques identitaires sur des 

critères linguistiques, culturels, dôimmigration. Lôidentit® est, dans ce cadre, le moi 

dialogique au carrefour des cultures, un moi qui symbolise les civilisations 

humaines, les approfondie et leur donne du sens, une nouvelle structure de sens. Au 
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fait, le sens que le moi dialogique donne à la langue-culture est une métamorphose 

authentique, récidivée et renforcée par des transformations intérieures et 

ext®rieures, vu lôalt®rit® constante de lôidentit® humaine. En d®finitive, le principe 

dialogique est applicable à la hyper-culture, au culte de la hyper-connectivité, au 

dialogue de lôimm®diat qui se produit dans le moi-carrefour des cultures et des 

espaces r®els et virtuels. En ce sens, lôidentit® est un lieu frontalier. La langue-

culture est le noyau dur de lôidentit® qui circonscrit la transformation et o½ lôon 

reconna´t lôalt®rit® comme lô®tape sup®rieure de la construction identitaire et le 

signe de la connaissance humaine ultime. 

 

Ouverture 
 

Lôouverture de ce sujet et les nouvelles pistes de r®flexions qui sôimposent 

seraient les suivantes: ï lôhumanisation des sciences humaines ¨ lôhorizon 

géoculturel et géo-poétique; ï lôinfluence des nouveaux concepts transhumanistes 

sur lôhybridation de lôidentit®. 

 

Notes 

------------- 
1. Schopenhauer, Le Monde comme volonté et représentation, 1819, tr. fr. A. Burdeau, 

P.U.F. 2004, p. 27. 
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METAPHTONYMIE  COMME UN MOYEN AMALGAME  

DE LA CONCEPTUALISATION DU MONDE  

(à la base des unités néophraséologiques du français moderne)  
 

 

Valentyna GLADKA  
Université nationale Yuriy Fedkovych de Tchernivtsi  

 
The cognitive approach that studies the mental processes involved in the perception and 

conceptualization of the world, usually focuses on metaphor and metonymy. In this 

perspective, they are interpreted as different cognitive mechanisms, formed during the 

interaction of two conceptual domains (SOURCE and TARGET) based on associations of 

similarity (metaphor) and contiguity (metonymy). There is, moreover, the opposite view 

that these phenomena are part of the same cognitive continuum and create hybrid forms 

with a different « specific weight » of similarity and contiguity. This point of view 

contributes to the study of a new phenomenon called ñmetaphtonymyò which represents an 

amalgam of metaphorical and metonymic relations. The genesis of metaphtonimical 

relations is explained by three facts, namely: all metaphorical conceptualization is preceded 

by the metonymic one, which is linked with human consciousness to perceive entirely the 

reality; contiguity may take partly the form of similarity and vice versa; as conceptual 

phenomena, metaphor and metonymy can belong to the same conceptual domains and, 

therefore, interact in the conceptual framework. The analysis of the corpus shows that the 

phenomenon of metaphthonymy is quite widespread during the creation of 

neophraseological units in modern French of which we have found two types: some 

represent the metonymic expansion of the SOURCE and the others ï that of the TARGET. 

Keywords : cognitive linguistics, conceptualization, conceptual domain, source, target, 

phraseological unit, neologism, phraseological meaning. 

 

La sémantique cognitive comme approche dominant dans la sémiotique 

contemporaine, considère la signification comme un phénomène mental associé à 

la fa­on dᾷobtenir, de stocker et de traiter lôinformation par le cerveau humain. Les 

principes fondamentaux de ce paradigme linguistique reposent sur les faits que la 

sémantique des langues vivantes est le résultat conventionnel de la catégorisation et 

de la conceptualisation du monde par les repr®sentants dôune culture ethnique et 

refl¯te lôexp®rience, les connaissances, les sensations de lôhomme qui ne 

correspondent parfois ¨ lô®tat r®el des choses; lôhomme comme porteur de la 

cognition est générateur des significations des énoncés et peut choisir lui-même la 

fa­on de lôinterpr®tation de la r®alit®; la signification a une nature conceptuelle et 

se base sur une catégorie de prototype qui est activée dans tout contexte où on 

utilise cette signification; la description dôune structure s®mantique se pr®sente en 

tant que réseau de significations associées à la base de la spécification et de la 

déviation (transfert métonymique et métaphorique); le mécanisme de métaphore en 

tant quôun ph®nom¯ne cognitif utilise les signes dôun domaine pour pr®senter un 

autre ce qui est provoqu® par des op®rations associatives sp®cifiques dôune 

conscience ethnique. 

De ce fait, lôapproche cognitive qui ®tudie les processus mentaux impliqués 

dans la perception et la conceptualisation du monde, se concentre généralement sur 

la métaphore et la métonymie qui jouent un rôle important dans la construction du 
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sens des signes langagiers en général. Dans cette perspective, elles sont interprétées 

comme diff®rents m®canismes cognitifs, form®s au cours de lôinteraction de deux 

domaines conceptuels (SOURCE et CIBLE) ¨ la base dôassociations de similarit® 

(métaphore) et de contiguïté (métonymie). On leur attribue même les fonctions 

différentes : la m®taphore caract®rise un objet tandis que la m®tonymie lôidentifie.  

On observe, dôailleurs, lôopinion oppos®e selon laquelle les ph®nom¯nes 

susdits font partie dôun m°me continuum cognitif et cr®ent des formes hybrides 

ayant un différent « poids spécifique » de similarité et de contiguïté (Barcelona, 

2202, 2003 ; Dirven ; Radden ; Goʦssens ; Ruiz de Mendoza ; Taylor). Dirven, par 

exemple, écrit que la métonymie, comme la métaphore, peut combiner deux 

domaines : « Dans la métaphore le domaine CIBLE est toujours dissoute 

(partiellement ou complètement) dans le domaine SOURCE, alors que la 

métonymie met en oeuvre deux domaines autonomes (...) Ce phénomène se produit 

notamment lorsquôil sert de base dôune m®taphorisation ult®rieure » (79). Ce point 

de vue contribue ¨ lô®tude dôun ph®nom¯ne nouveau appel® ç métaphtonymie » qui 

représente un amalgame des relations métaphoriques et métonymiques.   

Pour nous le phénomène de métaphtonymie présente un intérêt particulier 

dans le contexte de formation des unités phraséologiques car il fait voir un des 

principes cognitifs de la cr®ation dôune signification conceptuelle nouvelle. Dôici 

découlent les objectifs de la présente recherche qui consistent à analyser la nature 

syncr®tique de la m®taphtonymie et ¨ illustrer le processus de la formation dôune 

signification métaphoro-métonymique sur les exemples concrets des unités 

phraséologiques françaises.       

 

La nature syncrétique de la métaphtonymie  

 

Le développement du concept de « metaphtonymie » est attribué 

traditionnellement à Goossens sous lequel il entend « le passage dôun ph®nom¯ne ¨ 

un autre dans les marges dôun domaine conceptuel » (350). Puis, cette idée a été 

élaborée dans les ouvrages de (Croft ; Feyaerts ; Lakoff, 1990 ; Radden ; 

ɸʨʫʪʶʥʦʚʘ). Lakoff et Johnson, par exemple, analysent ce phénomène en citant la 

r®plique dôun serveur The ham sandwich left without paying o½ lôexpression the 

ham sandwich unie les qualités de la métonymie (elle substitue un homme qui a 

mangé un sandwich) et celles de la métaphore (le serveur, mécontent du fait que le 

client soit parti sans payer, le nomme the ham sandwich en le comparant avec le 

concept du SOURCE ï apparence, obésité, satiété, etc.) (65ï74).  

Lôexistence du ph®nom¯ne en question sôexplique, selon les scientifiques, 

par plusieurs arguments. Premièrement, bien que nombreux soient qui parlent de la 

nature hypothétique de la métaphore basée sur la similarité, et du « réalisme » de la 

métonymie basée sur la contiguïté (Barcelona, 2003 ; Lakoff, Turner ; ʃʘʙʘʱʫʢ ; 

ɸʨʫʪʶʥʦʚʘ ; ʂʦʙʦʟʝʚʘ), il nôest pas toujours possible de diff®rencier strictement 

ces deux notions de base car, selon Barnden, « la contiguïté peut prendre 

partiellement la forme de la similarité et vice versa » (14ï18). De plus, Dirven 

remarque quôelle peut avoir, comme la similarit®, une nature assez subjective: ç La 

contiguïté se trouve dans une certaine mesure dans les yeux de celui qui 

regarde » (79).  

Deuxièmement, les différentes fonctions de la métaphore (celle de 

caract®risation) et de la m®tonymie (celle dôidentification) peuvent sôassimiler ce 
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qui sôexplique par le fait quô¨ la base de leur formation repose un trait associatif et 

le même objet du monde peut partiellement dénommer un autre (la métonymie) et 

relever à la fois les traits similaires (la métaphore) (ʍʘʭʘʣʦʚʘ : 211). Ce fait est 

clairement démontré du point de vue cognitif selon lequel la métonymie est 

consid®r®e comme une projection des ®l®ments contigus dôun seul domaine 

conceptuel tandis que la m®taphore côest une projection des ®l®ments de diff®rents 

domaines conceptuels. Toutefois, comme dit Charmanova : 

 
Si la métaphore et la métonymie sont des phénomènes conceptuels, elles 

appartiennent aux mêmes domaines conceptuels et interagissent donc entre elles au 

sein du syst¯me conceptuel [...] Ainsi, au cours de la projection des ®l®ments dôun 

domaine conceptuel à un autre on peut observer deux cas : 1) lôactivation dôun des 

éléments des domaines et la modification de son interprétation sémantique en tant 

quôun segment contigu, ou bien 2) lôextension par similarit® dôune projection 

contigu± des ®l®ments dôun domaine (195). 

 

Troisièmement, en ®tudiant ces deux ph®nom¯nes sous lôaspect de la 

modélisation cognitive, Feyaerts analyse le processus de la métaphorisation comme 

une hiérarchie complexe organisée, dans laquelle le domaine CIBLE garde 

partiellement la structure du domaine SOURCE. La projection métonymique est 

®galement organis®e hi®rarchiquement, ce qui permet en fait lôinteraction de deux 

hiérarchies (métaphorique et métonymique) pour déterminer le contenu de la 

signification langagière (59ï78). 

En prenant en considération la possibilité de la fusion conceptuelle de 

métaphore et de métonymie les savants considèrent la métaphtonymie comme un 

des éléments de la « verbalisation indirecte è de la r®alit®, côest-à-dire comme un 

des m®canismes cognitifs de nomination indirecte. Lôanalyse du corpus montre 

quôen fran­ais il y a un certain nombre des unit®s phras®ologiques qui rel¯vent la 

fusion des relations métonymiques et métaphoriques au cours de leur formation, 

par ex. : bourrage de crâne « propagande », cailloux dans les chaussures « qqch 

de dérangeant », avoir la tête sous le billot « être exposé à un risque important », 

avaler des kilomètres « marcher longtemps ».    

Au cours de la discussion sur la nature syncrétique de la métaphtonymie les 

linguistes abordent encore une question, celle de lôorigine des transformations 

métaphoro-m®tonymiques. Plusieurs dôentre eux croient que la m®taphore est 

motivée par la métonymie (Barcelona, 2002 ; Dirven ; Radden ; Taylor). 

Barcelona, par exemple, en appelant la métaphtonymie « métaphore avec une 

motivation conceptuelle métonymique » affirme : « Toutes les projections 

m®taphoriques sont pr®c®d®es de celles m®tonymiques, côest-à-dire les relations 

métonymiques sont à la base de toute métaphore. Ainsi, les expressions black 

mood, sweet music relèvent le sens premier de la couleur, du goût et à la fois 

lôappr®ciation des ®motions (d®sagr®ables et agr®ables) qui y sont associ®s » 

(Barcelona, 2003: 36ï42). Le r¹le dominant de la m®tonymie dans lôapparition de 

la métaphtonymie est reconnu aussi par les autres linguistes (Lakoff, Johnson : 

271ï275 ; Taylor: 325ï341 ; ʇʘʜʫʯʝʚʘ : 194).  

La dépendance de la métaphore de la métonymie prend source, selon les 

chercheurs russes de la sémantique historique, dans la conscience des premiers 

hommes (ʀʚʘʰʠʥʘ, ʈʫʜʝʥʢʦ : 20). Compte tenu de la capacit® de lôesprit humain 

à une perception globale des phénomènes et des processus de la réalité à un stade 
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pr®coce de lôhomo sapiens, les linguistes sugg¯rent quôauparavant on ne 

considérait pas le transfert sémantique comme un processus fragmenté qui génère 

des entités distinctes. Les nominations des réalités à la base de la contiguïté 

situationnelle étaient plus évidentes car elles reflétaient les relations objectives des 

objets et des phénomènes. Alors, dans les nominations anciennes la métonymie 

accompagnait la métaphore et définissaient les moyens de lô®volution du mod¯le 

m®taphorique comme dôune fa­on de structurer le domaine conceptuel. De ce fait, 

le syncrétisme de la conscience primitive rendait impossible un transfert 

métaphorique sans une déviance métonymique qui relevait un élément de lôespace 

conceptuel. Côest ainsi que la m®tonymie ç préparait » le processus de la 

métaphorisation (ibid).  

 

La typologie des relations métaphoro-métonymiques  

et leurs modèles cognitifs 

 

 En parlant des typologies de la métaphtonymie les linguistes proposent les 

diff®rents mod¯les de lôinteraction des relations m®taphoro-métonymiques. 

Goossens, fondateur du phénomène en question, distingue trois types, à savoir: 1) 

la métaphore de la métonymie, 2) métonymie dans la métaphore, 3) la métaphore 

dans la métonymie (349ï377). Ruiz de Mendoza parle aussi de trois cas de cette 

interaction, tels que : 1) la métonymie sert de base pour la métaphore, 2) la 

métaphore sert de source de métonymie, et 3) la métonymie détermine de quelle 

manière le transfert métaphorique peut être interprété. En plus, au cours de la 

métaphorisation, la métonymie peut être mise en oeuvre dans le domaine SOURCE 

ou bien dans le domaine CIBLE (109ï132). Un peu plus tard Galera-Masegosa et 

Ruiz de Mendoza distinguent déjà quatre types des relations de la métaphore et de 

la m®tonymie en fonction de leur location par rapport lôune ¨ lôautre et des 

fonctions quôelles exercent au sein de lôunit® conceptuelle quôelles forment: 

1) lôextension m®tonymique du domaine SOURCE ; 2) lôextension m®tonymique 

du domaine CIBLE ; 3) la réduction métonymique du domaine SOURCE ; 4) la 

réduction métonymique du domaine CIBLE (161ï190). Barcelona, au contraire, 

réduit les types de relations métaphoro-métonymiques à deux en parlant de la 

métaphore basée sur la métonymie, et de la métonymie basée sur la métaphore 

(Barcelona, 2002 : 241ï247).  

Une idée assez intéressante est exprimée par le linguiste russe Charmanova. 

Elle dit :  

 
La métaphtonymie prévoit une projection métaphorique des éléments du domaine 

SOURCE au domaine CIBLE. Dans ce cas, les ®l®ments dôun des domaines 

conceptuels ont une extension métonymique ou une base métonymique. Ainsi, la 

m®taphtonymie se r®alise en tant quôun mod¯le quôon peut pr®senter 

schématiquement par la formule (A au lieu de B) + (A est B) = X, où (A au lieu de B) 

côest la formule des relations conceptuelles m®tonymiques et (A est B) côest la 

formule des relations métaphoriques conceptuelles. Autrement dit, la métaphtonymie 

X résulte des relations métonymiques conceptuelles où un concept est remplacé par 

un autre, et entre simultanément dans les relations associatives sur la base de la 

similitude avec un troisième concept (196ï197).  

 

Nous sommes tout ¨ fait dôaccord avec lôopinion ci-dessus concernant 
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lô®galit® de la m®taphore et de la métonymie au cours de la formation des unités 

phraséologiques à la signification métaphtonymique. Puisque déterminer lequel des 

composants ï métaphorique ou métonymique ï apparaît comme dominant dans la 

création de la signification générale de ces phraséologismes sera basé plutôt sur 

lôintuition du chercheur m°me.  

Illustrons ce qui a ®t® dit par un mod¯le de lôespace int®gral (ou blending) de 

lôunit® phras®ologique sucer le pneu « suivre une autre voiture de très près » (v. 

dessin 1). Après avoir modelé les espaces mentaux des deux composants sucer et 

un pneu (v. sur le m®canisme de construction dôun espace mental (Gladka : 49ï

51)), nous voyons quôau cours de la formation du sens phras®ologique les deux 

domaines conceptuels MATIERE et APREFACT sont mis en oeuvres. Le blending 

re­oit les images profanes de lôespace mental 1 qui y sont modifi®es ¨ la base de la 

similitude: lôimage ᾶlôaspiration avec la boucheô est m®taphoris®e en ᾶune très 

courte distanceô, lôimage ᾶla succion sur un liquide, une substance, un sucô ï en 

image néologique ᾶla suiteô. Lôimage profane projet®e de lôespace mental 2 

ᾶlôentourage dôune roueô engendre une image nouvelle ᾶune voitureô ¨ la base de la 

relation partitive (mod¯le cognitive ñpartie Ÿ toutò). En conséquence, nous 

obtenons une signification conceptuelle nouvelle « suivre une autre voiture de très 

près », bas®e sur lôimpression quôune voiture est suc®e par une autre qui la suit.  

 

Dessin 1. Mod¯le du blending de lôunit® phras®ologique sucer le pneu  

« suivre une autre voiture de très près » 

 

Lôanalyse du corpus rel¯ve aussi les cas de lôextension du domaine CIBLE ce 

qui peut °tre montr® ¨ lôaide du mod¯le de lôexpression phras®ologique avoir un 

hanneton dans le plafond «être fou» (v. dessin 2). Ici les trois domaines 

conceptuels sont mis en oeuvres : ceux de ANIMAL, ARTEFACT et HOMME. 

Les images projetées dans le blending sont modifiées sémantiquement à la base de 

 

lôaspiration avec la 

bouche  

la succion sur un 

liquide, une 

substance, un 

suc  

 

lôembrasser long et 
intense 

le tirage de 

lôargent dôune 

personne 

 

 

 

 

une enveloppe 

souple remplie 

dôair  

lôentourage 

dôune roue 

lôassurance du 

contact avec le 

sol 

 

 

espace  

mental 2  

 

une très courte 

distance  

la suite 
 

une voiture   

blending 

sucer un pneu 

ARTEFAC

T 

ARTEFAC

T 

MATIERE  

 

ñpartie Ÿ toutò 

espace  

mental 1  
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1) contiguïté : lôimage profane de lôespace mental 1  ᾶla possessionᾷ engendre 

lôimage ᾶun étatᾷ à la base du modèle cognitif « cause Ÿ conséquence » ; 

2) similarité : les images profanes de lôespace mental 2 ᾶun insecte col®opt¯reô et 

ᾶun insecte radicivoreô produisent lôimage ᾶune personne stupide et surprenanteô, 

lôimage profane du m°me espace mental ᾶun phyllophageô engendre lôimage ᾶla 

perte de raison ou de patienceô ; les images profanes de lôespace mental 3 ᾶla 

surface dôune constructionô et ᾶla partie sup®rieure dôun lieu couvertô g®n¯rent 

lôimage ᾶla têteᾷ. Après cette production, dans le blending on observe lôextension 

métonymique de cette dernière image à la base du modèle cognitif « partie Ÿ 

tout » à la suite de quoi elle se modifie en image ᾶune personneô.  

 

Dessin 2. Mod¯le du blending de lôunit® phras®ologique avoir un hanneton dans 

le plafond « être fou »   

  

 

 

De cette manière, le blending avec une signification conceptuelle nouvelle 

« un homme fou et étrange qui se comporte de manière irraisonnable » est formé à 

 

la 

possession   

lôobtention   

 
un insecte 

coléoptère   

un insecte 
radicivore 

un phyllophage 

 

une larve   

la défeuillaison  
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et à 

la sylviculture 
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on  
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mental 2  
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la perte de raison ou de 

patience  

 

la tête 
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ANIMAL  
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CT 

blending 

HOMME  

cause Ÿ 

conséquence 

partie Ÿ tout 
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la base de la métaphtonymie avec une extension métonymique ultérieure dans le 

domaine CIBLE. 

 

Conclusions  
 

Pour conclure, disons que le processus de métaphtonymisation se représente 

comme un moyen amalgamé de la modification sémantique qui prévoit un transfert 

métaphoro-m®tonymique simultan®ment avec lôimplication de diff®rents domaines 

conceptuels. Lôanalyse du corpus montre que ce ph®nom¯ne est assez r®pandu au 

cours de la formation des unités phraséologiques en français moderne dont nous 

avons relevé deux types : les unes repr®sentent lôextension m®tonymique de la 

SOURCE, les autres ï celle du CIBLE. Au cours de ce processus les différents 

principes onomasiologiques et modèles cognitifs se mettent en oeuvre ce qui 

détermine nos recherches ultérieures dans le domaine des mécanismes cognitifs de 

la formation des unités phraséologiques.   
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SCHIMBAREA SENSULUI LA COMPONENTELE UNITŀἩILOR 

POLILEXICALE STABILE ĊN URMA INFLUENŝEI FONETICE. 

OMOLEXIA  

 

 

Angela SAVIN-ZGARDAN  
Universitatea LiberŁ InternaѿionalŁ din Moldova 

 

The motivation that phraseological homosemes are found in the language in a limited 

number is explained by the following facts: the identical combinatorial probability of the 

elements of two or more stable polilexical units (SPUs); the small occurrence of the 

phraseology into the language, and, consequently the non-accumulation of new semes; the 

semic structure of SPUs is complex and consistent, and ,therefore, it does not allow 

doubling. According to the ways of formation of homosemic SPUs, homogeneous and 

heterogeneous units are distinguished. The homogeneous units were formed following the 

dissociation of polysemic SPU semantics. The heterogeneous SPUs are those that were 

formed as a result of the sporadic lexical and grammatical coincidence of the elements of 

these units. They are divided into total and partial units. The total units coincide in the 

context of the paradigm of lexical and grammatical forms. The partial units reveal some 

differences regarding the paradigmatic forms of the component elements when used in the 

context. According to their structure, homonymous SPUs are similar and dissimilar. As for 

similar SPUs, both their semantic distributive model and the semantics of two or more 

expression coincide. As for dissimilar ones, their component does not coincide. 

Key words: motivation, stable polilexical unit, phraseology, homolexia, homonymy, 

polysemy. 

 

În literatura de specialitate o atenŞie deosebitŁ  a fost acordatŁ problemei 

omonimiei.  

Vom considera unitŁŞile polilexicale stabile ca fiind omonime ´n cazul, c©nd 

ele au formulŁ semantico-distributivŁ identicŁ, aceeaĸi componenŞŁ lexicalŁ ĸi 

semanticŁ diferitŁ. 

Unii cercetŁtori afirmŁ cŁ omonimele pot fi: lexicale, lexico-gramaticale, 

gramaticale, în special, morfologice ori sintactice (CorlŁteanu 265-276). AlŞii 

considerŁ cŁ omonimia se regŁseĸte la diferite niveluri ale limbii: omonimie 

omomorfŁ, omonimie lexicalŁ, omonimie sintacticŁ (BucŁ,  Evseev 100). 

Dar mai existŁ ĸi problema omonimiei frazeologice care nu s-a bucurat de 

atenŞie ´n lingvistica din Republica Moldova, cu excepŞia unui paragraf ´n studiul 

lui Gh. ColŞun dedicat frazeologiei limbii rom©ne (ColŞun 48-58). ExplicaŞia 

constŁ ´n faptul cŁ fenomenul omonimiei frazeologice se ´nt©lneĸte destul de rar ´n 

limbŁ. Gh. ColŞun aduce date privind numŁrul frazeologismelor omonime ´n 

rom©nŁ ï 72 de perechi (ColŞun 49).  

MotivaŞia faptului cŁ omonimele frazeologice se regŁsesc ´ntr-un numŁr 

restr©ns constŁ ´n urmŁtoarele:   

1. Probabilitatea combinatoricŁ identicŁ a elementelor a douŁ sau mai multe 

UPS este rarisimŁ. 

2. OcurenŞa micŁ ´n limbŁ a UF, din aceste motive neacumularea de seme noi 

care apar ´n procesul ocurenŞei largi a unitŁŞii glotice. Tot din aceste considerente 
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se explicŁ faptul de ce locuŞiunile au mai multe perechi omonimice dec©t UF ï 

fiindcŁ ele au o utilizare mai mare ´n limbŁ, fiind unitŁŞi denominative ´n raport cu 

UF care sunt unitŁŞi conotative. 

3. Structura semicŁ a UPS e complexŁ ĸi constantŁ, din aceste considerente nu 

permite apariŞia dublurilor. 

CercetŁtorii considerŁ cŁ omonimia frazeologicŁ are douŁ actualizŁri:  

1. Omonimia ´ntre UPS ĸi ´mbinŁri libere de cuvinte care coincide structural ĸi 

componenŞial. De ex.: A Şine isonul (cuiva) ï 1. Ăa  acompania o melodieò. Seara, 

c©nd vine cireada de la c©mp, cumpŁna puŞului, sc©rŞ©ind neunsŁ ´ntre furci, Şine 

isonul berzelor de pe coĸare. (Zamfirescu 6); 2. Ăa aproba, a susŞine vorbele sau 

faptele cuivaò; 3. Ăa-i face pe plac (cuiva)ò.  Sensurile 2 ĸi 3  se referŁ la semantica 

UPS, iar sensul 1 se referŁ la semantica directŁ a cuvintelor din ´mbinare. 

A întinde mâna (cuiva) ï 1.Ăa ´ntinde braŞul pentru a saluta, a ajuta (pe 

cineva)ò; 2. Ăa veni ´n ajutorul cuiva; a salva de la un pericol (pe cineva)ò. Sensul 1 

al ´mbinŁrii constŁ din semantica directŁ a componentelor ´mbinŁrii, iar sensul 2 

este rezultatul metaforizŁrii ĸi este o locuŞiune verbalŁ.  

PŁrerea noastrŁ e cŁ tipul 1 de omonimie nu poate fi cercetat ´n domeniul 

omonimiei frazeologice, fiindcŁ ´n primul caz - Ăa  acompania o melodieò, Ăa 

´ntinde braŞul pentru a saluta, a ajuta (pe cineva)ò are loc pŁstrarea sensului 

componentelor ´n ´mbinarea de cuvinte ĸi ´mbinarea de cuvinte are sensul ad 

litteram, iar în al doilea caz ĸi ´n al treilea are loc metaforizarea sensurilor 

cuvintelor, ceea ce duce la formarea UPS. Problema omonimiei frazeologice 

trebuie cercetatŁ atunci, c©nd existŁ douŁ sau mai multe ´mbinŁri stabile de cuvinte 

care sunt ´n relaŞii de omonimie. De aceea trecem la al doilea tip de omonimie ï 

cea dintre UPS. 

2. Al doilea tip de omonimie este cel propriu-zis dintre douŁ sau mai multe 

UPS.  

CercetŁtorii considerŁ cŁ motivaŞia apariŞiei omonimelor frazeologice se 

explicŁ prin urmŁtoarele: 

1) UPS apar ca urmare a coincidenŞei fonetice a formelor lexico-gramaticale . 

De ex.: A pune la cale: 1. Ăa pregŁti (ceva), a aranja (ceva)ò. I se pŁrea cŁ a pus la 

cale fericirea a doi inĸi, care erau am©ndoi neĸtiutori de sentimentele lor unul 

pentru altul (Zamfirescu 106). Cea mai de cŁpetenie afacere a lui Matiaĸ ï Crai, 

cum s-a aĸezat la domnia Ungariei, a fost sŁ puie la cale rŁzboaie contra 

neamurilor lui (Sadoveanu 1989 19). Desigur, altfel visase LuminiŞa sŁ-l aducŁ 

aci, sŁ-i arate ea cŁrŞile, caietele, amintirile de ĸcolŁriŞŁ, locurile strategice unde 

se retrŁgea pentru a pune la cale farsele de copil zv©nturat, banca din grŁdinŁ, 

unde a visat dupŁ cele dint©i romane (Petrescu 126); 2. Ăa sfŁtui, a ´ndrumaò. În 

vremea aceasta duĸmanii sŁi é o aduserŁ cu d©nĸii, sŁ se culce ´n crevatul 

sfântului, punând-o la cale sŁ zicŁ cŁ-i Şiitoarea vlŁdicŁi (Negruzzi 253); 3. Ăa 

aplica pedeapsa cuvenitŁ (cuiva), a ´nvŁŞa minte (pe cineva)ò. 

2) Ċn urma scindŁrii polisemiei frazeologice: a Şine drumul (cuiva): 1. ´nv., Ăa 

întâmpina (pe cineva)ò. évor fi niĸte soŞii multe de vor Şinea drumul (Carte 

rom©neascŁ de ´nvŁŞŁturŁ 67); 2. Ăa se ´ndrepta ´ntr-o anumitŁ direcŞieò. A mers 

puŞin la deal é a tot urcat mult ĸi bine, Şin©nd drumul spre Livezilor (DruŞŁ 7); 3. 

Ăa urmŁri pe cineva ´n mod insistentò; 4. Ăa practica t©lhŁria la drumul mareò. 

Marea cu / ĸi sarea ï 1. Ăo cantitate foarte mare, mult, totulò; 2. Ăimposibilulò.  

Mai persistŁ o pŁrere privind motivaŞia apariŞiei UPS omonimice ´n limbŁ ï 
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pŁtrunderea lor din straturile diatopice, diastratice ale limbii ´n limba literarŁ. 

Astfel de UPS ´n limba rom©nŁ sunt puŞine la numŁr: a pune clenci (la gurŁ) - Ăa 

pŁstra tŁcereaò, pŁtrunsŁ ´n limba literarŁ din grai: a pune clenci ï Ă pune zŁvorul la 

uĸŁò. 

În conformitate cu cŁile de formare a UPS omonime se disting UPS omogene 

ĸi UPS eterogene. Ċn cazul dat motivaŞia apariŞiei UPS determinŁ tipul de 

clasificare a lor.  

UPS omogene sunt acele UPS care s-au format în urma disocierii semanticii 

UPS polisemice. De ex., a-ĸi lua zborul: 1. Ăa ´ncepe a zbura (despre pŁsŁri)ò. 

DupŁ ce aripile roĸii ale flŁcŁrilor au f©lf©it de c©teva ori ca ale unei pŁsŁri care 

vrea sŁ-ĸi ia zborul ĸi nu izbuteĸte sŁ se desprindŁ de pŁm©nt, am acoperit focul cu 

un braŞ de ierburi jilave (Stancu 436); 2. Ăa ´ncepe a alerga repedeò; 3. Ăa pleca; a 

evada, a fugiò; 4. Ăa se pierde, a dispŁreaò; 5. Ăa se dezvolta, a-ĸi lua av©ntò.  

UPS eterogene se formeazŁ ´n urma coincidenŞei lexico-gramaticale sporadice 

a UPS.  

Acestea din urmŁ se divizeazŁ ´n: totale ĸi parŞiale. La UPS omonimice totale 

coincide paradigma formelor lexico-gramaticale ´n context, iar la cele parŞiale sunt 

diferenŞe ale formelor paradigmatice ale elementelor componente la utilizarea lor ´n 

context. Gh.ColŞun afirmŁ cŁ ´n limba rom©nŁ nu au fost atestate frazeologisme 

omonimice parŞiale (ColŞun 53).  

În conformitate cu structura lor, UPS omonime se grupeazŁ ´n UPS similare ĸi 

UPS nesimilare. La UPS similare coincide ĸi modelul semantico-distributiv, ĸi 

semantica  a douŁ sau mai multe UPS: a merge în galop ï 1. (despre cai) Ăa se 

deplasa cu mers rapid, ´n salturi mariò; 2. (despre persoane) Ăa se deplasa rapid, ´n 

grabŁò. La UPS nesimilare nu coincide vreo componentŁ: a pune clenci ï a pune 

clenci la gurŁ. Ċn cazul c©nd prezenŞa sau absenŞa vreo unei componente nu 

influenŞeazŁ semantica UPS, atunci ele sunt considerate omonime. 

Se observŁ o legitate ´n comportamentul UPS omonimice. UPS omogene (cele 

care au provenit din disocierea polisemiei)  sunt similare, adicŁ coincid ĸi 

structural, ĸi semantic, iar cele eterogene (provenite din coincidenŞŁ sporadicŁ a 

UPS) sunt nesimilare, adicŁ existŁ o diferenŞiere componenŞialŁ. 

În literatura de specialitate s-a fŁcut ĸi un calcul statistic privind numŁrul ´n 

descreĸtere a UPS omonimice. Pe primul loc se aflŁ UPS verbale (a-ĸi lua ziua 

bunŁ ï 1.Ăa-ĸi lua rŁmas bunò, 2. Ăa renunŞa pentru totdeauna (la ceva)ò, apoi 

urmeazŁ UPS adjectivale (iute ca ardeiul ï 1. Ăfoarte, vioi, neast©mpŁratò, 2. Ăiute 

din fire, supŁrŁciosò), ´n continuare, UPS adverbiale ( sub ochii noĸtri ï Ăsub 

privirea noastrŁò, 2. Ăactualmente, ´n timpul vieŞii noastreò) ĸi UPS substantivale 

(Şara nimŁnui ï 1. ĂŞarŁ fŁrŁ stŁp©nò, 2. ĂzonŁ neutrŁò) (ColŞun 55). 

O problemŁ importantŁ ´n determinarea fenomenului omosemiei este 

identificarea criteriilor de demarcare dintre polisemie ĸi omonimie.  

1. Criteriul semantic.  

1.1. DiferenŞa semanticŁ trebuie sŁ fie evidentŁ, fie ´n cazul UPS eterogene, fie 

´n cazul UPS omogene. Privitor la cele din urmŁ diferenŞierea semelor trebuie sŁ fie 

distinctŁ, ca sŁ nu se simtŁ ´ntre sensurile UPS legŁtura care a fost  atunci c©nd erau 

´n relaŞii de polisemie, ´nainte de scindarea semanticŁ. 

1.2. Ċn cazul UPS ce se aflŁ ´n relaŞii de polisemie, trebuie sŁ existe un 

arhilexem pentru UPS date. De ex. A (se) Şine minte: 1. ña nu uitaò. ŝii minte ce 

am vorbit când viniam amândoi pre cale? (Neculce 75). Mai pasŁ de Şine minte 
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toate cele ĸi acum aĸa, dacŁ te slujeĸte capul, bade Ioane! (CreangŁ 249). De astŁ 

datŁ nu-Şi fac nimica, dar de altŁ datŁéŞine minte. (Eminescu 15). SŁ Şii minte cŁ 

la noapte o sŁ plouŁ (Preda 7); 2. ña memorizaò. StrungŁraĸul ´l asculta cu gura 

cŁscatŁ ĸi Şinea minte pentru vremea c©nd avea sŁ fie baci, ca sŁ ĸtie ceasurile 

oilor ĸi strŁjile nopŞii, dupŁ stele (Sadoveanu  1979 23). Se vede ´nsŁ cŁ ´ntr-o 

toamnŁ, un mocan a Şinut-o minte (Preda. 57); 3. ña (se) ĸti (pe sine, pe cineva)ò. ï 

Vai de mine, domnule, de mult! De când mŁ Şin minte, zise Ruben netezindu-ĸi 

barba (Eminescu 62). Ce ne facem ï se vŁitŁ Medy ´ngrijoratŁ ca un copil cu 

pŁrinŞi severi ï nu le Şin de fel minte (CŁlinescu 62). Arhilexemul este ñcapacitatea 

de a cunoaĸteò.  

2. Criteriul etimologic ï semnificaŞia fiecŁrei UPS se referŁ la diferite noŞiuni: 

animat / inanimat, concret / abstract a intra la apŁ ï 1. (despre oameni) Ăa ajunge 

într-o situaŞie greaò, 2. (despre ŞesŁturi) Ăa-ĸi  micĸora dimensiunile ´n apŁò    

3. Criteriul morfologico-sintactic. ParticularitŁŞile morfologice ĸi sintactice pot 

fi diferite ´n cazul omonimiei sau polisemiei. Despre acest aspect al cercetŁrii 

fenomenului vorbeĸte Ion Melniciuc. Domnia sa susŞine cŁ doar diferenŞa 

semanticŁ dintre douŁ unitŁŞi de limbŁ nu este un criteriu suficient de afirmare a 

faptului cŁ ele se aflŁ ´n raport de omonimie. Mai este nevoie ĸi de schimbŁri de 

ordin gramatical ca, de ex., diferitele forme de gen ĸi numŁr, grade de comparaŞie ï 

adjectivul drept (drept, dreŞi, drepte, mai drept etc.) în raport cu substantivul drept, 

drepturi sau în cazul conversiunii (drept, vinete, ´nv©rtitŁ) (Melniciuc 8). 

4. Criteriul sinonimic. DacŁ sinonimele unei UPS  nu au nimic comun cu 

sinonimele altei UPS, atunci aceste UPS sunt ´n relaŞii de omonimie. 

Evident, este foarte dificil a demarca hotarul dintre UPS omonimice ĸi UPS 

polisemice, fiindcŁ aceste noŞiuni ï polisemia ĸi omonimia - se suprapun în 

anumite etape ale dezvoltŁrii limbii. De ex., unele UPS au intrat ´n disocierea 

polisemiei, dar nu au ajuns la etapa omosemiei. Dar mai sunt ĸi alte cauze, fiindcŁ, 

de cele mai multe ori, valorile semantice, lexico-gramaticale nu se aseamŁnŁ cu 

segmente net definite, ci mai degrabŁ cu niĸte cercuri care se suprapun pe alocuri. 

Concluzii: 

1. MotivaŞia faptului cŁ omosemele frazeologice se regŁsesc ´n limbŁ ´ntr-un 

numŁr limitat constŁ ´n urmŁtoarele:  

1.1. probabilitatea combinatoricŁ identicŁ a elementelor a douŁ sau mai multe 

UPS este rarisimŁ; 

1.2. OcurenŞa micŁ ´n limbŁ a UF, ĸi prin urmare neacumularea de seme noi. 

Tot din aceste considerente se explicŁ faptul de ce locuŞiunile au mai multe perechi 

omonimice dec©t UF (e vorba de o utilizare mai largŁ ´n limbŁ a lor ca unitŁŞi 

denominative dec©t a UF ca unitŁŞi conotative); 

1.3. structura semicŁ a UPS e complexŁ ĸi constantŁ, din aceste considerente nu 

permite apariŞia dublurilor. 

2. Ċn conformitate cu cŁile de formare a UPS omosemice se disting cele 

omogene ĸi cele eterogene.  

2.1. UPS omogene s-au format în urma disocierii semanticii UPS polisemice.  

2.2. UPS eterogene sunt acele care s-au format ´n urma coincidenŞei lexico-

gramaticale sporadice a elementelor acestor unitŁŞi.  

2.2.1. UPS eterogene se divizeazŁ ´n: totale ĸi parŞiale. 

2.2.1.1. La cele totale coincide în context paradigma formelor lexico-

gramaticale. 
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2.2.1.2. La cele parŞiale se constatŁ unele diferenŞe privind formele 

paradigmatice ale elementelor componente la utilizarea lor în context.  

3. În conformitate cu structura lor, UPS omonime se grupeazŁ ´n similare ĸi 

nesimilare. 

3.1. La UPS similare coincide ĸi modelul semantico-distributiv, ĸi semantica a 

douŁ sau mai multe expresii.  

3.2. La UPS nesimilare nu coincide o componentŁ. 
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In the given article the author presents her research material on the investigation of 

the discourse as a part of linguistic system. Today there is no agreement between linguists 

on the problem of a discourse and a sentence. Many scientists say that a sentence is the 

highest linguistic unit and it expresses the complete thought. The others say that a sentence 

canôt express the complete thought and it can be expressed by a group of sentences. The 

author follows the latter point of view and investigates grammar means that show 

connections of sentences in a discourse. There is a great deal of interest in the structure of 

discourse, with particular attention being paid to what makes a well- formed text. The 

author states that the  structural perspective, the focus is on topics such as the explicit 

connections between sentences in a text that create cohesion, or on elements of textual 

organization that are characteristic of storytelling, for example, as distinct from opinion 

expressing and other text types .Discourse analysis examines how stretches of language, 

considered in their full textual, social, and psychological context, become meaningful and 

unified for their users. It provides insights into the problems and processes of language use 

and language learning.   However, within the study of discourse, the pragmatic perspective 

is more specialized. It tends to focus specifically on aspects of what is unsaid or unwritten 

(yet communicated) within the discourse being analyzed. In order to do the pragmatics of 

discourse, it is necessary to go beyond the primarily social concerns of interaction and 

conversation analysis, look behind the forms and structures present in the text, and pay 

much more attention to psychological concepts such as background knowledge, beliefs, and 

expectations. In the pragmatics of discourse it is nesassary  to explore what the speaker or 

writer has in mind. 

Key words: discourse, correctness, deixis, conjunctions, linking phrases, cohesive, 

repetition, lexical chains, reiteration. 

 
The topic of the given research is  connected with the investigation of the 

discourse as a part of linguistic system. Today there is no agreement between 

linguists on the problem of a discourse and a sentence. Many scientists say that a 

sentence is the highest linguistic unit and it expresses the complete thought. The 

others say that a sentence canôt express the complete thought and it can be 

expressed by a group of sentences. At first the notion of discourse was used only in 

oral speech. Nowadays it is used for written material also. Discourse represents 

language in use, for communication. Discourse may be composed of one or more 

well-formed grammatical sentences. Discourse treats the rules of grammar as a 

resource, conforming to them when it needs to, but departing from them when it 

does not. It sometimes does the same with conventional meanings too. The kinds of 

grammar which operate within sentences operate between them as well. To 

recognize a stretch of language as unified and meaningful we should employ 

language rules of the type studied by grammarians and those rules which operate 

between sentences. And we also should employ knowledge of the world, of what is 

going on around us in order to make sense of the language we are encounting [3].  
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Effective official communication is a key ingredient in the success of any 

business and creating attractively typed material is only one of the factors involved in 

it. Clarity and grace are often, to a great extent, the result of observing conventional 

standards of correctness. Substandard grammar, incorrect spelling and awkward or 

contorted sentence structures produce a very bad impression. Thatôs why it is very 

important to know the style of technical texts and official documents, grammar and 

lexical rules which are characteristic for this type of documents.  

 

The Nature of Political Discourse in English 

     Political texts like any other scientific texts have a language characteristic to 

them, that requires the translator to  be precise and attentive. The translation of 

political texts is not an easy task. The translator should know not only the material 

but also he should know languages very well. 

   The translation of political language comes out into a special field of  study  due 

to its specific features of written and verbal speech on  political  topics, which is 

specified by its essential character  and  the  knowledge  of  this science [6 ].  

Sometimes  these  features  are  so  diverse  that  in  order   to understand them  

one  should  have  a special knowledge without which it would be very hard  to  

clearly  perceive the inner sense on politics or a translated piece. 

  Therefore, the study of specific features of written and verbal speech acquires 

great importance to translators (interpreters).  To the features mention above 

belong the following: 

- maximal filling the political literature with special  political terms, and in 

verbal speech (among the politicians) ï filling it with words of political 

jargon ï slang; 

- presence of special  idiomatic  expressions  and  phraseological units in 

verbal and written  speech  that  are  rarely  used  in colloquial speech and 

general literature; 

-  presence of some stylistic deflection from general  literary norms is 

sometimes very great; 

- wide  usage   of   elliptic   constructions,   especially   in periodically 

publishing materials, propaganda and  other  kinds of politically important 

printing media; 

- preciseness and beauty of self-expression which is achieved  by the usage 

of elliptic constructions along with  wide  usage  of passive constructions; 

- presence of official writing style, mostly in documents  of official 

provisions that  cover  administrative  and  political questions; 

- strictly regulated use of verbal  forms and  word  phrases  in special  

chapters  of  political   literature   and   political documents; 

  

      Any national language uses the notion of ócorrect languageô which involves 

conformity to the grammatical, lexical and phonetic standards accepted as 

normative in this society [4]. The favored variety is usually a version of the 

standard written language, especially as encountered in literature or in the formal 

spoken language that most closely reflects literary style. It is presented in 

dictionaries, grammars and other official manuals. Those who speak and write in 

this way are said to be using language ñcorrectlyò, those who do not are said to be 

using it ñincorrectlyò. Correct usage is associated with the notion of the linguistic 
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norm. The norm is closely related to the system of the language as an abstract ideal 

system. The system provides and determines the general rules of usage of its 

elements; the norm is the actual use of these provisions by individual speakers 

under specific conditions of communication [4]. 

     Individual use of the language implies a personal selection of linguistic means 

on all levels. When this use conforms to the general laws of the language this use 

will coincide with what is called the literary norm of the national language [4]. 

     However the literary norm is not a homogeneous and calcified entity. It varies 

due to a number of factors, such as regional, social, situational, personal, etc. 

     Functional styles are subsystems of the language and represent varieties of the 

norm of the national language. Their evolution and development has been 

determined by the specific factors of communication in various spheres of human 

activity. Each of them is characterized by its own parameters in vocabulary usage, 

syntactical expression, phraseology.      

 

The Notion of a Discourse in English 

 

     Linguistic knowledge accounts for speakersô ability to combine phonemes into 

morphemes, morphemes into words, and words into sentences. Knowing a 

language also permits combining sentences together to express complex thoughts 

and ideas. These larger linguistic units are called discourse. This linguistic ability 

makes language an excellent medium for communication [4]. 

     The study of discourse, or discourse analysis, involves many aspects of 

linguistic performance and sociolinguistics as well as linguistic competence. 

Discourse analysis involves questions of style, appropriateness, cohesiveness, 

rhetorical force, topic/subtopic structure, differences between written  and spoken 

discourse, and so on [3]. Discourse analysis covers an extremely wide range of 

activities, from the narrowly focused investigation of how words such as óohô or 

ówellô are used in casual talk, to the study of the dominant ideology in a culture as 

represented, for example, in its educational or political practices. When it is 

restricted to linguistic issues, discourse analysis focuses on the record (spoken or 

written) of the process by which language is used in some context to express 

process by which language is used in some context to express intention [3]. 

    Naturally, there is a great deal of interest in the structure of discourse, with 

particular attention being paid to what makes a well- formed text. Within this 

structural perspective, the focus is on topics such as the explicit connections 

between sentences in a text that create cohesion, or on elements of textual 

organization that are characteristic of storytelling, for example, as distinct from 

opinion expressing and other text types. 

     Discourse analysis examines how stretches of language, considered in their full 

textual, social, and psychological context, become meaningful and unified for their 

users. It provides insights into the problems and processes of language use and 

language learning.  

     However, within the study of discourse, the pragmatic perspective is more 

specialized. It tends to focus specifically on aspects of what is unsaid or unwritten 

(yet communicated) within the discourse being analyzed. In order to do the 

pragmatics of discourse, we have to go beyond the primarily social concerns of 

interaction and conversation analysis, look behind the forms and structures present 
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in the text, and pay much more attention to psychological concepts such as 

background knowledge, beliefs, and expectations. In the pragmatics of discourse, 

we inevitably explore what the speaker or writer has in mind [2]. 

     There are two different kinds of language which should be studied by 

linguistics. The first is the study of the language which teaches literacy and the 

second is the language which teaches to communicate. In the first kind of language 

it is supposed that the highest level of language is the level of a sentence. The main 

task of this kind of language is to teach grammar rules and combination of words in 

a sentence. In this grammar all sentences for practice are invented artificially and 

the only aim of these sentences is to show how this or that grammar rule functions 

in a sentence. The second kind of language - language in use, for communication ï 

is called discourse [3]. 

     When we investigate oral speech we can much speak about paralinguistic 

factors such as the facial expression of the speaker, his mood, behavior, the quality 

of the voice and so on.  We also notice the situation, the cultural and social 

relationships with the participants as well as the level of knowledge.  In the 

discourse we should speak about context.      

 

The Types of Deictic Expressions in the Language 

 

     Deixis is a technical term (from Greek) for one of the most basic things we do 

with utterances. It means ópointingô via language. Any linguistic form used to 

accomplish this ópointingô is called a deictic expression. Deictic expressions are 

also sometimes called indexicals. They are among the first forms to be spoken by 

very young children and can be used to indicate people via person deixis (ómeô, 

óyouô), or location via spatial deixis (óhereô, óthereô), or time via temporal deixis 

(ónowô, óthenô). All these expressions depend, for their interpretation, on the 

speaker and hearer sharing the same context [3]. 

     Indeed, deictic expressions have their most basic uses in face-to-face spoken 

interaction where utterances  are easily understood by the people present, but may 

need a translation for someone not right there.     Deixis is clearly a form of 

referring that is tied to the speakerôs context, with the most basic distinction 

between deictic expressions being ónear speakerô versus óaway from speakerô. In 

English, the ónear speakerô, or proximal terms, are óthisô, óhereô, ónowô. The óaway 

from speakerô, or distal terms, are óthatô, óthereô, óthenô. Proximal terms are 

typically interpreted in terms of the speakerôs location, or the deictic center, so that 

ónowô is generally understood as referring to some point or period in time that has 

the time of the speakerôs utterance at its center. Distal terms can simply indicate 

óaway from speakerô, but, in some languages, can be used to distinguish between 

ónear addresseeô and óaway from both speaker and addresseeô.  

     The distinction just described involves person deixis, with the speaker (I) and 

the addressee (óyouô) mentioned. The simplicity of these forms disguises the 

complexity of their use. To learn these deictic expressions, we have to discover that 

each person in a conversation shifts from being óIô to being óyouô constantly.  

     Person deixis clearly operates on a basic three-part division, exemplified by the 

pronouns for first person (I), second person (óyouô), and third person (óheô, ósheô, or 

óitô). A fairly well-known example of a social contrast encoded within person 
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deixis is the distinction between forms used for a familiar versus a non-familiar 

addressee in some languages [5]. 

     In English, the ambiguity provides a subtle opportunity for a hearer to decide 

what was communicated. Either the hearer decides that he or she is a member of 

the group to whom the rule applies (i.e. an addressee) or an outsider to whom the 

rule does not apply (i.e. not an addressee). In this case the hearer gets to decide the 

kind of ómoreô that is being communicated. 

     The inclusive-exclusive distinction may also be noted in the difference between 

saying óLetôs goô (to some friends) and óLet us goô (to someone who has captured 

the speaker and friends). The action of going is inclusive in the first, but exclusive 

in the second. 

     Personal references are expressed by personal pronouns which are used in order 

not to repeat the word   which is used in the previous text. 

- In recent months, this Council has met on more than a dozen occasions 

regarding the situation in Ukraine. Time and again, we have urged respect for 

Ukraineôs territorial integrity, adherence to international law, and steps to reduce 

tensions and de-escalate the crisis [7]. 

     In this discourse the pronominal references are expressed by personal pronouns 

we.  But the meaning of the phrase which is regarded in the English text  as an 

antecedent disagree with these pronouns. The pronoun  we  shows the plurality, but 

the phrase which is the antecedent in the previous sentence this Council is used in 

singular.  

The  Ukrainian people and government have embarked on an effort today to 

reclaim one city in the eastern part of their country. Their response is reasonable, 

it is proportional, and frankly it is what any one of our countries would have done 

in the face of this threat. 

         The concept of distance  is clearly relevant to spatial deixis, where the 

relative location of people and things is being indicated. Contemporary English 

makes use of only two adverbs, óhereô and óthereô, for the basic distinction. 

Demonstrative references this, that, these, those are also used to refer to the 

abovementioned information. The same can be said about indefinite article the. 

- Russia is pushing two monumental falsehoods right now. The first 

falsehood is that the Ukrainians are carrying out a large-scale uncontrolled violent 

attack on unarmed civilians. This is false ð the Ukrainian government is carrying 

out a targeted effort to contain Russian-sponsored paramilitary violence 

emanating from Slovyansk in an effort to deliver security for Ukrainian citizens. 

There is horrible violence in Eastern Ukraine, and that violence is coming, as it 

has been for weeks now, from Russian-directed agents and paramilitaries and their 

associates [7].  

     The demonstrative pronoun This  refers to the whole information that is shown 

in the first two sentences. The demonstrative pronoun that  refers to the phrase 

horrible violence. 

     It is worth noting that we also use elaborate systems of non- deictic temporal 

reference such as calendar time (dates) and clock time (hours). However, these 

forms of temporal reference are learned a lot later than the deictic expressions like 

óyesterdayô, ótomorrowô, ótodayô, ótonightô, ónext weekô, ólast weekô, óthis weekô. 

All these expressions depend for their interpretation on knowing the relevant 

utterance time. 
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The Formal Links in Discourse 

 

    Formal links between sentences and between clauses are known as cohesive 

devices [4]. Generally, what language users have most in mind is an assumption of 

coherence, that what is said or written will make sense in terms of their normal 

experience of things. That ónormalô experience will be locally interpreted by each 

individual and hence will be tied to the familiar and the expected.  

     This emphasis on familiarity and knowledge as the basis of coherence is 

necessary because of evidence that we tend to make instant interpretations of 

familiar material and tend not to see possible alternatives. 

    Our ability to arrive automatically at interpretations of the unwritten and the 

unsaid must be based on pre-existing knowledge structures. These structures 

function like familiar patterns from previous experience that we use to interpret 

new experiences. The most general term for a pattern of this type is a schema 

(plural, schemata). A schema is a pre-existing knowledge structure in memory. 

     Speaking about formal links in the discourse, first of all we should mention the 

forms of verbs. The form of the verb in one sentence can limit the choice of the 

verb form in the next sentence. There is a degree of formal connections between 

forms of the verbs, a way in which the first tense conditions all the others [4]. The 

English and Russian languages are different according to their structures and 

grammar forms. First of all it concerns the word order and the use of articles which 

do not exist in the Russian language. The same could be said about syntactic 

complexes  and the use of Gerund in English. The Continuous forms and the 

Perfect forms of the English verbs have no similarity in the Russian language. In 

our work we want to analyze the translation of the sentences with those forms 

which are not in the Russian language.  

     Progressive  Tenses 

- Russia is pushing two monumental falsehoods right now [7]. ɺ 

ʥʘʩʪʦʷʱʠʡ ʤʦʤʝʥʪ ʈʦʩʩʠʷ ʧʨʠʙʝʛʘʝʪ ʢ ʤʦʥʫʤʝʥʪʘʣʴʥʦʡ ʣʞʠ, ʚʳʜʚʠʛʘʷ 

ʜʚʘ ʣʞʠʚʳʭ ʪʝʟʠʩʘ. 

- The first falsehood is that the Ukrainians are carrying out a large-scale 

uncontrolled violent attack on unarmed civilians [7].ʇʝʨʚʳʡ ï ʙʫʜʪʦ ʫʢʨʘʠʥʮʳ 

ʚʝʜʫʪ ʰʠʨʦʢʦʤʘʩʰʪʘʙʥʦʝ ʥʝʢʦʥʪʨʦʣʠʨʫʝʤʦʝ ʥʘʩʠʣʴʩʪʚʝʥʥʦʝ ʥʘʩʪʫʧʣʝʥʠʝ 

ʧʨʦʪʠʚ ʙʝʟʦʨʫʞʥʳʭ ʤʠʨʥʳʭ ʞʠʪʝʣʝʡ. 

     In the above  English sentences the predicates are used in the progressive tense 

but as there is no such grammar aspect in the Russian language  all these forms  are 

translated as simple present. Perfect Tenses 

- My colleagues, since the beginning of this crisis, the Ukrainian government has 

acted in good faith and with admirable restraint [7].ʂʦʣʣʝʛʠ, ʩ ʥʘʯʘʣʘ ʢʨʠʟʠʩʘ, 

ʫʢʨʘʠʥʩʢʦʝ ʧʨʘʚʠʪʝʣʴʩʪʚʦ ʜʝʤʦʥʩʪʨʠʨʦʚʘʣʦ ʜʦʙʨʫʶ ʚʦʣʶ ʠ ʟʘʚʠʜʥʫʶ 

ʩʜʝʨʞʘʥʥʦʩʪʴ. - In addition, Prime Minister has publicly committed his 

government to undertake far-reaching constitutional reforms that will strengthen 

the power of the regions [7]. ʂʨʦʤʝ ʪʦʛʦ, ʧʨʝʤʴʝʨ-ʤʠʥʠʩʪʨ ʧʫʙʣʠʯʥʦ ʧʨʠʟʚʘʣ 

ʩʚʦʝ ʧʨʘʚʠʪʝʣʴʩʪʚʦ ʧʨʝʜʧʨʠʥʷʪʴ ʜʘʣʝʢʦ ʠʜʫʱʠʝ ʢʦʥʩʪʠʪʫʮʠʦʥʥʳʝ 

ʨʝʬʦʨʤʳ, ʧʨʝʜʫʩʤʘʪʨʠʚʘʶʱʠʝ ʨʘʩʰʠʨʝʥʠʝ ʧʦʣʥʦʤʦʯʠʡ ʨʝʛʠʦʥʦʚ.  

Non-Finite Forms of the Verbs 

Sentences with Infinitive: - Their ability to use their language and have it 

recognized by the government is not being threatened. replacement[7]. ʅʠʢʪʦ ʥʝ 
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ʧʦʩʷʛʘʝʪ ʥʘ ʠʭ ʧʨʘʚʦ ʛʦʚʦʨʠʪʴ ʥʘ ʩʚʦʝʤ ʷʟʳʢʝ ʠ ʥʘ ʦʬʠʮʠʘʣʴʥʦʝ ʧʨʠʟʥʘʥʠʝ 

ʠʭ ʷʟʳʢʘ. 

    Infinitive is often used in the English sentences. The translator translates it 

according to the rules: sometimes it is translated by the infinitive, sometimes by a 

noun, sometimes by subordinate clauses. 

Gerund: Unfortunately, Russia does have a track record of using the term 

ñpeacekeepingò as a cover for unlawful military intervention and occupation 

without authorization from the UN Security Council [7]. ʂ ʥʝʩʯʘʩʪʴʶ, ʈʦʩʩʠʷ 

ʫʞʝ ʥʝ ʚʧʝʨʚʳʝ ʠʩʧʦʣʴʟʫʝʪ ʪʝʨʤʠʥ çʤʠʨʦʪʚʦʨʮʳè ʜʣʷ ʧʨʠʢʨʳʪʠʷ 

ʥʝʟʘʢʦʥʥʦʛʦ ʚʦʝʥʥʦʛʦ ʚʪʦʨʞʝʥʠʷ ʠ ʦʢʢʫʧʘʮʠʠ ʙʝʟ ʨʘʟʨʝʰʝʥʠʷ ʉʦʚʝʪʘ 

ɹʝʟʦʧʘʩʥʦʩʪʠ ʆʆʅ. 

     In the sentences the gerund is used with prepositions as an attribute and  

adverbial modifier. The translator translates them differently depending on the 

function. 

Passive Voice 

     Passive voice is often used in official documents. In the English it is a common 

rule to use longer and heavier expressions at the end of the sentence and that is why 

the passive constructions are used. The passive voice is often used when we are 

most interested in events and processes in things that happen but not in the doer of 

the action. 

- Local councilmembers, local police, and journalists are missing and being held 

by armed operatives[7]. ʏʣʝʥʳ ʤʝʩʪʥʳʭ ʩʦʚʝʪʦʚ, ʩʦʪʨʫʜʥʠʢʠ ʤʝʩʪʥʦʡ 

ʤʠʣʠʮʠʠ ʠ ʞʫʨʥʘʣʠʩʪʳ ʠʩʯʝʟʘʶʪ ʙʝʟ ʚʝʩʪʠ ʠʣʠ ʟʘʜʝʨʞʠʚʘʶʪʩʷ ʤʝʩʪʥʳʤʠ 

ʙʦʝʚʠʢʘʤʠ.- International observers from the Vienna Document observation team, 

as you know, are being held in hostage[7]. ʂʘʢ ʚʘʤ ʠʟʚʝʩʪʥʦ, ʚ ʟʘʣʦʞʥʠʢʠ ʚʟʷʣʠ 

ʤʝʞʜʫʥʘʨʦʜʥʳʭ ʚʦʝʥʥʳʭ ʥʘʙʣʶʜʘʪʝʣʝʡ. 

    Parallel constructions. 

 Another link within discourse is effected by parallelism, a device which suggests a 

connection when the form of one sentence or clause repeats the form of another. 

This is often used in speeches, prayers, poetry and advertisements. It can have a 

powerful emotional effect. Parallel constructions more than anything else create a 

certain rhythmical arrangement of speech. The sameness of the structure stresses 

the difference or  the similarity of the meaning. 

- These separatists are not engaged in peaceful protest on behalf of their 

rights. - Their rights are not being threatened [7]. - Their ability to use their 

language and have it recognized by the government is not being threatened [7]. - 

Their ability to participate fully as voters and citizens is not being threatened [7]. - 

It is their methods that have been intentionally provocative and threatening [7].- 

The separatists are not pressing their case peacefully; they are using baseball bats, 

metal bars, clubs and knives [7]. -These are not activists, they are armed 

operatives [7]. 

     In the translation the semantics of the parallel constructions should be  retained.  

Repetition     

      Repetition and lexical chains present   some  more  formal links in the 

discourse for a word or group of words which have appeared in an earlier 

sentence.  Repetition of words can create the same sort of chain as pronouns, 

and there are some good reasons for preferring it. The kind of link that we 

choose depends upon the kind of discourse we are seeking to create, and 
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elegant repetition is not always desirable. It may sound pretentious in casual 

conversation, or create dangerous ambiguity in a legal document. 

     This method is often used to make the discourse cohesive. Sometimes this 

process is called reiteration . 

- That is an illegal act. Separatists seized control of the Donetsk general 

prosecutorôs office in a violent clash that left more than two dozen people 

hospitalized. That is an illegal act. Separatists seized the prosecutorôs office in 

Horlivka. That is an illegal act. Pro-Russian activists beat up two Radio Svoboda 

journalists filming a protest near the Kharkiv regional administration building on 

May 1. That is an illegal act. We could go on and on and on about the illegal acts 

[7]. 

In this discourse the whole sentence That is an illegal act is repeated several 

times. But the meaning of all these sentences are different. At the very beginning it 

refers to the information which is used in the previous sentence Consider the 

following facts, pro-Russian separatists have seized Donetskôs railway control 

center and stopped almost all train movements.   

The second sentence   That is an illegal act refers to the information which is 

given in the sentence Separatists seized control of the Donetsk general 

prosecutorôs office in a violent clash that left more than two dozen people 

hospitalized. 

The third sentence That is an illegal act  refers to the sentence Separatists 

seized the prosecutorôs office in Horlivka. 

And the fourth sentence That is an illegal act  refers to the sentence Pro-

Russian activists beat up two Radio Svoboda journalists filming a protest near the 

Kharkiv regional administration building on May 1. 

As a conclusion this sentence is used in plural, it is done  deliberately for 

emphasis. We could go on and on and on about the illegal acts. 

     We think that due to the process of repetition the English text is more emphatic. 

In the Russian translation  all facts are only enumerated. 

     Another kind of formal links between sentences is substitution of words like do 

or so. It would be very long-winded if we had always to answer a question with a 

full sentence. It is much quicker  if we use in our answer these words.  

     Sometimes we do not even need to provide a substitute for a word or phrase 

which has already been said. We can simply omit it, and know that the missing part 

can be reconstructed quite successfully. Omitting part of sentences on the 

assumption that an earlier sentence or the context will make the meaning clear is 

known as ellipsis which also is used as a formal link in a discourse. 

     Conjunctions and linking phrases 

     Yet another type of formal relation between sentences is provided by those 

words and phrases which explicitly draw attention to the type of relationship which 

exists between one sentence or clause and another. They are called discourse 

markers and conjunctions. These words may simply add more information to what 

has already been said or elaborate or exemplify. They may contrast new 

information with old information, or put another side to the argument. They may 

relate new information to what has already been given in terms of causes, time. 

Their presence or absence in discourse often contributes to style and some 

conjunctions sound very pompous when used inappropriately. 
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     Different conjunctions and linking phrases are used to make the text cohesive. 

In the analysed text we have met the following sentences with these constructions. 

- Imagine, for a moment, if 26,000 square kilometers of Russian territory were 

seized by another country [7].  

     In this sentence the verb Imagine is used to link the ideas of the previous and 

the forthcoming situations. The sentence is used in the imperative mood which is 

used for emphasis. 

- Seriously, there is some irony in Russian demands given the manner in 

which it would deal with separatism within its borders [7]. 

- And for 63 days, day after day, the Ukrainian government has chosen 

peace.  

- Yet in those same 63 days, Russia, day after day, has chosen to pursue 

more territory. 

     In the translation the translator should show the emphasis by translating 

these conjunctions and linking phrases. It is impossible to omit them. 

Referring back or forward 

     When we speak or write we often refer back to something that has 

already been mentioned or make a connection with it. As it was mentioned above 

one common way of referring back to something is to use a personal pronoun. 

There are also other pronouns which can be used to refer back. These include such 

as another and many which have the same meaning as general determiners.  A 

quantifier or a cardinal number can also be used for these purposes.  

     Another common way of referring back to something is to use a specific 

determiner such as the or its in front of a noun. Some general determiners can also 

be used to refer back to something. A  list of general determiners used to refer back 

to something: another, both, each, either, every, neither, other. 

     This  and that    and their plural forms these and those   are used to refer 

back  clearly to  thing or fact that has just been mentioned. They can be used both 

as pronouns and determiners. 

     This  and that are not very often used as pronouns to refer to people. 

When they are used like this, they are only used in front of the verb ñbeò. This and 

that are used sometimes to refer back to whole sentences and even the sections of 

the text, so all their cohesive uses are set out in the following section. 

     There are some words such as previous, above, former, latter which are 

used to refer back to a sentence or a section of the text. 

     When we want to refer generally to a whole class of things like the one 

that has been mentioned we can use the phrases things of this or that kind. 

Alternatively we can say this or that kind of thing. 

     When we want to compare with something that has been already 

mentioned we can use such words as such, same, the same, opposite and reverse, 

comparable, matching, adjacent, conflicting, contradictory, analogous, different, 

separate, similar... 

     There are various ways of referring forward to things that are about to be 

mentioned. These ways often involve the nouns such as  account, defense, 

proposal, disclosure, discussion ..... and many others which are more commonly 

used when you are referring back to something. The pronouns  this and these  can 

be also used to refer forward to what you are about to say. They can be both 
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pronouns and determiners. Note that these can only be a pronoun when it used as a 

subject. 

   We can also refer to what we are about to mention using the adjective 

following attributively.  When following is used like this, it is used with nouns 

which refer to texts, ideas, and pieces of writing. Very occasionally, it is used with 

nouns which refer to actions and events. 

     The adjective next can be used to refer forward with nouns which refer to 

pieces of writing. 

     The word below is also used to refer forward to something you are about 

to mention. The word below is used after nouns which refer to texts and pieces of 

writing. 

     When it is s necessary to add or combine information there are some 

ways of doing it. One simple way of adding extra information in writing is to 

separate it by dashes (-) or commas (,). 

  We use who or that to refer to people. To refer to things we use which or 

that. To refer to places and time we use when and where. The clauses introduced 

by the relative pronouns identify and define the previous nouns. The pronouns are 

the subject of the relative clause and cannot be left out. 

     If we want to emphasize the truth of an entire statement or stress its 

serious nature we can use the following words ñabove all, actually, believe me, 

indeed, to put it mildly, to say the leastò.  

     A number of adverbial expressions can be used to indicate your attitude 

to what you are talking about. They usually come at the beginning of the sentence 

and comment on the whole of it. They are: in my opinion, surprisingly, luckily, 

ironically.  

     They can, however, come after the verb ñto beò like other adverbs. The 

following adverbs are used to indicate attitude in this way: Absurdly, admittedly, 

coincidentally, conveniently, curiously, fortunately, incredibly, interestingly, 

mysteriously, naturally, oddly, paradoxically, sadly, significantly, typically, 

unbelievably, understandably, unexpectedly, unfortunately, unhappily. 

     If you want to say that something is true, but may not be 100% true, you 

can use a general introductory word or phrase such as all in all, basically, by and 

large, on the whole, overall. Other words used in this way include: all things 

considered; as a rule; broadly speaking; for the most part; in general; on average; 

on balance; roughly speaking. 

     If you want to state your field of reference you can use certain adverbs 

before an adjective or at the beginning or end of a clause: technically, itôs not 

politically correct aesthetically.  

It is also possible to useô from a/an (adjective) point of viewôô. 

     Some adverbs such as notably, particularly are used to highlight the 

information. Other adverbs used in this way are: chiefly, especially, mainly, mostly, 

predominantly, primary, principally, specifically.  

Some focusing adverbs point to one particular thing involved in what we are 

saying. They are only, just/simply, exclusively/solely, alone. 

     We use link words, especially in formal writing, to signal the kind of 

connection there is between our statement and another. They are however, 

nevertheless, yet. When we want to express a clear contrast between two subjects 

in the same sentence we can use whereas. We use although, in spite of, despite 
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before a statement that makes the main statement seem surprising or unlikely. We 

use therefore, as a result, consequently to show the result. The adverbs too, in 

addition, furthermore are used to add extra information. Sequencing in time is 

shown by means of adverbs formerly, at last, eventually, meanwhile, subsequently. 

Ordering points are expressed by phrases first of all, secondly, thirdly, next, then, 

last but not least.  

          Political texts are also characterized by a great variety of neologisms and the 

use of words in their logical dictionary meaning.  

     This texts are also characterized by the 1) conventionality of expression; 2) 

great emotiveness; 

3) the encoded character of language symbols (including abbreviations) and 4) a 

general syntactical mode of combining several pronouncements into one sentence:  
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This article encompasses a research into the forms of manifestation of the alterity within the 

framework of the political communication as a tool for the creation of the ethos of political 

players. The identity and the alterity, two philosophic concepts par excellence, are two vital 

axes on which are centred the polymorphic substance of the political discourse. The 

political argumentation, born as a reaction to the divergence of opinion (ex superficie) and 

interests (ex profundis) in the political life, is dialogical by its essence. In order to ensure 

the efficiency of the political argumentation it is crucial to distinguish the incipient stage of 

the divergence and, thereby, the forms of expression of the alterity in the political 

communication. Starting from the chronotopic theory of alterity proposed by Florinela 

Floria and the semiotic model of the alterity elaborated by Eric Landowski, we have 

attempted to establish to which extent the forms of alterity and their relation to the identity 

of the speaker are likely to contribute to the identification of the type of ethos adopted by 

the speaker. The corpus composed of three speeches of the French president Emmanuel 

Macron in 2017 was analysed in the part related to the phenomenon of migration, a part 

which offers a wide area for research in terms of expression of the alterity. 

Keywords: alterity, political  argumentation, semiotic model, theory of chronotopic 

alterity, discurs politic. 

 

Mult regretatul profesor de semioticŁ Umberto Eco a scris ´n unul din 

eseurile sale, ´ntitulat ñCum ne construim duĸmanulò, despre menirea duĸmanului 

´n viaŞa fiecŁruia dintre noi: ñA avea un duĸman este important nu numai pentru a 

ne defini identitatea, ci ĸi pentru a ne procura un obstacol ´n raport cu care sŁ ne 

evaluŁm sistemul de valori ĸi sŁ ne arŁtŁm, ´nfrunt©ndu-l, propria valoare. De 

aceea, atunci c©nd duĸmanul nu existŁ, el trebuie construitò (Eco 10). 

Tandemul dialectic identitate-alteritate ï obiect de studiu multidisciplinar la 

confluenŞa filosofiei, antropologiei, etnologiei ĸi geografiei ï este un subiect 

prolific pentru cercetŁrile postmoderniste. Ċn perspectivŁ diacronicŁ, 

conceptualizarea alteritŁŞii ´ĸi are ´nceputul ´ncŁ ´n operele antichitŁŞi greceĸti, ĸi 

anume ĂParmenideò a lui Platon ĸi ĂMetafizicaò lui Aristotel, ´n care autorii 

sondeazŁ multiaspectualitatea relaŞiilor dintre sine ĸi celŁlalt. ĊndepŁrtarea care ia 

forma unor spaŞii onirice ´n concepŞia lui Homer, fascinaŞia lui Herodot pentru 

societatea persanŁ, diversitatea societŁŞilor prin prisma mediului cercetatŁ de 

Hipocrate ï sunt tot at©tea perspective individualizante asupra alteritŁŞii. 

Preocuparea pentru studiul diferenŞei devine mai pregnantŁ ´n opera scriitorului 

renascentist francez Michel de Montaigne, pasionat de meditaŞia moralŁ asupra 

fiinŞei umane. Ċn secolul XX, antropologul francez Claude L®vi-Strauss este 

principalul exponent al tendinŞei de conceptualizare a instanŞei celŁlalt ĸi de 

reflecŞie culturalŁ a relaŞiilor cu celŁlalt. 

CelŁlalt presupune tot ce constituie o diferenŞŁ ´n raport cu sinele. CelŁlalt se 

poate materializa ´n diferite forme ale alteritŁŞii, cum ar o personalitate, o 



INTERTEXT 3/4, 2018 

________________________________________________________________________________ 

70________________________________________________________________ 

 

comunitate, o concepŞie, un eveniment care se aflŁ ´n relaŞii de disjuncŞie / non-

disjuncŞie / non-conjuncŞie cu sinele, relaŞii care ï ´mpreunŁ cu relaŞia de 

conjuncŞie ï stau la baza modelului semiotic al alteritŁŞii propus de Eric Landowski 

(Landowski 38).  

Ċn plan comparativ cu secolele precedente, globalizarea care a declanĸat 

generalizarea fenomenelor liberei circulaŞii ĸi aventura anevoioasŁ a 

multiculturalismului ï soldatŁ cu soluŞia unui demers al interculturalitŁŞii ï a redus 

distanŞele ´n comunicarea dintre eu ĸi celŁlalt. Acest contact are un dublu impact: 

pe de o parte, identitatea capŁtŁ contururi mai tranĸante ´n raport cu alteritatea, iar 

pe de altŁ parte identitatea tinde sŁ circumscrie alteritatea printr-un demers 

civilizaŞional de vivre ensemble. Alteritatea, altfel spus identitatea instanŞei celŁlalt, 

defineĸte identitatea stabilindu-i limite ĸi provoc©nd uneori situaŞii de crizŁ ĸi 

impas. Prin urmare, o trŁsŁturŁ inerentŁ a alteritŁŞii este dialogismul, care impune 

prezenŞa ï diferitŁ ï a celuilalt care, de fapt, contribuie la definirea sinelui, servind 

ulterior, în sens sinalagmatic, la o treaptŁ superioarŁ, drept adjuvant pentru a 

´nŞelege alteritatea. Ċn concepŞia autorului noŞiunii de cronotop, M. Bahtin, Ătoate 

formele comunicŁrii verbale se caracterizeazŁ printr-o dialogizare interioarŁ, 

presupun©nd prezenŞa unui destinatar, capabil sŁ formuleze un drept la replicŁ sau 

cŁruia i se refuzŁ acest dreptò (apud Nagy 121). 

Cea mai plenarŁ cale de manifestare a esenŞei dialogice a alteritŁŞii este 

limbajul, discursul. Eugeniu Coĸeriu afirma cŁ Ălimbajul este manifestarea primarŁ 

a alteritŁŞii, a existenŞei ´mpreunŁ cu altul, caracteristicŁ omuluiò (Coĸeriu, 10). 

NoŞiunea de discurs a fost consacratŁ de P. Charaudeau ĸi D. Maingueneau Ă´n 

c©mpul conceptual al ĸtiinŞei limbii cu accepŞiunea de activitate enunŞiativŁ ´n 

relaŞie cu actori sociali, aflaŞi, de regulŁ, ´ntr-un cadru instituŞionalò (apud Nagy 

126). 

Identitatea ĸi alteritatea, categorii filosofice prin excelenŞŁ, constituie douŁ 

axe vitale ´n jurul cŁrora se construieĸte substanŞa polimorficŁ a discursului politic. 

Argumentarea politicŁ, apŁrutŁ ca reacŞie la diferenŞa de opinii (ex superficie) ĸi 

interese (ex profundis) ´n sfera politicului, este prin esenŞa sa de naturŁ dialogicŁ. 

Pentru a asigura eficienŞa actului de argumentare politicŁ este important sŁ 

delimitŁm momentul care marcheazŁ ´nceputul diferenŞei ĸi, prin urmare, conturul 

ĸi esenŞa alteritŁŞii ´n sfera politicului. Dat fiind caracterul dialogic al argumentŁrii, 

alteritatea se regŁseĸte ´n diverse posturi: subiect, obiect, destinatar.  

Alteritatea este un produs discursiv, ea fiind construitŁ ĸi deconstruitŁ prin 

limbaj. Care sunt cŁile de reprezentare discursivŁ a instanŞei celŁlalt în actul 

argumentativ din cadrul discursului politic? ĊnŞelegerea esenŞei discursive a 

alteritŁŞii ĸi a modurilor de exprimare ale acestei disjuncŞii conceptuale eu / celŁlat 

este garantul unui prim pas spre, cel puŞin, direcŞionarea dezacordului politic pe un 

fŁgaĸ constructiv ´n condiŞii de maximŁ claritate, transparenŞŁ ĸi predispunere spre 

identificarea soluŞiilor. 

Prezentul studiu se axeazŁ pe manifestŁrile discursive ale alter-ului în sfera 

politicului, alter-ul sau celŁlalt fiind privit ca un construct semantic care se 

manifestŁ, ´n funcŞie de situaŞia comunicaŞionalŁ, ca alocutor sau obiect al 

discursului. În acest sens, Florinela Floria distinge douŁ registre discursive ale 

alteritŁŞii: Ăregistrul alocutiv (eu ĸi tu) ĸi registrul delocutiv (eu ĸi acela), cu 

ajutorul cŁrora am ´ncercat ´n cadrul prezentului studiu sŁ extragem mesajul de 

profunzime din discursurile analizate ´n continuare (Floria 9). Deĸi consideratŁ 
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drept non-persoanŁ de E. Benveniste, persoana a III este un deictic cu un vast 

potenŞial semiotic ´n activitatea discursivŁ, exploatat ´n mod ostentativ ´n discursul 

politic ´n speŞŁ.  

În literatura de specialitate alteritatea se preteazŁ unei divizŁri ´n alteritate 

absolutŁ ĸi alteritate relativŁ, cea absolutŁ fiind specificŁ forului interior al eului 

poetic la nivelul discursului poetic, iar cea relativŁ fiind o activitate discursivŁ 

actualizatŁ ´n praxisul comunicŁrii. O alta divizare a formelor de alteritate este 

operatŁ ´n baza teoriei cronotopice a alteritŁŞii care organizeazŁ manifestŁrile 

discursive ale alteritŁŞii dupŁ criteriul celor patru cronotopii: etnicitatea, 

corporativitatea (apartenenŞa la un grup / corp social), corporalitatea (diferenŞe 

sugerate prin practici culturale manifestate la nivelul corporalitŁŞii) si 

interacŞiunea interacŞional-participativŁ (instituirea celuilalt prin protocoalele 

interacŞiunii comunicative) (ibidem). 

 
Graful 1. Formele alteritŁἪii ´n baza teoriei cronotopice a alteritŁἪii  

elaborate de F. Floria 

 

La o decorticare exhaustivŁ a mesajului transmis prin discursul politic, 

contribuie Ἠi abordarea alteritŁἪii prin prisma modelului semiotic al alteritŁŞii 

propus de Eric Landowski.  

 
CONJUNCŝIE     DISJUNCŝIE 

Asimilare      Excludere 
 

 

 

 

NON-DISJUNCŝIE     NON-CONJUNCŝIE 

Acceptare       Segregare 

 
Graful 2. Modelul semiotic al alteritŁŞii propus de E. Landowski 
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Ċn graful de mai jos sunt explicitate ĸi exemplificate valenŞele celor patru 

puncte cardinale ale modelului lui E. Landowski ï asimilarea, excluderea, 

acceptarea ĸi segregarea. 

 
Graful 3. Versiunea explicitatŁ a modelului semiotic al alteritŁŞii propus  

de E. Landowski 

 

Pentru a ´nŞelege modurile de exprimare discursivŁ a alteritŁŞii, propunem o 

analizŁ ´n acest sens efectuatŁ cu ajutorul unui instrumentar de facturŁ semioticŁ ĸi 

din domeniul analizei discursului. Cercetarea pluridisciplinarŁ ï situatŁ la 

confluenŞa teoriei argumentŁrii, semioticii ĸi analizei discursului ï este axatŁ pe o 

analizŁ a manierei de abordare/exprimare a alteritŁἪii ´n contextul fenomenului 

migraἪiei pe baza a trei discursuri ale preἨedintelui francez Emmanuel Macron: 

1. Discursul în cadrul ceremoniei de naturalizare la prefectura 

departamentului Loiret din Orléans, din 27 iulie 2017 (DL); 

2. Discursul ´n cadrul AdunŁrii Generale a 72-a a ONU, din 20 septembrie 

2017 (DONU); 

3. Discursul de la Sorbona pentru o EuropŁ suveranŁ, unitŁ Ἠi democraticŁ, 

din 26 septembrie 2017 (DS). 

În demersul pe care l-am realizat ´n scopul elucidŁrii esenŞei alteritŁŞii ĸi a 

formelor sale de manifestare în discursul politic francez în contextul fenomenului 

migraἪiei, am trecut substanŞa a celor trei discursuri susmenἪionate ale preἨedintelui 

francez Emmanuel Macron prin grila teoriei cronotopice a alteritŁŞii elaborate de F. 

Floria Ἠi a modelului semiotic elaborat de E. Landowski. În aceastŁ ordine de idei,  

Dat©nd din timpuri strŁvechi, fenomenul migraἪiei a ajuns sŁ domine 

mapamondul ´n ultimele decenii fiind o consecinἪŁ inevitabilŁ at©t a politicilor 

expansioniste din secolul trecut precum Ἠi a procesului de ´mpŁrἪire a zonelor de 

interes ´ntre marile puteri economice contemporane. ReglŁri de interese dezlŁnἪuite 

Asimilarea 

IdentitŁŞi distincte se asimileazŁ 

reciproc. 

Excluderea 

Identitatea distinctŁ este refuzatŁ 

sau eliminatŁ din comunitate. 

OcurenŞe societale        

OcurenŞe lingvistice 

OcurenŞe societale OcurenŞe 

lingvistice 

populaŞia din 

zonele 

transfrontaliere 

dialectele 

transfrontaliere 

deportŁrile, 

pedeapsa capitalŁ 

declaraŞii 

inadmisibile din 

partea 

ambasadorilor în 

alte state 

Acceptarea 

IdentitŁŞi distincte coexistŁ ´n condiŞii 

de respect reciproc pe fonul unei vechi 

situaŞii disjunctive. 

Segregarea 

CelŁlalt este prea diferit pentru a se 

putea integra ´n grupul de referinŞŁ, 

dar nici nu poate fi exclus din 

comunitate. 

OcurenŞe societale        

OcurenŞe lingvistice 

OcurenŞe societale OcurenŞe 

lingvistice 

regimurile politice 

de coabitare 

limbile 

minoritŁŞilor 

naŞionale ´n raport 

cu limba oficialŁ 

apartheidul, 

antisemitismul, 

rasismul, 

limbajul licenŞios 

ĸi ofensator 
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pe teritorii terἪe, cum ar fi Siria ï tragedia recentŁ cea mai rŁsunŁtoare ï s-au soldat 

cu economii devastate, popoare nevoite sŁ-Ἠi caute salvarea lu©nd lunga, 

anevoioasa Ἠi deseori fatala cale a pribegiei, instalarea pe teritorii strŁine ´n 

condiἪiile unui vid normativ, destabilizarea mediului socio-economic din ἪŁrile-

gazdŁ.  

Ċn acest context vin sŁ se implanteze cele trei discursuri supuse analizei. 

Primul discurs pe axa cronologicŁ ï discursul rostit de preἨedintele Emmanuel 

Macron în cadrul ceremoniei de naturalizare de la Orléans (DO) ï este un discurs 

identificator cu tentŁ de clivaj, ´n care ´Ἠi gŁseἨte expresia moto-ul en même temps 

al preἨedintelui care s-a remarcat prin respingerea clivajelor, dar care opereazŁ 

totuἨi o delimitare decisivŁ Ἠi definitivŁ ´n cadrul noἪiunii de migrant. Este, de fapt, 

unicul dintre cele trei discursuri analizate, care este edificat pe registrul alocutiv 

(eu / tu), adresarea fiind astfel viguros direcἪionatŁ cu scopul de a elimina orice 

echivoc.  

Al doilea discurs ï discursul de la ONU (DONU) ï grefat pe registrul 

delocutiv (nous / ils) ´n partea ce Ἢine de fenomenul migraἪiei, aduce o viziune mai 

generalizatoare asupra noἪiunii de migrant, axându-se pe ideea acἪiunii colective, a 

cooperŁrii active ´ntre statele membre ale ONU Ἠi a multilateralismului salvator ´n 

soluἪionarea problemei migraἪiei.  

ἧi ´n sf©rἨit, al treilea discurs ï discursul de la Sorbona (DS) ï este un 

discours de la méthode structurat pe axe, propuneri concrete Ἠi apeluri dezarmante 

ce vizeazŁ renaἨterea ï la refonte - unei Europe suverane, unite Ἠi democratice. Cu 

al treilea discurs, trecem ´n zona unei abordŁri integratoare a fenomenului migraἪiei 

ca parte componentŁ a procesului de revigorare a proiectului european.  

Ċmbin©nd cele douŁ modele ï teoria cronotopicŁ a alteritŁἪii propusŁ de F. 

Floria Ἠi modelul semiotic al lui E. Landowski ï putem trasa de fapt schema 

situaἪiei de conflict Ἠi izotopia alteritŁἪii.  

 
Teoria 

cronotopicŁ a 

alteritŁἪii 

propusŁ de F. 

Floria  

Izotopia alteritŁἪii Modelul 

semiotic al 

lui E. 

Landowski 

Alteritate etnicŁ DO 

Avant la naturalisation: Les demandeurs dôasile; 

votre histoire individuelle; ses croyances; son 

histoire personnelle; vos propres histoires; 

Les RÉFUGIÉS; les persécutés; les combattants de 

la libert®; les demandeurs dôasile; leur vie est 

menac®e / en danger dans leur pays dôorigine; 

celles et ceux que nous devons accueillir; 

Après la naturalisation: dépositaires de cet esprit 

dôhumanisme, de cette générosité et de ce règles 

qui tiennent la vie ensemble; 

Vous arrivez riche de ce que vous êtes dans un 

peuple qui a son histoire et vous épousez cette 

histoire. 

Accueil digne mais traitement administratif dès le 

début. 

DONU 

ConjuncἪie 

(relaἪie de 

asimilare) 
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Ceux quôon a priv®s de leur voix; ceux quôon 

nôentend pas; ces voix oubli®es. 

Le refugi®, le d®plac® ou celui quôon appelle 

tristement le « migrant » est devenu en réalité le 

symbole de notre époque. 

Les défenseurs de la liberté 

La protection des réfugiés est un devoir moral et 

politique dans lequel la France a décidé de jouer 

son rôle. 

DS 

Mieux accueillir les réfugiés, accélérer les 

proc®dures dôasile; 

Je souhaite que soit créé un véritable Office 

europ®en de lôasile. 

Alteritate 

corporatistŁ 
DO 

Les MIGRANTS ECONOMIQUES; les migrants 

qui viennent de pays sûrs / qui ne risquent rien; les 

migrants qui nourrissent les passeurs, le grand 

banditisme, parfois le terrorisme; ceux qui arrivent 

par difficultés économiques, crédulité, 

manipulation; 

Pour ceux qui ne remplissent pas les conditions 

pour obtenir lôasile, nous appliquerons dans 

dô®gales conditions de dignit® et de respect de la 

personne humaine les procédures de retour dans le 

pays dôorigine. 

DONU 

Aider les pays dôorigine ¨ mieux contr¹ler les flux 

migratoires. 

Une v®ritable politique du d®veloppement; lôaide 

publique au développement. 

DS 

un vaste travail de réforme pour être plus efficaces 

dans les reconduites indispensables; 

aide publique au développement; un vaste projet 

reposant sur des investissements croisés, sur 

lô®ducation, la sant®, lô®nergie. 

« Unir les hommes », disait sobrement Jean 

Monnet. « Vivre collégialement », disait Sorbon. 

Non-

disjuncἪie 

(relaἪie de 

acceptare) 

Alteritate 

corporalŁ 
DO 

passeurs, le grand banditisme, parfois le terrorisme; 

les filières qui les font venir; la délinquance 

DONU 

les trafiquants qui font commerce de la misère; le 

terrorisme islamiste, djihadiste; les dérèglements 

du monde 

DS 

les bourrasques de la mondialisation 

DisjuncἪie 

(relaἪie de 

excludere) 

Alteritate 

interactional-

participativŁ 

DO 

Les uns avec discours généreux; une France qui 

fait croire aux gens dans le reste du monde quôon 

peut faire tout et nôimporte quoi; 

Les autres durs qui ne veulent plus accueillir 

Non-

conjuncἪie 

(relaἪie de 

segregare) 
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personne, qui parfois construisent des murs, 

dôautrefois conduisent ¨ des actes dôune violence 

inadmissible sur notre territoire. 

DONU 

Ceux qui ne veulent pas écouter la voix des 

opprim®s et des victimes; lôUNILATERALISME;  

DS 

Le NATIONALISME, lôidentitarisme, le 

protectionnisme, le souverainisme de repli par 

inconscience, faiblesse, aveuglement. 

Nous avons oubli® de proposer pour lôEurope! 

Parce que nous avons laiss® sôinstaller le doute. 

 

O primŁ concluzie care se profileazŁ ´n rezultatul acestui studiu este legatŁ 

de iniἪiala neacceptare a clivajelor puternic, aἨa cum a fost remarcatŁ ´n discursul 

rostit de Emmanuel Macron la 19 aprilie 2017 la Nantes în calitate de candidat 

independent la alegerile prezidenŞiale (Mihaila 302). La acea etapŁ, Emmanuel 

Macron lansa un apel pentru conjugarea forŞelor at©t ´n interiorul c©t ĸi ´n exteriorul 

ŞŁrii pentru a acŞiona pentru binele comun. Peste trei luni, ´n noua sa calitate de 

preἨedinte al Republicii Franceze, Emmanuel Macron anunἪŁ cŁ nu existŁ Ἢara care 

poate sŁ-i primeascŁ pe toἪi migranἪii economici, tras©nd o linie de demarcare ´ntre 

refugiaἪii politici ï exponentul unei alteritŁѿi etnice care se aflŁ în raport de 

asimilare cu identitatea francezilor / europenilor ï Ἠi migranἪii economici ï 

exponentul unei alteritŁѿi corporatiste care se aflŁ ´n raport de acceptare cu 

identitatea francezilor / europenilor. Concomitent, ´n cadrul comunicŁrii europene 

Ἠi ca reprezentant al unui stat-membru al ONU, Emmanuel Macron se axeazŁ 

preponderent pe migranἪi ca alteritate etnicŁ, deci refugiaѿii politici, evitând în 

mare mŁsurŁ calificativul de migranѿi economici, categorie pentru care invocŁ 

necesitatea perfecἪionŁrii procedurilor de repatriere Ἠi imperativul unei asistenἪei de 

stat în plan socio-economic. Neacceptând (prin excludere) manifestŁrile alteritŁѿii 

corporale ï condiἪiile care au dus la generarea masivŁ a fenomenului migraἪiei ï 

preἨedintele E. Macron, adoptŁ strategia segregŁrii alteritŁѿii interacѿional-

participative formatŁ din oponenἪii sŁi politici cu discursuri generoase dar Ἠi din cei 

ridicŁ ziduri atunci c©nd este vorba de soluἪionarea problemelor condiἪionate de 

fenomenul migraἪiei. PoziἪion©ndu-se ´n raport cu aceste patru forme de alteritŁἪi 

sus-menἪionate, preἨedintele francez ἪinteἨte spre un ethos de preἨedinte ancorat ´n 

realitate, tranἨant, dar generator de soluἪii echitabile Ἠi eficiente. Astfel, prin 

alteritŁἪile fixate pe post de obstacole care necesitŁ soluἪii, se ajunge la 

configurarea doritŁ a propriei imagini. 

Dilema Identitate-Alteritate alimenteazŁ ĸi va alimenta la nesf©rĸit eterna 

cŁutare a duĸmanului convenabil. Ċn acest sens, viziunea lui Jean-Paul Sartres din 

ĂHuis Closò oferŁ o perspectivŁ mai puἪin optimistŁ a acestei dileme: ñPe de o 

parte, ne putem recunoaĸte pe noi ´nĸine numai ´n prezenŞa Altuia, ĸi pe acest fapt 

se sprijinŁ regulile de convieŞuire ĸi ´nŞelegere. Dar mai degrabŁ ´l gŁsim 

insuportabil pe acest Altul pentru cŁ într-o mŁsurŁ oarecare nu este noiò (apud Eco 

30). Ċn argumentarea politicŁ ´nsŁ este imperioasŁ necesitatea de a convinge Ἠi de a 

persuada, Ἠi astfel figura alter-ului se poate exploata fie ´n nobilul scop de opoziἪie 

constructivŁ, fie ï prin analogie cu trambulina ï pentru propulsarea propriei 

imagini. Mai mult dec©t at©t, relu©nd opinia exprimatŁ de semioticianul Umberto 

Eco: ñFigura duĸmanului nu poate fi abolitŁ de procesele de civilizareò, putem 
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conchide asupra caracterului ancestral Ἠi indispensabil al alteritŁἪii (ibidem 35). În 

spiritul motto-ului macronian en même temps, vom ´ncerca sŁ ne resemnŁm cu 

caracterul imuabil al alteritŁἪii, ´n sensul unei toleranἪe rezonabile, Ἠi ´n acelaѽi 

timp sŁ-i explorŁm/exploatŁm manifestŁrile ´n scopuri constructive ï pentru o 

interpretare autenticŁ a mesajului politic. Ċn speἪŁ, aplicarea grilei teoriei alteritŁŞii 

cronotopice a F. Floria ´n combinare cu modelul semiotic al alteritŁrii propus de E. 

Landowski reprezintŁ o modalitate judicioasŁ de triaj ĸi izotopizare a mesajului cu 

care actanŞii politici abordeazŁ fenomenul migraἪiei cu toate implicaἪiile sale 

sociale, economice Ἠi politice. 
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PARAMETRII DEFINITORII AI TEXTULUI MEDICAL  

 

 

Ala DAVID  

Universitatea de Stat de MedicinŁ ѽi Farmacie ĂNicolae Testemiѿanuò  
 
The current approach of the medical text is the part of the debates on the techniques and 

methods of promotion of  science in the society.  The field of medecine is a priority in this 

period of expansion in the modern society  of the news about health. The epistemological 

context that allows the definition of medical text is dominated by the increased interest in 

specialized communication beyond the traditional framework strict of terminological 

analysis. From the point of view of linguistic and interactive perspectives, the medical text 

has certain identifying features, such as vocabulary, objectivity, providing acknowledged  

scientific facts or assumptions verified by experience and specific intertextuality  to  

professional community, based on the promotion of scientific facts. Sometimes  theses facts 

are evident but complementary.  

The purpose of this article is to identify the main linguistic features of the medical text 

within the  sociocultural context of making up and comprehension and validated by its 

cognitive content to improve the argumentative effectiveness of the specialized scientific 

communication: professional text, teaching text, adapted text. The analysis of the medical 

texts intends for target audience and allows to delimitate the ways of popularization  using  

style figures, reformulation,  meta-language and  synonymous substitutions. 

Keywords: text, specialized discourse, medical popularization, linguistic perspective, 

interactive perspective, meta-language, specific intertextuality. 

 

Definirea textului medical drept o unitate de analizŁ ´n cadrul studiilor pe 

text actuale porneἨte de la  identificarea contextului de producere, funcἪionare Ἠi 

reconstituirea situaἪiei de comunicare prin luarea ´n considerare a unui public ἪintŁ.  

Abordarea iniἪialŁ a textului medical  permite  caracterizarea lui pornind de la 

trŁsŁturile proprii textului ἨtiinἪific,  deoarece numeroasele cercetŁri ´n stabilirea 

tipologiilor de texte trateazŁ textul ἨtiinἪific aparἪin©nd unui domeniu  sau 

discipline.  Cuvântul medical  este utilizat ´n acest context ´n accepἪia sa iniἪialŁ, Ἠi 

anume ĂCare aparѿine medicului sau medicinei, privitor la medic
 
sau la medicinŁ; 

de medic, de medicinŁò (https://dexonline.ro/definitie/medical) sau ´n dicἪionarul 

TLFi   Ăqui concerne la m®decineé En partic. Qui traite de sujets propres à la 

médecine. ò  (http://atilf.atilf.fr/).   

Cele mai recente cercetŁri francofone propun  studii diferite legate de 

textul ἨtiinἪific.   O analiza de ansamblu  a textelor aparἪin©nd diferitor domenii 

ἨtiinἪifice dar care au  anumite trŁsŁturi comune pertinente, este abordarea propusŁ 

de sociologul Ἠi filosoful francez J.-M. Berthelot. Autorul menἪioneazŁ importanἪa 

recunoaἨterii caracterului dublu a acestui gen de text ´nscris Ă´ntr-un context 

sociocultural de producere Ἠi de receptare ò(33) cat Ἠi conἪinutul cognitiv 

/enunἪuri cognitive ce ´l valideazŁ (Berthelot 33). Un rol important ´l joacŁ Ἠi 

forma pe care o obἪine textul ἨtiinἪific, fiind prezent ´ntr-un spaἪiu de publicare 

identificat drept ἨtiinἪific, rŁspunz©nd normelor de prezentare Ἠi de expunere dar 

care trebuie sŁ reziste evaluŁrii comunitŁἪii savante conform criteriilor impuse. 

(ibidem: 34) Cele expuse anterior permite definirea textului ἨtiinἪific drept o 

structurŁ conἪinutul cŁreia este bazat  pe dovezi/fapte ce diferŁ ´n funcἪie de 

https://dexonline.ro/definitie/medical
http://atilf.atilf.fr/
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domeniu cercetat.  Astfel termenul de discurs ἨtiinἪific este Ăécomod pentru a 

desemna o varietate de discursuriò, Ă un ansamblu de texte scrise sau produse oral 

av©nd un conἪinut ἨtiinἪific, deci legat de cercetare, ´mbogŁἪirea Ἠi difuzarea 

ἨtiinἪeiò (Loffler-Laurian 9). Ċn acest context textul ἨtiinἪific este clasificat 

conform criteriilor externi de similitudine Ἠi respectând modelul lui Jacobson vom 

avea: discurs ἨtiinἪific specializat, discurs ἨtiinἪific de semi-vulgarizare, discurs de 

vulgarizare ἨtiinἪificŁ, discurs ἨtiinἪific pedagogic, discurs ἨtiinἪific  de tip tezŁ, 

discurs ἨtiinἪific oficial. (ibidem 10-12).  

Ċn literatura romanŁ de specialitate discursul ἨtiinἪific cunoaἨte diferite 

perspective de analizŁ. Astfel D. RovenἪa-FrumuἨani propune abordarea semioticŁ  

a discursului ἨtiinἪific Ἠi criteriul enunἪiativ de clasificare (conform raportului 

locutor/ interlocutor Ἠi poziἪia lor faἪŁ de obiectul cunoaἨterii), astfel discursul 

ἨtiinἪific poate fi scindat ´n: discurs specializat (adresat specialiἨtilor domeniului 

dat), discurs didactic, discurs vulgarizator  (RovenἪa-FrumuἨani 32). Ca Ἠi ´n 

exemplul anterior aceastŁ clasificare presupune performanἪa cognitivŁ a 

interlocutorilor Ἠi atitudinea lor faἪŁ de ceea ce cunosc.  

E cazul sŁ menἪionŁm cŁ principalul reper de recunoaἨtere a textului medical  

drept obiect de studiu rŁm©ne a fi  prezenἪa unui lexic specific, terminologic, 

propriu domeniului medicinii, ce ´ndeplineἨte perfect funcἪiile referenἪialŁ, 

informativŁ Ἠi metalingvisticŁ. Limbajul medical  prin numŁrul mare de cuvinte 

´mprumutate din limba englezŁ, sigle, abrevieri sau cuvinte internaἪionale 

corespunde caracteristicilor  stilului ἨtiinἪific, ´ncadr©ndu-se perfect acestui registru 

stilistic, guvernat de funcѿia referenѿial-denominativŁ ĸi cea metalingvisticŁ, ultima 

conferindu-i specificitatea ´n comparaἪie cu celelalte stiluri funcἪionale. Raport©nd 

la textul medical, de care ne ocupŁm aici, considerŁm cŁ pentru definirea acestui 

termen, nu este cazul totuἨi sŁ se insiste pe  diferenἪa limba de specialitate - limba 

comunŁ, ci, mai degrabŁ, sŁ se punŁ accentul pe frecvenἪa exploatŁrii anumitor 

mijloace lingvistice ´n contextul lor de enunἪare, legat de specificul lexico-sintactic  

Ἠi conceptual al acestui tip de text, Ἢin©nd totodatŁ cont Ἠi de faptul cŁ, ´n realitate, 

cadrul lui comunicativ obiἨnuit, tipic este definit de Ăstatutul socio-profesional al 

enuἪiatarilor, iar discursul de specialitate derivŁ din cel ἨtiinἪific Ἠi cel tehnicò. 

(Charaudeau,  Maingueneau 541). ἧi nu ´n ultimul r©nd, prezenἪa terminologiei de 

specialitate  ´i conferŁ drept trŁsŁturŁ particularŁ obiectivitatea, or, în textul de 

referinŞŁ, totul se rezumŁ, ´n primul r©nd, la prezentarea unor realitŁἪi ἨtiinἪifice 

admise sau a unor ipoteze care urmeazŁ a fi verificate prin experienἪŁ. 

Un alt criteriu de identificare este  intertextualitatea  specificŁ mediului 

profesional dat, bazatŁ pe difuzarea unor informaἪii pornind de la anumite realitŁἪi 

ἨtiinἪifice, uneori deja evidente, dar care sunt complementare,  ce nu pot  fi 

considerate plagiate,  reprezent©nd un tip specific de informaἪie, care vine din 

mediul de experἪi, ĸi ´n virtutea specificitŁἪii ei, necesitŁ a fi adaptatŁ grupului de 

specialiἨti Ἠi apoi mediatizatŁ. Ċn aἨa fel textul medical obἪine o anumitŁ 

autonomie în raport cu contextul de producere prin caracterul clar de transmitere a 

unui conἪinut. Identificarea trŁsŁturilor tipologice ale textului medical permite 

delimitarea  paradigmei  de cercetare, Ἠi anume cea care demonstreazŁ cŁ accesul 

spre conἪinutul textului/ discursului medical se face nu doar prin intermediul 

limbii speciale ca sistem de semne, dar mai ales, prin analiza practicilor discursive 

inerente lui, prin luarea în considerare a caracterului interdisciplinar al domeniului 

specializat. 
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 Din varietatea tipologicŁ menἪionatŁ, am ales drept obiect de studiu textul de 

vulgarizare medicalŁ,  ´ntruc©t actualmente observŁm o prezenἪŁ ´n ascensiune 

evidentŁ ´n sursele mass-media a acestui tip de text, fapt motivat de interesul 

societŁἪii faἪŁ de tot ce Ἢine de sŁnŁtate, menἪinerea ei dar Ἠi prevenirea maladiilor. 

Lingvistul francez, D. Jacobi identificŁ mai multe niveluri de analizŁ a discursului 

de vulgarizare ἨtiinἪificŁ. Vulgarizarea  este definitŁ mai ´ntai de toate drept Ă orice 

practicŁ discursivŁ care propune o reformulare a discursului ἨtiinἪificò 

(Jacobi, 1985 :13), discursul ἨtiinἪific fiind sursa ce la origine este creatŁ de 

specialiἨti  Ἠi destinat  specialiἨtilor domeniului dat. Autorul menἪioneazŁ 

pluralitatea discursului de vulgarizare : diversitatea scriitorilor, mijloacelor de 

exprimare, dispersarea intenἪiilor fie ele didactice, informative sau distractive. Mai 

´ntai de toate vulgarizarea presupune prezenἪa jurnalistului mediator/vulgarizator 

care se aflŁ ´ntre specialist Ἠi public pentru a face posibilŁ aceastŁ comunicare 

(ibidem 3). AbordŁrile diferite ale discursului de vulgarizare (semioticŁ, 

sociologicŁ Ἠi psihosociologicŁ) permit delimitarea anumitor reguli care pornesc de 

la identificarea conἪinuturilor specifice, a tipurilor de publicaἪii Ἠi ´n special a 

publicului/destinatarului corespunzŁtor. Ċn aceastŁ perspectivŁ discursul de 

vulgarizare nu înlocuieἨte discursul ἨtiinἪific Ă discursul de vulgarizare face din 

discursul sursŁ un spectacol, ´l expune fŁrŁ sŁ-l punŁ ´n umbrŁò (ibidem  40).    

Ċn cadrul cercetŁrii noaste, ne vom interesa de textul de vulgarizare medicalŁ 

mediatizat Ἠi anume articolele cu conἪinut medical apŁrute ´n revista de vulgarizare 

ἨtiinἪificŁ Science et Vie, rubrica Corps et Santé. Alegerea noastrŁ este motivatŁ de 

difuzarea importantŁ a acestei reviste  ´ncep©nd cu anul 1913, av©nd drept scop de 

a face accesibil publicului larg noutŁἪile ἨtiinἪifice specifice unei anumite perioade. 

Ne vom referi la actualitŁἪile apŁrute pe parcursul anului 2017, ´nceputul anului 

2018 Ἠi anume  celea legate de fiziologia/fiziopatologia omului. Acest domeniu 

pare sŁ fie cel mai mediatizat graἪie expansiunii tehnologiilor Ἠi posibilitŁἪii de a 

explica anumite procese fiziologice legate de sŁnŁtatea Ἠi buna funcἪionare a 

corpului uman ´n urma unor cercetŁri de laborator dar Ἠi posibila prevenire a unor 

maladii. Paradigma de analizŁ se bazeazŁ pe  identificarea caracteristicilor 

lingvopragmatice a unui ansamblu de articole aparἪin©nd domeniului menἪionat 

anterior. 

Retorica titlurilor specifice textelor de vulgarizare medicalŁ este foarte clar 

orientatŁ spre posibilitatea de a surprinde, pe alocuri de a Ἠoca Ἠi a incita 

curiozitatea lectorului anticip©nd o structurŁ a textelor ce de obicei ĂpovesteἨteò Ἠi 

atrage atenἪia  prin naraἪiunea ἨtiinἪificŁ  fiind Ἠi un dispozitiv de orientare ´n 

funcἪie de cultura ἨtiinἪificŁ.  Articolele  oferŁ o informaἪie ἨtiinἪificŁ credibilŁ iar 

´n structura textului putem identifica secvenἪe narative, descriptive, argumentative 

Ἠi explicative. 

 [T5] Les antibiotiques font-ils grossir les enfants ?     

[T3]Pourquoi voir quelqu'un bâiller est-il contagieux ? 

[T2] La migraine pourrait être un mécanisme de défense du cerveau 

DupŁ cum am menἪionat anterior, registrul ἨtiinἪific Ἠi cel de vulgarizare 

prezente ´n textul medical mediatizat permit identificarea celor douŁ planuri de 

enunἪare care alterneazŁ ´n complexitatea textului Ἠi fac posibilŁ  comunicarea 

mesajului ἨtiinἪific publicului larg.(ibidem  23). Altfel spus, Ăparcursul textelor 

ѽtiinѿifice spre cititorò (idem) ´ncepe mai ´nt©i de toate prin alegerea temelor care 

urmeazŁ sŁ fie popularizate: secἪiunea material Ἠi metode este de obicei omisŁ fiind 
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consideratŁ mult prea tehnicŁ. Ċn schimb apare o informaἪie consideratŁ trivialŁ de 

cŁtre specialiἨti: 

 [T1] une mauvaise utilisation de l'insuline, la protéine qui régule la glycémie 

(concentration du glucose dans le sang).  

[T2] les nerfs de la dure-mère ðla membrane extérieure du cerveauð ont des 

capteurs capables de détecter ce stress oxydant ; 

 Transformarea rezultatelor ἨtiinἪifice prin generalizarea Ἠi afirmarea rezultatelor 

obἪinute: 

 [T3] Un phénomène qui a d'ailleurs été mesuré: 75 % de la population est 

sensible à cette étrange contagion. De véritables épidémies, sachant que l'on bâille 

5 à 10 fois par jour ; 

 [T4] Le nombre de cas dépistés a été multiplié par dix entre 2005 et 2015 ; 

 [T1] éUne soixantaine d'autres gènes de prédisposition au diabète de type 1 sont 

également connus. 

 O altŁ etapŁ personalizarea rezultatelor cercetŁrilor obἪinute care de cele 

mai multe ori pot fi marcate prin prezenἪa pronumelui nous sau a unui verb la 

persoana întai plural.   

[T4] Nous connaissions cette protéine ORF2 mais ignorions que les 

formes circulantes étaient différentes. C'est peut-être une stratégie du virus pour 

tromper le système immunitaire en le focalisant sur des antigènes qui ne sont, en 

réalité, pas associés aux particules infectieuses. Nous allons vérifier cela. Mais 

surtout, cela change la donne en matière de diagnostic, explique Laurence 

Cocquerel, responsable des travaux ;  

Restucturarea  conἪinutului diferit de logica cercetŁrii Ἠi modelul 

experimental confirmatŁ ´n fiecare articol din revista Science et vie pornind de la 

titlul sub formŁ de ´ntrebare sau afirmaἪie metaforicŁ Ἠi panŁ la structura narativŁ a 

conἪinutului 

 [T2] Et si la migraine servait au cerveau pour se protéger ? C'est 

l'hypothèse faite par un chercheur américain. Notre encéphale lutterait ainsi 

contre le stress oxydanté. 

Reformularea prin parafrazare Ἠi reutilizarea termenilor ἨtiinἪifici 

specializaἪi este cel mai des utilizatŁ [T2] éelle pourrait constituer un mécanisme 

de protection contre le stress oxydant. Autrement dit, les radicaux libres produits 

par l'oxygène, délétères pour le cerveau ; les nerfs de la dure-mère ðla 

membrane extérieure du cerveauð ont des capteurs capables de détecter ce stress 

oxydant; chacun des composants de la migraine (modification du flux sanguin, 

activation des plaquettes sanguines, etc.) a des vertus neuroprotectrices : ils 

permettent d'augmenter la production d'enzymes anti-oxydantes et de facteurs de 

croissance ; 

TendinἪele care permit identificarea tehnicilor de vulgarizare/popularizare 

pot fi rezumate ´n felul urmŁtor : prezenἪa Ἠi folosirea figurilor de stil (analogia, 

comparaἪia, metafora, paradoxismul, pentru a surprine lectorul, exagerarea, 

hiperbola.); reformularea Ἠi folosirea metalimbajului cu scopul de a explica 

cititorului Ἠi de a-i facilita ´nἪelegerea mesajului ; substituirile sinonimice fŁrŁ a 

respecta un anumit registu de limbŁ cat Ἠi folosirea din plin a semnelor de 

punctuaἪie cum ar fi ghilimelele Ἠi parantezele. 

În exemplele citate mai sus,  preluate de din revista  de vulgarizare 

ἨtiinἪificŁ Science et vie, pentru a ´nἪelege noutatea ἨtiinἪificŁ lectorul nespecialist 
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este ajutat, ´n aἨa fel registrul de vulgarizare este un teren bun pentru a ameliora 

eficacitatea argumentativŁ a comunicŁrii ἨtiinἪifice specializate cŁtre publicul larg. 

Mass-media are nevoie de o materie primŁ, evenimente, descoperiri care foarte 

repede pot deveni vechi Ἠi ´n acest context cercetŁtorul este sursa care alimenteazŁ 

actualitatea. ĂVulgarizarea apropiind douŁ vedete (savantul Ἠi mediatorul) apare 

drept un drum mai scurt a raportului  între  mass-media Ἠi comunitatea ἨtiinἪificŁ.ò 

(Jacobi 1999 : 22)  DeἨi posibilitatea de Ădenaturare a ἨtiinἪeiò (ibidem 157) poate 

fi perceputŁ ´n urma lecturii, folosirea terminologiei specifice domeniului dar Ἠi 

tratarea metalingvistica a termenilor permit partajarea sensului cu scopul de a 

promova cultura ἨtiinἪificŁ.  

Abord©nd problema popularizŁrii ἨtiinἪei medicale prin difuzarea ei ´n 

sursele media ´n special ´n articolele din revista de vulgarizare ἨtiinἪificŁ  Science et 

vie, ne-am propus sŁ identificŁm caracteristicile lingvopragmatice ale acestui tip de 

text prin definirea etapelor de transformare dar Ἠi prin stabilirea  unei paradigme de 

analizŁ. Exemplele studiate ne permit delimitarea acestui tip de text ´n cadrul 

analizei discursului ἨtiinἪific drept element important de transmitere a  culturii 

ἨtiinἪifice.   Generalizarea, personalizarea, restructurarea  Ἠi reformularea 

conἪinutului ἨtiinἪific constituie etapele principale ´n parcursul textului ἨtiinἪific 

spre publicul larg Ἠi ´i conferŁ o oarecare omogeneitate. Alegerea conἪinuturilor cat 

Ἠi retorica titlurilor sunt orientate spre prezentarea realitŁἪii ἨtiinἪifice Ἠi 

argumentarea ei. 
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The present study attempts to achieve a picture of the variety of Romanian vocabulary 

reflected in the written and audiovisual media of the period 1990 - until now, a very 

sensitive mechanism of the changes in the cultural, social, political, economic, etc., with a 

very important role in absorbing and disseminating some of the most varied linguistic 

creations. The foreign sources indicated by the Romanian vocabulary are testimonies of the 

contacts our people have had over the centuries that influenced it, changing their 

physiognomy uninterruptedly. Internal creations continue to perfect a system, that of 

popular Latin. Thus, it can be said that the Romanian lexicon evolved and internationalized, 

adapting new formative elements, according to its internal rules. The vocabulary of modern 

Romanian literary language has a heterogeneous character due to the many influences 

exerted over time: Greek, Neo-Renaissance, Slavonic, Turkish, Polish, Hungarian, Latin, 

German, Russian, French, Italian and in recent years English. After, in the old period of the 

Romanian literary language, the linguistic models that marked the evolution of our 

language contributed more to the enrichment of the internal structure of the vocabulary and 

less to its modernization, in the modern period there is a reorientation regarding the sources 

of the loan , producing what Sextil Puĸcariu calls "the re-romance" of the Romanian 

language. 

Keywords: neologisms, loans, anglicisms, French, Latin influence, interculturality, 

Romanian neologisms. 

 

Conceptul de neologism 

 

  At©t ´n lingvistica generalŁ, c©t ĸi ´n lingvistica rom©neascŁ, existŁ o 

diferenŞŁ de percepŞie referitoare la calitatea de neologism a unui cuv©nt. Astfel, 

problema conceptului de neologism rŁm©ne a fi una deschisŁ. Chiar dacŁ se afirmŁ 

cŁ termenul neologism a apŁrut pentru prima oarŁ ´n anul 1755 ´n limba francezŁ, 

de unde a fost ´mprumutat ´n 1880 de limba englezŁ, mai existŁ o serie de aspecte 

viu discutate. Unul din acestea Şine de baza terminologicŁ a neologiei ĸi, ´n special, 

de interpretarea conceptului de neologism. Or acesta, dupŁ cum afirmŁ majoritatea 

cercetŁtorilor, ĂsemnaleazŁ inconsecvenŞe existenteò la definirea lui. Ċn aceastŁ 

ordine de idei, cercetŁtorul Victor I. Iancu susŞine chiar cŁ Ăsfera ĸi conŞinutul 

acestei importante noŞiuni continuŁ sŁ rŁm©nŁ un litigiuò (33).  Dat fiind faptul cŁ 

cuvinte cu o vechime ´n limbŁ de c©teva secole pot conserva, din punctul de vedere 

al lingvisticii rom©neĸti, statutul de neologism. Dumitru Caracostea ´n 

ĂExpresivitatea limbi rom©neò, ´ncŁ ´n 1942, menŞiona cŁ Ămai ´nt©i este nevoie sŁ 

ne ´nŞelegem cu privire la ´nsuĸi termenul de neologism
ò
 (285). Sfera discuŞiilor se 

lŁrgeĸte sau se ´ngusteazŁ dupŁ accepŞiunea la care ne oprim. De aceeaĸi pŁrere este 

ĸi Victor I. Iancu care afirmŁ cŁ ò´nainte de a trece la prezentarea neologismelor 

dintr-o anumitŁ operŁ, cercetŁtorii sunt obligaŞi sŁ precizeze care este, potrivit 

opiniei lor, sensul exact al acestui cuv©ntò (33).  
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Aparent, ce poate fi mai uĸor de explicat dec©t sensul acestui cuv©nt at©t de 

transparent? CŁci neo = Ănouò, iar logos = Ăcuv©ntò, astfel încât oricând se poate 

oferi o definiŞie satisfŁcŁtoare ĸi comodŁ cum ar fi un neologism este un cuv©nt 

nou, care nu exista ´nainte ´n limbŁ, sau un cuv©nt deja existent, dar care primeĸte 

un sens nou. Dar la o analizŁ mai atentŁ ne dŁm repede seama cŁ, dincolo de 

formula definitorie foarte comodŁ, ´n momentul ´n care abordŁm aceastŁ 

problematicŁ ´n profunzimea ei, survin ´ntrebŁrile, neclaritŁŞile, dificultŁŞile. 

Conceptul este mult mai complex ĸi nu poate fi cuprins, delimitat prin eticheta at©t 

de simplŁ a Ănouluiò iar dincolo de neologism cercetŁtorul care ar vrea sŁ-l 

defineascŁ/descrie, este confruntat cu un proces, nu mai puŞin complex, ĸi anume 

acela de formare a acestor noi unitŁŞi lexicale, pe care nu ´l poate trece cu vederea 

ĸi nici nu trebuie s-o facŁ. Ċn ceea ce priveĸte dificultatea definirii neologismelor, 

intervin ´n primul r©nd dificultŁŞile legate de datare; dacŁ la mijlocul secolului 

trecut neologismele aveau o valoare de 10-15 ani, în prezent nu ar fi foarte prudent 

din partea lexicografilor sŁ propunŁ un dicŞionar de neologisme care sŁ recenzeze 

unitŁŞi lexicale mai vechi de cinci ani.  

Important de menἪionat este faptul cŁ neologismele Ă´mbŁtr©nescò repede 

ĸi dispar poate ĸi pentru cŁ se difuzeazŁ foarte rapid: un studiu efectuat ´n 

Germania aratŁ cŁ, ´n cazul terminologiilor tehnice, dacŁ Ă´n secolul al XIX-lea 

durata medie de viaŞŁ a unui termen era de 30 de ani, ´n anii '30 ai secolului trecut 

ea era deja de doar un an, uneori ĸi mai puŞinò.  Ċn universul nostru marcat de 

instantaneitatea comunicŁrii, ceea ce ´nseamnŁ ĸi difuzarea foarte rapidŁ, dacŁ nu 

instantanee, a cuvintelor noi, durata unui neologism se restrânge prin urmare 

drastic. O alta dificultate consta in procesul de inovare de care se leagŁ funciar 

conceptul de neologism, este un fenomen natural ´n fiecare limbŁ, dar ĸi cu 

determinŁri foarte complexe ´n zilele noastre: el este un fenomen natural, cŁci 

evoluŞia ĸi ´nsŁĸi comunicarea umanŁ trece prin necesitatea inovaŞiei lexicale; de 

altfel, prin structura lor, toate limbile sunt sisteme articulate astfel ´nc©t sŁ permitŁ 

creativitate, ĸi nu numai cea lexicalŁ, prin intermediul unor mecanisme care 

opereazŁ fie la nivelul formei, fie la nivel semantic. Dar este ĸi un proces care 

´ncepe sŁ fie supus reglementŁrilor, necesare, epoca noastrŁ fiind martor al 

dezvoltŁrii, pe l©ngŁ alte politici, a politicii lingvistice. 

Raportându-ne la neologisme vs cuvinte recente vom observa cŁ ambele 

expresii indicŁ (cu mijloace diferite, ´ntre care nu existŁ o relaἪie de sinonimie) 

importanἪa factorului timp pentru identificarea acestei clase de unitŁἪi: termenul 

neologism, devenit internaἪional cu aproape douŁ secole ´n urmŁ, subliniazŁ 

Ănoutatea semnului lingvistic apŁrut la un moment dat ´n raport cu ansamblul 

semnelor cunoscute, uneori chiar de multŁ vreme, Ἠi utilizate ´n mod obiἨnuit de 

vorbitori sau ´n raport cu un subansamblu al acestor semneò (CuniἪŁ, 24). Ċn 

deceniile acestea de dezvoltare explozivŁ a informaticii, pe fondul unei globalizŁri 

accelerate a economiei Ἠi, pe un alt plan, de internaἪionalizare a vocabularului, mai 

ales acelui specializat, nu este de mirare cŁ un cuv©nt ca link, împrumutat din 

englezŁ, sŁ fie utilizat fŁrŁ probleme de un mare numŁr de vorbitori rom©ni, ´n 

special de tineri. O serie de împrumuturi, din englezŁ sau din francezŁ, deja 

asimilate de limba noastrŁ au dat naἨtere unor derivate: clic > (a) clica; blogŁr > (a) 

blogŁrii; 

CercetŁtorul Vasile Bahnaru propune ca termenul neologism sŁ fie: 
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[é] rezervat numai pentru cuvintele ´mprumutate de cur©nd dintr-o limbŁ 

strŁinŁ, cele        formate pe teren rom©nesc cu ajutorul resurselor interne 

de derivare sau calchiate dupŁ modele strŁine, iar celelalte unitŁŞi 

lexicale, cele mai multe çfiind bŁtr©ne ca iarnaè ´n rom©nŁ, sŁ fie 

repartizate la straturile lexicale corespunzŁtoare (vocabularul comun sau 

esenŞial, ĸtiinŞific ĸi tehnic, vocabularul livresc etc.) (Bahnaru 118). 

 

ConsiderŁm, ´n acest sens, cŁ punctul de vedere atestat ´n DicŞionarul de ĸtiinŞe ale 

limbii cu privire la clasificarea diacronicŁ (clasificarea neologismelor în limba 

rom©nŁ se face, ´n primul r©nd, ´n funcŞie de originea acestora, criteriu care 

presupune o perspectivŁ diacronicŁ, deĸi lingviĸtii admit, ´n general, faptul cŁ 

existŁ numeroase ´mprumuturi neologice cu etimologie multiplŁ) ĸi sincronicŁ a 

neologismelor (o clasificare sincronicŁ, dupŁ criterii lingvistice, a neologismelor 

duce la delimitarea împrumuturilor propriu-zise de calcuri ĸi de construcŞii 

frazeologice) ar putea sugera o tratare corectŁ a conceptului ´n discuŞie. 

 

Anglicisme Ἠi franἪuzisme 

 

Anglicismele desemneazŁ noile realitŁἪi în mod concis, inechivoc. Aceste 

calitŁἪi Ἠi caracterul internaἪional al elementelor lexicale englezeἨti 

justificŁ afluenἪa acestora în  textele presei rom©neἨti actuale. Din punct de vedere 

referenἪial, cele mai numeroase anglicisme aparἪin sferei infomaticii Ἠi a 

comunicaἪiilor (antivirus, back-up, blog, bluetooth, broadband, browser, buffer, 

bug, cancel, device, e-reader, e-book, low-cost, market-share,retail, retailer, 

showroom, streaming, upselling). 

Un aspect important în ceea ce priveἨte adaptarea anglicismelor la 

sistemul românesc se referŁ la acomodarea morfologicŁ, unde se 

întâmpinŁ dificultŁἪi relative la modalitŁἪile deflexiune ale limbii  noastre, cauzate 

de diferenἪele dintre sistemul gramatical românesc 

Ἠi cel englezesc. TendinἪele din scrisul jurnalistic actual încadreazŁ un numŁr 

semnificativ de anglicisme în categoria substantivelor invariabile. Substantivele 

împrumutate din limba englezŁ care denumesc inanimate aparἪin, de regulŁ, clasei 

neutrului românesc, formând pluralul în desinenἪa ïuri, un clasificator substantival 

ce permite includerea bazelor în aceastŁ clasŁ. Am înregistrat însŁ Ἠi situaἪii  în care 

acelaἨi substantiv apare în textele jurnalistice actuale fie ca neutru, fie ca feminin 

(o session ï dintr-un session, unui story ï o story). Valoarea morfologicŁ de plural 

a cuvintelor englezeἨti împrumutate este adesea neglijate, astfel se ajunge, în 

textele mass-mediei româneἨti, la forme tautologice, de tipul: cards-uri, gadgets-

uri, skills-uri sau congresmeni, chairmeni, legginἨi. Sunt frecvente formele de 

plural ale substantivelor din limba sursŁ: spre exemplu: e-books. 

AvalanἨa de împrumuturi din englezŁ se explicŁ prin nevoia de a denumi 

realitŁἪi noi într-o lume aflatŁ în continuŁ schimbare. Astfel au apŁrut în limba 

rom©nŁ numeroἨi termeni din divere domenii: alimentar, sportiv, muzical, 

vestimentaἪie, tehnicŁ, medicinŁ: airbag, aut, baschet, blugi, bodyguard, clip, 

computer, corner, dribling, gentleman, hamburger, hard, henἪ, jazz, lider, mass-

media, OK, polo, radar, scanner, seif, set, show, start, etc.  

Ċn ultimele decenii, limba francezŁ a pierdut teren ´n faŞa influenŞei engleze 

(care Ăpune ´n umbrŁ orice altŁ sursŁ de ´mprumuturi lexicale, de calcuri semantice 
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ĸi frazeologiceò, dupŁ cum observŁ Rodica Zafiu),  astfel încât ritmul 

´mprumuturilor din francezŁ a scŁzut considerabil.  

Primele franἪuzisme au fost introduse ´ncŁ din perioada fanariotŁ, dar 

influenἪa fanariotŁ devine cov©rἨitoare în secolul al XIX -lea, când mulἪi boieri 

tineri studiazŁ la Paris, se traduc numeroase cŁrἪi Ἠi se stabilesc importante relaἪii 

de ordin politic, economic Ἠi cultural între FranἪa Ἠi România. Majoritatea 

neologismelor franἪuzeἨti au pŁtruns în rom©nŁ pe cale cultŁ, ceea ce explicŁ faptul 

cŁ multe dintre ele se scriu Ἠi se pronunἪŁ într-un mod similar cu grafia francezŁ: 

automobil, bacalaureat, certificat, convoi, septicemie, sergent, etc. ExistŁ totuἨi Ἠi 

franἪuzisme ce pŁstreazŁ rostirea originalŁ: antet, coἨmar, falezŁ, pe l©ngŁ cuvinte, 

din limba francezŁ am preluat Ἠi unele expresii: bal mascat, calcul renal, critic 

literar, etc.  

 În ceea ce priveἨte elementele lexicale de provenienἪŁ francezŁ recent 

intrate în limbŁ, o abordare sub aspect semantico-referenἪial aratŁ cŁ majoritatea 

acestor unitŁἪi se încadreazŁ  celor mai însemnate arii ale culturii Ἠi ale ἨtiinἪei, cu 

deosebitŁ forἪŁ creatoare, acelor ramuri unde s-au fŁcut remarcate, în 

perioada postdecembristŁ, progrese remarcabile. NumŁrul lor este scŁzut dat fiind 

faptul cŁ engleza, mai cu seamŁ în varianta sa americanŁ, este limba de circulaἪie 

internaἪionalŁ, vorbitŁ în spaἪiile unde se produc actualmente cele mai importante 

inovaἪii. Elementele lexicale recente cu statut neologic aparἪin unor domenii 

variate, precum: alimentaἪia, arta, cinematografia, farmacia, fizica, informatica, 

literatura, medicina, muzica, psihologia, tehnica, televiziunea sau vestimentaἪia. 

 NoutŁἪi relevante pot fi  remarcate privitor la gastronomie (articolele 

actuale ale presei româneἨti atestŁ elemente lexicale, precum: croque-monsieur, 

bouquet garni, foie gras, salatŁ niçoise), domeniu franἪuzesc apreciat la nivel 

mondial, unde evidenἪiem apariἪia unor câmpuri semantice alcŁtuite de la dulciuri: 

crème brûlée, crêpes sucrées, crêpes salées, mousse, tartŁ tatin Ἠi de la brânzeturi: 

chévre-blanc, emmental, fondue etc. Caractertul alogen al acestor împrumuturi este 

evident prin lipsa de adaptare la sistemul gramatical românesc. Astfel, sub aspect 

fonetic Ἠi morfologic, adaptarea s-a produs în cazul unui numŁr mic de elemente 

lexicale. Sub aspect stilistico-funcἪional scrisul publicistic românesc 

înregistreazŁ fenomenul antonomasiei (camembert). 

InfluenἪa francezŁ s-a manifestat at©t ´n domeniul vocabularului c©t Ἠi al 

frazeologiei. Unele unitŁἪi frazeologice sunt împrumuturi directe (sintagme stabile), 

iar altele reprezintŁ calcuri sau imitaἪii dupŁ modelele franἪuzeἨti. IatŁ c©teva 

exemple din prima categorie: artist liric, bal mascat, calcul renal, cordon ombilical, 

critic literar, director general, decret guvernamental, jurnal de bord, monolog 

interior, placŁ turnantŁ, petrol lampant, tonus muscular etc. Alte frazeologisme 

rom©neἨti moderne constituie calcuri, traduceri literale dupŁ unitŁἪi frazeologice 

franἪuzeἨti care au o structurŁ identicŁ sau foarte asemŁnŁtore: apŁ de toaletŁ < 

fr. eau de toilette; castel de apŁ < fr. chateu dôeau; diabet zaharat < fr. diabet 

sucre; duĸ scoŞian < fr. douche ecossaise; focar de infecŞie  < fr. foyer dôinfection. 

Majoritatea ´mprumuturilor lexicale de origine francezŁ au pŁtruns în limba 

rom©nŁ pe cale scrisŁ, iar aspectul grafic s-a impus ´n pronunŞarea rom©neascŁ 

literarŁ. Astfel se explicŁ faptul cŁ rostim automobil, nu otomobil, restaurant, 

nu restoran etc. Cele mai multe forme pŁtrunse pe cale oralŁ au fost eliminate, 

deoarece au fost resimŞite drept inculte. Ċn mod excepŞional, c©nd cele douŁ forme 

(una pŁtrunsŁ pe cale oralŁ, cealaltŁ pe cale livrescŁ) s-au specializat din punctul de 
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vedere al sensului, ele au rŁmas definitiv ´n limba literarŁ. Spre 

exemplu, bor (margine a pŁlŁriei) ĸi bord (punct de conducere al unei nave) provin 

din fr. bord, rever (al hainei) ĸi revers (al medaliei) provin din fr. revers. Aceste 

cuvinte reprezintŁ ´nsŁ unitŁŞi lexicale distincte din punct de vedere sincronic, altfel 

spus ele au pŁtruns ´n limbŁ ´n momente diferite. 

 

Neologismului ï fenomen intercultural actual 

 

Societatea actualŁ este ilustratŁ de o diversificare a situaŞiilor de 

comunicare. Ċn limba actualŁ acest fenomen favorizeazŁ inovaŞiile lexicale ĸi face 

ca aceasta sŁ aibŁ valenŞe specifice, diferite de limba din secolele trecute. Rodica 

Zafiu aratŁ diversitatea stilisticŁ a limbii rom©ne actuale, accentu©nd faptul cŁ acest 

fenomen este caracteristic ĸi altor limbi contemporane. Ċn viziunea acesteia, 

varietatea stilisticŁ actualŁ a limbii rom©ne este marcatŁ de trei factori principali:  

- amploarea fenomenului jurnalistic,  

- diversificarea tipurilor de texte ĸi limbaje, 

- pŁtrunderea oralitŁŞii colocviale ´n scris.  

EvoluŞia limbajului jurnalistic dupŁ 1989, prin renunŞarea la limbajul de lemn 

ĸi prin punerea ´n circulaŞie a tipurilor noi de discurs, a influenŞat discursul public. 

ĊnsŁ, aĸa cum susŞine Rodica Zafiu, principala transformare suferitŁ ´n ultimul 

deceniu al secolului al XX-lea o formeazŁ pŁtrunderea masivŁ ´n scris a oralitŁŞii 

colocviale. Acest nou context de comunicare este determinat de limbajul publicitar 

ĸi de discursul media care impun modele de comunicare, tipare ĸi cliĸee, prin care 

sunt subminate barierele dintre scris ĸi oralitate, dintre spaŞiul privat ĸi cel public. 

Contextul globalizant, dezvoltarea internetului ĸi rapida circulaŞie a 

informaŞiilor au condus spre multiplicarea tipurilor de texte ĸi de limbaje ´n rom©na 

actualŁ. CercetŁtoarea rom©nŁ marcheazŁ traseul limbajului informatic ´n limba 

rom©nŁ, considerat a fi limbajul tehnic cu cel mai puternic impact asupra limbii 

comune. De asemenea, limbajul informaticii ĂoferŁ o instructivŁ ilustrarea 

contemporanŁ a schimbŁrii lingvistice, ´n care se manifestŁ fenomene generale 

precum formarea cuvintelor, evoluŞia sensurilor, ´mprumutul lexical ĸi calcul 

sintactic, interferenŞa registrelorò (Zafiu 86). Dincolo de problemele de adaptare ĸi 

de standardizare pe care le presupune importul terminologic, ´n special din englezŁ, 

dezvoltarea limbii comune este determinatŁ ĸi de utilizarea frecventŁ a mijloacelor 

electronice de comunicare ĸi de informare. 

Ċn acest context lucrŁrile lexicografice de promovare sau semnalare a 

termenilor lexicali neologici sunt mai mult dec©t necesare, ´ntruc©t favorizeazŁ 

adaptarea interculturalŁ, cŁut©nd sŁ pŁstreze noŞiunea exprimatŁ din limba-sursŁ ´n 

formele de expresie specifice limbii-ŞintŁ.  

O realizare lexicograficŁ remarcabilŁ, care are ca scop semnalarea 

elementelor lexicale noi, este DicŞionarul de cuvinte recente al FloricŁi Dimitrescu. 

Prima ediŞie a lucrŁrii a apŁrut ´n 1982, fiind urmatŁ de o a doua ediŞie ´n 1997, iar 

cea de-a treia ediŞie ´n anul 2013. Ċn PrefaŞŁ autoarea descrie principiile care au stat 

la baza realizŁrii acestui dicŞionar. Florica Dimitrescu evitŁ folosirea termenului de 

neologism ´ntruc©t are Ăun sens temporal vag, ´nŞeleg©ndu-se prin neologisme 

cuvintele ´mprumutate sau create ´n limba rom©nŁ ´ncep©nd cu sf©rĸitul secolului al 

XVIII -leaò (Dumitrescu 6). De aceea este utilizatŁ sintagma cuv©nt recent cu trei 

accepŞii, ĸi anume: formaŞie lexicalŁ nouŁ din elemente preexistente ´n limbŁ, 



 Lingvistica limbilor-culturi 

_________________________________________________________________________________ 

________________________________________________________________87 

 

´mprumut din alte limbi, sens adŁugat recent cuvintelor mai vechi ale limbii. 

Lucrarea se prezintŁ ca un dicŞionar descriptiv, inventariind at©t cuvintele care au 

ĸansa sŁ se impunŁ ´n limbŁ, c©t ĸi cele care nu au cŁpŁtat ´ncŁ o consacrare, dar 

circulŁ ´n limbŁ. Corpusul de la baza dicŞionarului ´l reprezintŁ ´n special presa 

scrisŁ, dar sunt consemnate ĸi cuvinte aparŞin©nd presei audio-video sau limbajului 

familiar ĸi argotic: 

Dintre cuvintele semnalate de F. Dimitrescu din presa anilor 1960ï1980 

menŞionŁm c©teva: acumulator-auto, acvanaut, aeroclub, after-shave, animaŞie, 

apartheid, biocombustibil, bioenergie, broker, cardiomobil, cart, carting, cinefilie, 

cinemateca, competitivitate, cvadruplu, drog, erbicidare, expertiza, feribot, freon, 

instituŞionalizare, kitsch, kitschizare, microprocesor, nanosecundŁ, optimiza, 

paranormal, parodontozŁ, puzzle, reabilitare, reflectoriza, robotiza, star, stilist, 

supermarket, supernovŁ, transplant, tsunami, umanoid, videoconferinŞŁ ĸi altele. 

 Ċn PrefaŞa celei de-a doua ediŞii, F. Dimitrescu realizeazŁ o comparaŞie 

´ntre cele douŁ apariŞii ale dicŞionarului. Astfel, dacŁ ´n prima ediŞie se gŁseau 3743 

de cuvinte, cea de-a doua conŞine nu mai puŞin de 5628 de termeni ĸi expresii. 

Printr-o nouŁ editare a dicŞionarului s-a urmŁrit reflectarea noii dinamici lexicale 

dintre 1960- 1996 inserându-se astfel multe cuvinte noi care au favorizate a intra în 

limbŁ, de evenimentele social-politice ĸi economice din anii ô90, unele dintre 

aceste cuvinte ´ncŁ neadaptate sistemului limbii, de pildŁ: break, breakfast, 

briefing, brifcor, broccoli, gin, tasta etc.  

Cea de-a treia ediŞie beneficiazŁ de aportul altor doi cercetŁtori, Alexandru 

Ciolan ĸi Coman Lupu, ceea ce a fŁcut ca materialul lexical sŁ creascŁ ´n mod 

considerabil. ķi ´n aceastŁ ediŞie se pŁstreazŁ specificul lucrŁrii, de a consemna 

cuvinte ĸi sensuri din lexicul folosit ´n presŁ, ´ntruc©t acesta este ´ntr-un fel, cel mai 

apropiat ĸi, deci, cel mai accesibil marilor mase ĸi, ´n plus, presa, fŁc©nd sŁ circule 

o serie de cuvinte noi, are posibilitatea de a le impune cu mai mare rapiditate decât 

operele beletristice, ĸtiinŞifice, mai greu aflate la ´ndem©na celor mulŞi. 

Ċn aceastŁ ediŞie sunt evidenŞiate ĸi mai clar posibilitŁŞile de creaŞie ale 

limbii rom©ne, dar ĸi puterea de absorbŞie a elementelor lexicale strŁine. Se 

accentueazŁ astfel caracterul internaŞional al dezvoltŁrii lexicului actual al limbii 

rom©ne, prin care rom©na se racordeazŁ, din aceastŁ perspectivŁ, la vocabularul 

altor limbi de mare culturŁ. Spre deosebire de primele doua ediŞii, aceasta 

´nregistreazŁ o avalanĸŁ de neologisme motivate de deschiderea culturalŁ. Astfel 

´mprumuturile de origine angloamericanŁ se remarcŁ ´n denumirile terminologice 

de tip tehnic, mai ales, ´n specialitŁŞile ´n care progresele au fost, ´n ultima 

perioadŁ, imense, cum ar fi cele ale informaticii, ale comunicŁrii, ale medicinii ĸi 

ale biologiei, dar ĸi ´n domenii precum economia sau politica, care sunt puternic 

dependente ideologic. ExistŁ, de asemenea, elemente lexicale de sorginte italianŁ ĸi 

spaniolŁ, numeroase, ´n special, ´n aria gastronomiei. Nu doar termenii lexicali sunt 

´mprumutaŞi ´n limba rom©nŁ, ci ĸi anumite comportamente lingvistice, care 

evidenŞiazŁ amploarea fenomenului intercultural actual. De exemplu, o tendinŞŁ 

mai demult ´nregistratŁ ´n limbajul tinerilor din America ĸi anume folosirea pŁrŞii 

finale a unui cuvânt ca mijloc de desemnare a întregului termen (ca, de exemplu, 

rents în loc de parents sau bot pentru robot) a fost semnalatŁ relativ de cur©nd ĸi ´n 

spaŞiul rom©nesc, unde a fost ´nregistratŁ forma bot pentru robot. 

Florica Dimitrescu a urmŁrit: 
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[é] accentuarea caracterului internaŞional al dezvoltŁrii vocabularului actual al 

limbii rom©ne ĸi aceasta nu numai prin ´mprumuturi lexicale din limbile de largŁ 

circulaŞie, ci ĸi prin formarea pe teren propriu, dar cu procedee ĸi elemente 

folosite ĸi de alte limbi... a unui numŁr considerabil de cuvinte (Dimitrescu 10). 

 

O lucrare lexicograficŁ asemŁnŁtoare o reprezintŁ ĂDicŞionarul ilustrat de 

cuvinte ĸi sensuri recente ´n limba rom©nŁò, realizatŁ de Elena ĸi Andrei DŁnilŁ, ´n 

anul 2011. MotivaŞia care a stat la baza apariŞiei acestui dicŞionar este prezentatŁ de 

autori în Cuvânt-înainte: 

 
[é]  ´nnoirile prin care trec societatea ĸi, implicit, limba rom©nŁ, globalizarea, 

infuzia de informaŞie care ajunge la publicul larg prin diferite medii (mai ales prin 

internet, televiziune, telefonie etc.) ĸi prezenŞa tot mai pregnantŁ a tehnologiei 

digitale ´n viaŞa cotidianŁ au impus necesitatea apariŞiei acestui dicŞionar, care 

explicŁ inovaŞiile lexicale actuale (DŁnŁilŁ 5).  

 

Lista de cuvinte a acestui dicἪionar este completatŁ de numeroase ilustraŞii 

prezentate color (cu o legendŁ ´n trei limbi: rom©nŁ, englezŁ ĸi francezŁ), iar 

lucrarea se ´ncheie cu o listŁ de caractere alfanumerice explicate ĸi cu o AnexŁ care 

cuprinde date istorice, descoperiri, invenŞii din ultimii cincizeci de ani. Ċn PrefaŞa 

lucrŁrii, cercetŁtorul ieĸean Carmen Pamfil remarcŁ faptul cŁ ´n acest dicŞionar sunt 

cercetate at©t ´mprumuturile din alte limbi, c©t ĸi creaŞiile pe terenul limbii rom©ne. 

Unele neologisme au existat ´n limba rom©nŁ ´n perioada interbelicŁ, apoi, prin au 

fost uitate prin abandonarea realitŁŞilor desemnate, pentru ca, dupŁ 1990, aceste 

´mprumuturi sŁ fie actualizate. Termenii vizaŞi aparŞin ´n special domeniilor juridic, 

financiar, economic sau politic ĸi au fost introduĸi ´n lista de cuvinte a acestui 

dicŞionar: absenteism, accizŁ, comodat, contencios, corporatist, credit, credita, 

creditor, cumul, cupon, debit, debitor, inflaŞie, pluralism, recesiune, reconversie, 

refinanŞa, subvenŞiona, ĸomaj, ĸomer, trust etc. 

Acest dicŞionar cuprinde peste 5.400 de intrŁri care ar putea fi grupate ´n 

urmŁtoarele categorii: 

a) ´mprumuturi neologice, ´n special din limba englezŁ adaptate complet 

sau parŞial la sistemul fonetic ĸi morfologic al limbii rom©ne, cum ar fi: accesoriza, 

airbag, antifurt, audit, background, banner, bestseller, check-in, chips, cip, 

climatronic, clona, clonŁ, supermarket, tabloid, taliban, target, tester, trend, updata, 

zoom etc;  

b) împrumuturi din alte limbi care nu s-au adaptat ´ncŁ la sistemul limbii 

române, utilizate ca atare: acquis, after-shave, all inclusive, anti-aging, reality-

show, roaming, sign in, taekwando ĸi altele. Chiar dacŁ aceĸti termeni nu s-au 

adaptat ´ncŁ se remarcŁ faptul cŁ ei sunt utilizaŞi destul de frecvent de vorbitorii 

actuali. Acest lucru demonstreazŁ faptul cŁ realitatea desemnatŁ de aceste cuvinte 

noi, numite ĸi barbarisme, este mai repede ´nsuĸitŁ de vorbitori dec©t capacitatea 

limbii de a adapta aceĸti termeni. 

 c) traduceri ale unor termeni sau ale unor sintagme din englezŁ sau 

francezŁ ´n limba rom©nŁ prin care termenii rom©neĸti vechi, moĸteniŞi sau 

neologici sunt îmbogŁŞiŞi cu sensuri sau construcŞii semantice noi, ca de exemplu: 

aer condiŞionat (fr. air conditionn®, engl. air conditioning), agenŞie de rating (engl. 

rating agency), bazŁ de date (engl. database, fr. base de donn®s), cititor de carduri 

(engl. card reader), a descŁrca (engl. download), fereastrŁ (engl. window), fructe de 
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mare (fr. fruits de mer), lentile de contact (fr. lentille de contact, engl. contact 

lenses), nume de cod (engl. code name), rŁzboi rece (engl. cold war), reŞea (fr. 

réseau, engl. network), spŁlare de bani (engl. money-laundering), unitate centralŁ 

(engl. central unit), supliment alimentar (engl. food supplement) etc. 

 d) creaŞii lexicale pe terenul limbii rom©ne, care pot avea la bazŁ termeni 

vechi rom©neĸti sau neologisme, cum ar fi: a aburi, aplaudac, bipui, brandui, 

cŁpĸunar, cŁpuĸa, clica, cocŁlar, cuponiadŁ, decembrist, furŁciune, plopist, 

secretomanie, ĸedinŞoman, ĸpŁgui, tembeliza, teribilist, tonetar, traseist, Şepui, 

vrŁjealŁ, zvonisticŁ etc. Ċn cadrul acestei categorii se remarcŁ termenii sau 

sintagmele cu evoluŞie semanticŁ recentŁ creaŞi prin procedee metaforice, fŁrŁ un 

model clar din limbile strŁine, dar cu posibile similitudini de generare. Acest lucru 

se datoreazŁ tocmai fenomenului intercultural ĸi a mentalului uman ´n general 

manifestat ´n universaliile lingvistice. IatŁ c©teva exemple: cheie ´n construcŞiile 

detaliu-cheie, la cheie sau maĸinŁ-capcanŁ, a fi pe sticlŁ, a fi paralel cu...  

e) o categorie aparte o reprezintŁ abrevierile utilizate curent ´n limba 

rom©nŁ, cum ar fi: CD-ROM, CEDO, CNP, CPU, TFT, TVA etc. Unele dintre ele 

sunt ´mprumutate, iar altele sunt creaŞii interne.  

f) ultima categorie este cea a abrevierilor alfanumerice, element absolut 

nou pentru o lucrare lexicograficŁ rom©neascŁ, chiar dacŁ sunt prezentate doar 14 

astfel de exemple: 2D, 4G, 4x4. 

Toate aceste reŞele sau organizaŞii nu ´ĸi mai propun o politicŁ lingvisticŁ 

specificŁ doar unui popor, ci una unicŁ, globalŁ. Avantajul major al unei asemenea 

metode este faptul cŁ se poate urmŁri etimologia unui cuv©nt p©nŁ la limba sursŁ, 

putându-se astfel verifica de unde ´mprumutŁ o anumitŁ limbŁ ĸi, de asemenea, prin 

alinierea metodelor de adaptare a termenilor neologici se pot dezvolta procesele de 

traducere automatŁ ĸi altele asemenea care favorizeazŁ schimbul de informaŞii ĸi 

comunicarea. 

 

Note 

____________ 
 
1
 Iancu, Victor I. ĂAsupra conceptului de neologismò, Buletin ĸtiinŞific, Baia Mare, 1970, p. 

33 
2
 Caracostea, D. Expresivitatea limbii române, Iaĸi, Editura Polirom, 2000, p. 285 

3
 Victor I. Iancu, op. cit. p. 33 

4
 https://litere.uvt.ro/litere-

old/vechi/documente_pdf/aticole/uniterm/uniterm4_2006/ileana_busuioc.pdf  
5
 Alexandra CuniἪŁ, Neologie, neologism. Concepte, analize, Editura UniversitŁἪii din 

BucureἨti, 2015, p. 24 
6
 Scris astfel, neologismul devine omonim cu o interjecἪie care existŁ de multŁ vreme ´n 

limba noastrŁ. 
7
 A bloga provine de la baza blog. 

8
 Vasile Bahnaru,  Elemente de semasiologie rom©nŁ, ChiĸinŁu, Editura ķtiinŞa, 2009, p. 

118 
9
 Rodica Zafiu, PŁcatele limbii:  între francezŁ ĸi englezŁ,  în România literarŁ, nr. 40, 

2001, site: http://www.romlit.ro/ntre_francez_i_englez.  
10

 Rodica Zafiu, Diversitate stilisticŁ ´n rom©na actualŁ, Editura UniversitŁŞii din 

Bucureĸti, BucureἨti, 2001, p. 10 
11

 Ibidem, p. 86 
12

 Florica Dimitrescu, DicŞionar de cuvinte recente, Editura Albatros, Bucureĸti, 1982, p. 6. 

https://litere.uvt.ro/litere-old/vechi/documente_pdf/aticole/uniterm/uniterm4_2006/ileana_busuioc.pdf
https://litere.uvt.ro/litere-old/vechi/documente_pdf/aticole/uniterm/uniterm4_2006/ileana_busuioc.pdf
http://www.romlit.ro/ntre_francez_i_englez


INTERTEXT 3/4, 2018 

________________________________________________________________________________ 

90________________________________________________________________ 

 

13
 Florica Dimitrescu, DicŞionar de cuvinte recente, EdiŞia a II-a, Bucureĸti: Editura Logos,  

1977, p. 8. 
14

 Florica Dimitrescu,  Alexandru Ciolan ĸi Coman Lupu, DicŞionar de cuvinte recente, 

EdiŞia a III-a, , Bucureĸti: Editura Logos, 2013, p. 9. 
15

 Ibidem, p.10. 
16

 Elena DŁnilŁ ĸi Andrei DŁnilŁ, DicŞionar ilustrat de cuvinte ĸi sensuri recente ´n limba 

rom©nŁ, , Bucureĸti: Litera InternaŞional, 2011, p. 5. 

 

 

ReferinἪe bibliografice 

 
Bahnaru, Vasile. Elemente de semasiologie rom©nŁ. ChiĸinŁu: Editura ķtiinŞa, 2009, p. 

116-118. 

ButiurcŁ, Doina. Influenѿa francezŁ, ´n Integrarea europeanŁ ´ntre tradiѿie ѽi modernitate. 

T©rgu MureἨ. Universitatea ĂPetru Maiorò. 2005, p. 78-90. 

Caracostea. D. Expresivitatea limbii române. Iaĸi. Editura Polirom. 2000, p. 280-286. 

CuniἪŁ, Alexandra. Neologie, neologism. Concepte, analize, BucureἨti. Editura UniversitŁἪii 

din BucureἨti. 2015, p. 20-24. 

DŁnŁilŁ, Elena ĸi Andrei DŁnilŁ, DicŞionar ilustrat de cuvinte ĸi sensuri recente ´n limba 

rom©nŁ, Litera InternaŞional, Bucureĸti, 2011, p. 3-28. 

Dumitrescu Florica, DicŞionar de cuvinte recente, , Editura Logos, EdiŞia a II-a, Bucureĸti, 

1977, 5-13. 

Dumitrescu, Florica,  Alexandru Ciolan ĸi Coman Lupu, DicŞionar de cuvinte recente, 

EdiŞia a III-a, Editura Logos, Bucureĸti, 2013, p. 7-16. 

Eliade, Pompiliu.  InfluenŞa francezŁ asupra spiritului public în România. 

Originile, BucureἨti. Editura Univers, 1982, p. 78-96. 

Hristea Theodor, Conceptul de ,,relatinizareò (cu specialŁ referire la limba românŁ), în 

SCL, LIX,  2008. 

Iancu, Victor I. Asupra conceptului de neologism. Baia Mare. Buletin ĸtiinŞific. 1970, p. 30-

35. 

Oprea, Ioan Ἠi Nagy Rodica. Istoria limbii rom©ne literare: Epoca modernŁ. Suceava. 

Editura UniversitŁἪii Suceava. 2002. 

Pop Gheorghe, PŁtrunderea neologismelor ´n limba rom©nŁ, Buletin ĸtiinŞific A, I, 1969. 

Zafiu, Rodica. PŁcatele limbii:  între francezŁ ĸi englezŁ. România literarŁ. nr. 40, 2001, p. 

76-94. 

 

Sitewebografia 

 
<http://dspace.usarb.md:8080/jspui/bitstream/123456789/3391/1/Stantieru_Despre_o_tipo

logie_cercetare_filolog_conf_Vol_II.pdf>. (accesat la 14.03.2018) 

<https://litere.uvt.ro/litere-

old/vechi/documente_pdf/aticole/uniterm/uniterm4_2006/ileana_busuioc.pdf>. (accesat la 

25.03.2018) 

<https://www.scribd.com/doc/175710879/Istoria-Limbii-Romane-Literare-Epoca-

Moderna-III -II> . (accesat la 15.04.2018) 

<http://www.lingv.ro/SCL%202008,%20nr.%201.pdf> . (accesat la 22.04.2018) 

http://dspace.usarb.md:8080/jspui/bitstream/123456789/3391/1/Stantieru_Despre_o_tipologie_cercetare_filolog_conf_Vol_II.pdf
http://dspace.usarb.md:8080/jspui/bitstream/123456789/3391/1/Stantieru_Despre_o_tipologie_cercetare_filolog_conf_Vol_II.pdf
https://litere.uvt.ro/litere-old/vechi/documente_pdf/aticole/uniterm/uniterm4_2006/ileana_busuioc.pdf
https://litere.uvt.ro/litere-old/vechi/documente_pdf/aticole/uniterm/uniterm4_2006/ileana_busuioc.pdf
https://www.scribd.com/doc/175710879/Istoria-Limbii-Romane-Literare-Epoca-Moderna-III-II
https://www.scribd.com/doc/175710879/Istoria-Limbii-Romane-Literare-Epoca-Moderna-III-II
http://www.lingv.ro/SCL%202008,%20nr.%201.pdf


 Lingvistica limbilor-culturi 

_________________________________________________________________________________ 

________________________________________________________________91 

 

CZU: 811.13ô367.626 

 

Bʓʈɸɾɽʅʀɽ ʆɹʒɽʂʊʅʓʍ ʉʀʅʊɸʂʉʀʏɽʉʂʀʍ 

ʆʊʅʆʐɽʅʀʁ ʄɽʉʊʆʀʄɽʅʀʗʄʀ ɺ ʈʆʄɸʅʉʂʀʍ ʗɿʓʂɸʍ 

 

 

Nicolae CHIRICENCU 
Universitatea LiberŁ InternaѿionalŁ din Moldova 

 
In the article, in a comparative plan, a peculiar use of the pronominal reprise / 

repetition (double / duplicate expression of the syntactical functions of direct and indirect 

objects by brief forms of personal pronouns) is considered, in the Romanian and Spanish 

languages. The peculiar functional-grammatical characteristics of personal pronouns can be 

explained by the fact that pronouns combine in one class grammatical features 

characteristic of the most diverse grammatical and semantic categories of words. Personal 

places, along with possessive and index, united by a number of common system properties, 

refer to the deictic means of language and are signs referring to the act of speech in which 

they are used. 

Frequent use of the pronominal reprise / repetition of the object of action is characteristic 

for the grammatical structure of the Romance languages, although not for all in the same 

degree. In the grammar system of the Romanian and Spanish languages this dual expression 

is not superfluous, but "obligatory grammatical pleonasm". In Romanian, the full form of 

personal pronouns in the accusative is always used with the preposition and is impossible 

without the repetition of the syntactic function of this form by means of a brief object form 

of the same pronoun in the same case and number, and for the third person pronouns also in 

the genus. 

The different (prepositional and non-prepositional) design of a direct object in Romanian 

and Spanish depends both on the semantics of the units that make up the sentence structure 

and on the grammatical way of their expression. For certain lexical-semantic categories of 

words, the prepositional and non-predicative ways of expressing a direct-object relation are 

equally-probabilistic. In translations from one language to another, the pre-designed direct 

object in the original text can correspond in translation, a name without a preposition, but 

necessarily deterministic, identified by a speech situation or context. The preposition, along 

with other morphological means, is Functional-grammatical characteristics of the name in 

the position of the direct object.  

Keywords: object syntactic relations, Romance languages, semantic categories of words, 

pronominal reprise, obligatory grammatical pleonasm, prepositional direct object, speech 

situation. 

 

ʉʚʦʝʦʙʨʘʟʥʫʶ ʬʫʥʢʮʠʦʥʘʣʴʥʦ-ʛʨʘʤʤʘʪʠʯʝʩʢʫʶ ʭʘʨʘʢʪʝʨʠʩʪʠʢʫ ʣʠʯ-

ʥʳʭ ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʡ, ʚ ʯʘʩʪʥʦʩʪʠ, ʤʦʞʥʦ ʦʙʲʷʩʥʠʪʴ ʪʝʤ, ʯʪʦ ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʷ 

ʦʙʲʝʜʠʥʷʶʪ ʚ ʦʜʠʥ ʢʣʘʩʩ ʛʨʘʤʤʘʪʠʯʝʩʢʠʝ ʧʨʠʟʥʘʢʠ, ʩʚʦʡʩʪʚʝʥʥʳʝ ʩʘʤʳʤ 

ʨʘʟʥʳʤ ʛʨʘʤʤʘʪʠʢʦ-ʩʝʤʘʥʪʠʯʝʩʢʠʤ ʢʘʪʝʛʦʨʠʷʤ ʩʣʦʚ. ʃʠʯʥʳʝ ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʷ, ʘ 

ʪʘʢʞʝ ʧʨʠʪʷʞʘʪʝʣʴʥʳʝ ʠ ʫʢʘʟʘʪʝʣʴʥʳʝ, ʦʙʲʝʜʠʥʸʥʥʳʤʠ ʨʷʜʦʤ ʦʙʱʠʭ 

ʩʠʩʪʝʤʥʳʭ ʩʚʦʡʩʪʚ, ʦʪʥʦʩʷʪʩʷ ʢ ʜʝʡʢʪʠʯʝʩʢʠʤ ʩʨʝʜʩʪʚʘʤ ʷʟʳʢʘ ʠ ʷʚʣʷʶʪʩʷ 

ʟʥʘʢʘʤʠ, ʦʪʩʳʣʘʶʱʠʤʠ ʢ ʪʦʤʫ ʘʢʪʫ ʨʝʯʠ, ʚ ʢʦʪʦʨʦʤ ʦʥʠ ʠʩʧʦʣʴʟʫʶʪʩʷ 

(ɹʫʜʘʛʦʚ ʈ.ɸ. 1958, 66; ɺʦʣʴʬ, 24 ʠ ʩʣ.; Dumitrescu, 98-99). ʇʦʜ ʜʝʡʢʩʠʩʦʤ 

ʩʣʝʜʫʝʪ ʧʦʥʠʤʘʪʴ ʬʫʥʢʮʠʶ ʫʢʘʟʘʥʠʷ, ʩʦʦʪʥʝʩʝʥʠʷ, ʦʩʦʙʝʥʥʦ ʢʘʢ 

ʭʘʨʘʢʪʝʨʥʫʶ ʜʣʷ ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʡ ʠ ʧʨʦʥʦʤʠʥʘʣʴʥʳʭ ʣʝʢʩʝʤ. ɼʝʡʢʪʠʯʝʩʢʠʡ 

ʦʟʥʘʯʘʝʪ ʚʳʜʝʣʷʶʱʠʡ, ʜʠʬʬʝʨʝʥʮʠʨʫʶʱʠʡ ʧʦʩʨʝʜʩʪʚʦʤ ʩʦʦʪʥʝʩʝʥʠʷ ʩ 
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ʣʠʮaʤʠ ʠʣʠ ʧʨʝʜʤʝʪʘʤʠ, ʥʘʭʦʜʷʱʠʤʠʩʷ ʚ ʪʦʤ ʠʣʠ ʠʥʦʤ ʦʪʥʦʰʝʥʠʠ ʢ 

ʛʦʚʦʨʷʱʝʤʫ ʣʠʮʫ (ɸʭʤʘʥʦʚʘ, 126), 

ʊʝʨʤʠʥ çʣʠʯʥʦʝ ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʝè ʚ ʠʟʚʝʩʪʥʦʡ ʤʝʨʝ ʫʩʣʦʚʝʥ ʠ ʥʝ ʚʧʦʣʥʝ 

ʯʸʪʢʦ ʦʧʨʝʜʝʣʷʝʪ ʜʘʥʥʳʡ ʨʘʟʨʷʜ ʣʝʢʩʠʯʝʩʢʠʭ ʝʜʠʥʠʮ. ɽʩʣʠ ʧʦʥʠʤʘʪʴ ʧʦʜ 

"ʣʠʯʥʦʩʪʴʶ" ʩʚʦʡʩʪʚʦ ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʷ ʦʙʦʟʥʘʯʘʪʴ ʣʠʮʦ, ʪʦʛʜʘ ʠʩʧʘʥʩʢʦʝ 

ʦʪʥʦʩʠʪʝʣʴʥʦʝ quien ʠ ʥʝʦʧʨʝʜʝʣʝʥʥʦʝ alguien ʪʦʞʝ ʜʦʣʞʥʳ ʙʳʪʴ ʧʨʠʯʠʩ-

ʣʝʥʳ, ʢʘʢ ʩʧʨʘʚʝʜʣʠʚʦ ʫʢʘʟʳʚʘʶʪ ʘʚʪʦʨʳ ʪʝʦʨʝʪʠʯʝʩʢʦʡ ʛʨʘʤʤʘʪʠʢʠ 

ʠʩʧʘʥʩʢʦʛʦ ʷʟʳʢʘ, ʢ ʜʘʥʥʦʤʫ ʨʘʟʨʷʜʫ (ɺʘʩʠʣʴʝʚʘ-ʐʚʝʜʝ, 107; Gramática de la 

Lengua Castellana 2002, 494-501, 513). ʉ ʜʨʫʛʦʡ ʩʪʦʨʦʥʳ, ʧʦʩʢʦʣʴʢʫ ʣʠʯʥʳʝ 

ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʷ 3-ʛʦ ʣʠʮʘ ʚ ʨʦʤʘʥʩʢʠʭ ʷʟʳʢʘʭ ʷʚʣʷʶʪʩʷ ʩʫʙʩʪʠʪʫʪʘʤʠ ʥʝ ʪʦʣʴʢʦ 

ʣʠʮʘ (ʟʘ ʠʩʢʣʶʯʝʥʠʝʤ ʬʦʨʤ ʚʝʞʣʠʚʦʩʪʠ), ʥʦ ʠ ʥʘʟʚʘʥʠʷ ʣʶʙʦʛʦ ʞʠʚʦʛʦ 

ʩʫʱʝʩʪʚʘ, ʠʭ ʩʣʝʜʦʚʘʣʦ ʙʳ ʠʩʢʣʶʯʠʪʴ ʠʟ ʨʘʟʨʷʜʘ ʣʠʯʥʳʭ ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʡ. 

ʆʜʥʘʢʦ ʛʨʘʤʤʘʪʠʯʝʩʢʠʡ ʢʣʘʩʩ ʦʙʳʯʥʦ ʚʳʜʝʣʷʝʪʩʷ ʥʘ ʦʩʥʦʚʘʥʠʠ ʥʝ ʦʪʜʝʣʴʥʦʡ 

ʭʘʨʘʢʪʝʨʠʩʪʠʢʠ, ʘ ʮʝʣʦʡ ʩʦʚʦʢʫʧʥʦʩʪʠ ʧʨʠʟʥʘʢʦʚ. ʋ ʣʠʯʥʳʭ ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʡ 

ʠʤʝʶʪʩʷ ʪʘʢʠʝ ʧʨʠʟʥʘʢʠ, ʢʦʪʦʨʳʝ ʥʝ ʧʨʠʩʫʱʠ ʜʨʫʛʠʤ ʢʘʪʝʛʦʨʠʷʤ 

ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʡ (ɺʘʩʠʣʴʝʚʘ-ʐʚʝʜʝ, 107-108). ɺ ʩʦʚʨʝʤʝʥʥʳʭ ʨʦʤʘʥʩʢʠʭ ʷʟʳʢʘʭ 

ʣʠʯʥʳʝ ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʷ, ʥʘʧʨʠʤʝʨ, ʨʘʩʧʘʜʘʶʪʩʷ ʥʘ ʨʷʜʳ, ʧʨʦʪʠʚʦʧʦʩʪʘʚʣʝʥʥʳʝ 

ʧʦ ʧʨʠʟʥʘʢʫ ʩʫʙʲʝʢʪʠʚʥʦʩʪʠ/ʦʙʲʝʢʪʠʚʥʦʩʪʠ ʠ ʘʚʪʦʥʦʤʥʦʩʪʠ / ʥʝ 

ʘʚʪʦʥʦʤʥʦʩʪʠ. ʕʪʠ ʩʦʙʩʪʚʝʥʥʦ ʤʝʩʪʦʠʤʸʥʥʳʝ ʢʘʪʝʛʦʨʠʠ ʥʝ ʟʘʪʨʘʛʠʚʘʶʪ, 

ʦʜʥʘʢʦ, ʦʙʱʫʶ ʩʠʩʪʝʤʫ ʨʦʤʘʥʩʢʦʛʦ ʠʤʝʥʠ (ʉʨʘʚʥʠʪʝʣʴʥʦ-ʩʦʧʦʩʪʘʚʠʪʝʣʴʥʘʷ 

ʛʨʘʤʤʘʪʠʢʘ 1972, 165). 

ɺ ʟʘʢʦʥʯʝʥʥʦʤ ʚʳʩʢʘʟʳʚʘʥʠʠ ʛʨʘʤʤʘʪʠʯʝʩʢʘʷ ʩʪʨʫʢʪʫʨʘ ʧʨʝʜʣʦʞʝʥʠʷ 

ʦʪʨʘʞʘʝʪ ʦʧʨʝʜʝʣʝʥʥʫʶ ʢʦʥʢʨʝʪʥʫʶ ʧʨʦʩʪʨʘʥʩʪʚʝʥʥʦ-ʚʨʝʤʝʥʥʫʶ 

ʦʨʠʝʥʪʘʮʠʶ, ʧʨʦʜʠʢʪʦʚʘʥʥʫʶ ʢʦʤʤʫʥʠʢʘʪʠʚʥʦʡ ʩʠʪʫʘʮʠʝʡ ʜʘʥʥʦʛʦ 

ʚʳʩʢʘʟʳʚʘʥʠʷ. ʇʦʥʷʪʠʝ ʣʠʮʘ ʦʧʨʝʜʝʣʷʝʪʩʷ ʯʝʨʝʟ ʧʦʥʷʪʠʝ ʛʦʚʦʨʷʱʝʛʦ ʠ 

ʩʣʫʰʘʶʱʝʛʦ. ʉ ʧʦʟʠʮʠʠ ʛʨʘʤʤʘʪʠʢʠ ʧʦʥʷʪʠʝ ʛʦʚʦʨʷʱʝʛʦ ʠ ʩʣʫʰʘʶʱʝʛʦ 

ʷʚʣʷʝʪʩʷ ʦʧʨʝʜʝʣʝʥʥʳʤ, ʪʦʛʜʘ ʢʘʢ ʚ ʦʪʥʦʰʝʥʠʠ ʧʨʝʜʤʝʪʘ ʨʘʟʛʦʚʦʨʘ ʚ ʨʝʯʠ 

ʘʢʪʫʘʣʠʟʫʝʪʩʷ ʢʘʪʝʛʦʨʠʷ ʦʧʨʝʜʝʣʝʥʥʦʩʪʠ/ʥʝʦʧʨʝʜʝʣʝʥʥʦʩʪʠ. ɺ ʪʦ ʚʨʝʤʷ ʢʘʢ 

1-ʝ ʠ 2-ʝ ʣʠʮʘ ʥʘʣʠʯʝʩʪʚʫʶʪ ʚ ʩʦʩʪʘʚʝ ʣʶʙʦʡ ʢʦʤʤʫʥʠʢʘʪʠʚʥʦʡ ʩʠʪʫʘʮʠʠ, 

ʜʨʫʛʠʝ ʫʧʦʤʠʥʘʝʤʳʝ ʣʠʮʘ ʠ ʧʨʝʜʤʝʪʳ ʥʝ ʪʦʣʴʢʦ ʤʦʛʫʪ ʦʪʩʫʪʩʪʚʦʚʘʪʴ ʚ 

ʩʠʪʫʘʮʠʠ ʚʳʩʢʘʟʳʚʘʥʠʷ, ʥʦ ʦʩʪʘʚʘʪʴʩʷ ʚʦʦʙʱʝ ʥʝ ʠʜʝʥʪʠʬʠʮʠʨʦʚʘʥʥʳʤʠ 

(ʃʘʡʦʥʟ ɼʞ., 
:
292). ʇʝʨʚʦʝ ʠ ʚʦʨʦʝ ʣʠʮʘ ʦʧʨʝʜʝʣʷʶʪʩʷ ʪʦʣʴʢʦ ʚ ʪʝʨʤʠʥʘʭ 

"ʧʨʦʠʟʚʦʜʩʪʚʘ ʨʝʯʠ". ʇʨʠʯʝʤ ʘʢʪ ʨʝʯʠ, ʩʦʜʝʨʞʘʱʠʡ "ʷ" ʠʣʠ "ʪʳ", ʷʚʣʷʝʪʩʷ 

ʝʜʠʥʩʪʚʝʥʥʳʤ ʠ ʜʝʡʩʪʚʠʪʝʣʴʥʳʤ ʪʦʣʴʢʦ ʚ ʩʚʦʝʡ ʝʜʠʥʩʪʚʝʥʥʦʩʪʠ. "ʗ, 

ʦʪʤʝʯʘʝʪ ʕʤʠʣʴ ɹʝʥʚʝʥʠʩʪ, - ʵʪʦ ʠʥʜʠʚʠʜ, ʢʦʪʦʨʳʡ ʧʨʦʠʟʚʦʜʠʪ ʨʝʯʝʚʦʡ ʘʢʪ, 

ʩʦʜʝʨʞʘʱʠʡ ʘʢʪ ʧʨʦʠʟʚʦʜʩʪʚʘ ʷʟʳʢʦʚʦʡ ʬʦʨʤʳ ñʷ". ʇʨʠ ʚʚʦʜʝ ʩʠʪʫʘʮʠʠ 

"ʦʙʨʘʱʝʥʠʝ ʢ ʢʦʤʫ-ʪʦ ʩ ʨʝʯʴʶ" ʧʦʣʫʯʘʝʪʩʷ ʩʠʤʤʝʪʨʠʯʝʩʢʦʝ ʦʧʨʝʜʝʣʝʥʠʝ ʪʳ: 

ʠʥʜʠʚʠʜ, ʢ ʢʦʪʦʨʦʤʫ ʦʙʨʘʱʘʶʪʩʷ ʚ ʜʘʥʥʦʤ ʨʝʯʝʚʦʤ ʘʢʪʝ, ʩʦʜʝʨʞʘʱʝʤ ʘʢʪ 

ʧʨʦʠʟʚʦʜʩʪʚʘ ʷʟʳʢʦʚʦʡ ʬʦʨʤʳ ʪʳ (ɹʝʥʚʝʥʠʩʪ ʕ., 286-287). ʄʝʩʪʦʠʤʝʥʠʷ 3-ʛʦ 

ʣʠʮʘ ʟʘʤʝʥʷʶʪ ʠʣʠ ʧʦʚʪʦʨʷʶʪ ʨʘʟʣʠʯʥʳʝ ʤʘʪʝʨʠʘʣʴʥʳʝ ʵʣʝʤʝʥʪʳ   

ʚʳʩʢʘʟʳʚʘʥʠʷ ʠ ʧʦ ʩʚʦʝʡ ʧʨʠʨʦʜʝ ʠ ʬʫʥʢʮʠʠ ʩʦʚʝʨʰʝʥʥʦ ʦʪʣʠʯʘʶʪʩʷ ʦʪ "ʷ" ʠ 

"ʪʳ" (ɹʝʥʚʝʥʠʩʪ ʕ.,  290-291; Cuervo Rufino José,  219;  Dumitrescu, 101-104)  

ɺ ʟʘʚʠʩʠʤʦʩʪʠ ʦʪ ʪʦʛʦ, ʥʘ ʢʘʢʦʡ ʢʦʤʧʦʥʝʥʪ ʷʟʳʢʦʚʦʡ ʩʠʪʫʘʮʠʠ 

ʫʢʘʟʳʚʘʶʪ ʣʠʯʥʳʝ ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʷ (ʘʚʪʦʨ ʠ ʘʜʨʝʩʘʪ ʚʳʩʢʘʟʳʚʘʥʠʷ ʠʣʠ 

ʠʜʝʥʪʠʯʥʦʩʪʴ / ʥʝ ʠʜʝʥʪʠʯʥʦʩʪʴ ʜʘʥʥʦʛʦ ʘʢʪʘ ʨʝʯʠ ʥʝʢʦʪʦʨʦʤʫ ʜʨʫʛʦʤʫ ʘʢʪʫ 

ʨʝʯʠ) ʬʫʥʢʮʠʠ ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʡ ʨʘʟʛʨʘʥʠʯʠʚʘʶʪʩʷ ʥʘ ʜʝʡʢʪʠʯʝʩʢʠʝ ʠ 

ʘʥʘʬʦʨʠʯʝʩʢʠʝ (ɺʝʡʥʨʝʡʭ, 177; ɺʦʣʴʬ, 6). ɺ ʩʠʩʪʝʤʝ ʫʢʘʟʘʪʝʣʴʥʳʭ 

ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʡ ʪʝʨʤʠʥʳ "ʜʝʡʢʩʠʩ" ʠ "ʘʥʘʬʦʨʘ" ʠʩʧʦʣʴʟʦʚʘʣʠʩʴ ʫʞʝ ʚ ʘʥʪʠʯʥʳʭ 
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ʛʨʘʤʤʘʪʠʢʘʭ. ɼʝʡʢʪʠʯʝʩʢʠʝ ʫʢʘʟʘʪʝʣʴʥʳʝ ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʷ ʧʨʝʜʚʝʱʘʶʪ ʧʨʝʜʤʝʪ 

ʠʣʠ ʧʦʥʷʪʠʝ, ʝʱʝ ʥʝ ʥʘʟʚʘʥʥʦʝ ʚ ʧʨʝʜʣʦʞʝʥʠʠ; ʘʥʘʬʦʨʠʯʝʩʢʠʝ ʞʝ 

ʧʦʜʯʝʨʢʠʚʘʶʪ ʠ ʧʦʚʪʦʨʷʶʪ ʪʦ, ʯʪʦ ʫʞʝ ʙʳʣʦ ʫʧʦʤʷʥʫʪʦ ʨʘʥʝʝ (ɹʫʜʘʛʦʚ, 1958, 

67).  

ʇʦʜ ʜʝʡʢʩʠʩʦʤ ʦʙʳʯʥʦ ʧʦʥʠʤʘʶʪ ʫʢʘʟʘʥʠʝ ʥʘ ʣʠʮʘ ʠ ʧʨʝʜʤʝʪʳ, 

ʧʨʠʩʫʪʩʪʚʫʶʱʠʝ ʚ ʜʘʥʥʳʡ ʤʦʤʝʥʪ, ʘ ʧʦʜ ʘʥʘʬʦʨʦʡ - ʫʢʘʟʘʥʠʝ ʥʘ ʵʣʝʤʝʥʪʳ 

ʢʦʥʪʝʢʩʪʘ (ʪ.ʝ. ʫʢʘʟʘʥʠʝ ʥʘ ʠʜʝʥʪʠʯʥʦʩʪʴ ʦʜʥʦʛʦ ʘʢʪʘ ʨʝʯʠ ʠʣʠ ʝʛʦ ʵʣʝʤʝʥʪʦʚ 

ʜʨʫʛʦʤʫ ʘʢʪʫ ʨʝʯʠ ʠʣʠ ʝʛʦ ʵʣʝʤʝʥʪʘʤ) (ɻʘʢ, 6). ɸʥʘʬʦʨʠʯʝʩʢʘʷ ʬʫʥʢʮʠʷ 

ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʡ ʥʝʨʝʜʢʦ ʘʢʪʫʘʣʠʟʫʝʪʩʷ ʧʦʩʨʝʜʩʪʚʦʤ ʤʝʩʪʦʠʤʸʥʥʦʛʦ ʧʦʚʪʦʨʘ ʚ 

ʦʪʨʝʟʢʝ ʪʝʢʩʪʘ ʙʦʣʴʰʝ ʯʝʤ ʦʜʥʦ ʚʳʩʢʘʟʳʚʘʥʠʝ ʠ ʪʝʤ ʩʘʤʳʤ ʦʪʥʦʩʠʪʩʷ ʢ 

ʛʨʘʤʤʘʪʠʢʝ ʪʝʢʩʪʘ. ʉʘʤ ʪʝʢʩʪ ʚ ʜʘʥʥʦʤ ʩʣʫʯʘʝ ʩʣʝʜʫʝʪ ʪʨʘʢʪʦʚʘʪʴ ʚ ʢʘʯʝʩʪʚʝ 

ʦʙʲʝʢʪʘ ʣʠʥʛʚʠʩʪʠʯʝʩʢʦʛʦ ʠʩʩʣʝʜʦʚʘʥʠʷ, ʚ ʢʘʯʝʩʪʚʝ ʦʙʲʝʢʪʘ ʠʩʩʣʝʜʦʚʘʥʠʷ 

ʥʘʫʢʠ ʦ ʷʟʳʢʝ, ʠʟʫʯʘʶʱʝʡ ʚʟʘʠʤʦʜʝʡʩʪʚʠʝ ʩʝʤʘʥʪʠʯʝʩʢʠʭ ʢʘʪʝʛʦʨʠʡ ʠ ʬʦʨʤ 

ʠʭ ʚʳʨʘʞʝʥʠʷ ʚ ʷʟʳʢʝ (ɹʫʜʘʛʦʚ ʈ.ɸ. 1958, 18-19).  

ʏʘʩʪʦʝ ʫʧʦʪʨʝʙʣʝʥʠʝ ʤʝʩʪʦʠʤʸʥʥʦʡ ʨʝʧʨʠʟʳ (ʧʦʚʪʦʨʘ) ʦʙʲʝʢʪʘ 

ʜʝʡʩʪʚʠʷ ʭʘʨʘʢʪʝʨʥʦ ʜʣʷ ʛʨʘʤʤʘʪʠʯʝʩʢʦʛʦ ʩʪʨʦʷ ʨʦʤʘʥʩʢʠʭ ʷʟʳʢʦʚ, ʭʦʪʷ ʠ ʥʝ 

ʜʣʷ ʚʩʝʭ ʚ ʦʜʠʥʘʢʦʚʦʡ ʩʪʝʧʝʥʠ. ʋʢʘʟʳʚʘʷ ʥʘ ʩʚʦʝʦʙʨʘʟʠʝ ʣʠʯʥʳʭ 

ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʡ ʚ ʨʫʤʳʥʩʢʦʤ  (ʠ ʚ ʙʦʣʝʝ ʰʠʨʦʢʦʤ ʩʤʳʩʣʝ  ʚ ʥʝʢʦʪʦʨʳʭ ʜʨʫʛʠʭ 

ʠʥʜʦʝʚʨʦʧʝʡʩʢʠʭ ʷʟʳʢʘʭ),  ʈ. ɸ. ɹʫʜʘʛʦʚ ʦʙʨʘʱʘʝʪ ʚʥʠʤʘʥʠʝ ʥʘ 

ʥʝʦʙʭʦʜʠʤʦʩʪʴ ʩʪʨʦʛʦ ʦʪʜʝʣʠʪʴ ʛʨʘʤʤʘʪʠʯʝʩʢʠʝ ʠ ʩʧʝʮʠʬʠʯʝʩʢʠ ʨʦʤʘʥʩʢʠʝ 

ʢʦʥʩʪʨʫʢʮʠʠ ʩ ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʥʦʡ ʨʝʧʨʠʟʦʡ ʚ ʦʜʥʠʭ ʷʟʳʢʘʭ ʦʪ ʨʘʟʣʠʯʥʳʭ 

ʩʪʠʣʠʩʪʠʯʝʩʢʠʭ ʩʣʫʯʘʝʚ "ʩʢʦʧʣʝʥʠʷ" ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʡ ʚ ʜʨʫʛʠʭ ʨʦʤʘʥʩʢʠʭ 

ʷʟʳʢʘʭ (ɹʫʜʘʛʦʚ 1958, 67-69). ɸʥʘʬʦʨʠʯʝʩʢʘʷ ʤʝʩʪʦʠʤʸʥʥʘʷ ʨʝʧʨʠʟʘ 

ʧʨʠʟʚʘʥʘ ʧʦʜʯʝʨʢʥʫʪʴ ʠ ʫʩʠʣʠʪʴ ʟʥʘʯʝʥʠʝ ʠʤʝʥʠ ʚ ʧʨʝʜʣʦʞʝʥʠʠ ʠ ʪʝʤ ʩʘʤʳʤ 

ʩʢʨʝʧʠʪʴ ʝʜʠʥʩʪʚʦ ʪʝʢʩʪʘ ʧʦʩʨʝʜʩʪʚʦʤ ʧʦʚʪʦʨʝʥʠʷ ʫʞʝ ʩʢʘʟʘʥʥʦʛʦ ʨʘʥʝʝ ʚ 

ʧʨʝʜʣʦʞʝʥʠʠ, ʘ ʧʦʨʦʡ ʠ ʚ ʙʦʣʝʝ ʰʠʨʦʢʦʤ ʢʦʥʪʝʢʩʪʝ (ɹʘʣʣʠ, 170-171; ɺʦʣʴʬ, 

21 ʠ ʩʣ.).  ɸʥʘʬʦʨʠʯʝʩʢʦʝ ʫʢʘʟʘʥʠʝ, ʦʪʤʝʯʘʝʪ ɽ. ʄ. ɺʦʣʴʬ, ʩʦʦʪʥʦʩʠʪ ʜʘʥʥʳʡ 

ʘʢʪ ʨʝʯʠ ʩ ʜʨʫʛʠʤ ʘʢʪʦʤ ʨʝʯʠ, ʫ ʢʦʪʦʨʦʛʦ ʝʩʪʴ ʦʙʱʠʡ ʩ ʥʠʤ ʨʝʬʝʨʝʥʪ, ʠ 

ʩʪʨʦʠʪʩʷ ʥʘ ʩʦʦʪʥʦʰʝʥʠʠ ʪʨʝʭ ʵʣʝʤʝʥʪʦʚ - ʜʚʫʭ ʷʟʳʢʦʚʳʭ ʦʙʦʟʥʘʯʝʥʠʡ, ʠʟ 

ʢʦʪʦʨʳʭ, ʧʦ ʢʨʘʡʥʝʡ ʤʝʨʝ ʦʜʥʦ ʧʨʝʜʩʪʘʚʣʷʝʪ ʩʦʙʦʡ ʜʝʡʢʪʠʯʝʩʢʠʡ ʧʦʢʘʟʘʪʝʣʴ, 

ʠ ʪʘʢ ʞʝ ʨʝʬʝʨʝʥʪʘ, ʢ ʢʦʪʦʨʦʤʫ ʦʪʥʦʩʷʪʩʷ ʦʙʘ ʵʪʠ ʦʙʦʟʥʘʯʝʥʠʷ. ʇʦʵʪʦʤʫ 

ʘʥʘʬʦʨʫ ʥʘʟʳʚʘʶʪ ʪʘʢʞʝ ʢʦʨʝʬʝʨʝʥʪʥʳʤ ʫʢʘʟʘʪʝʣʝʤ. ɺ ʘʥʘʬʦʨʝ 

"ʫʧʦʪʨʝʙʣʷʶʪʩʷ ʪʦʣʴʢʦ ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʷ 3-ʛʦ ʣʠʮʘ. ʌʦʨʤʳ 3-ʛʦ ʣʠʮʘ ʤʦʛʫʪ 

ʫʧʦʪʨʝʙʣʷʪʴʩʷ ʠ ʚ ʜʝʡʢʩʠʩʝ, ʦʜʥʘʢʦ ʚ ʧʦʩʣʝʜʥʝʤ ʯʘʱʝ ʚʩʪʨʝʯʘʶʪʩʷ ʬʦʨʤʳ 1-

ʛʦ ʠ 2-ʛʦ ʣʠʮʘ, ʦʙʦʟʥʘʯʘʶʱʠʝ ʥʝʧʦʩʨʝʜʩʪʚʝʥʥʳʭ ʫʯʘʩʪʥʠʢʦʚ ʘʢʪʘ 

ʢʦʤʤʫʥʠʢʘʮʠʠ (ɺʦʣʴʬ, 6-7). 

ɺ ʪʝʢʩʪʝ ʘʥʘʬʦʨʠʯʝʩʢʘʷ ʩʪʨʫʢʪʫʨʘ ʩʦʩʪʦʠʪ ʠʟ ʜʚʫʭ ʯʘʩʪʝʡ: ʠʟ 

ʩʦʦʪʥʝʩʸʥʥʦʡ ʩ ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʝʤ ʣʝʢʩʠʯʝʩʢʦʡ ʝʜʠʥʠʮʳ ʠʣʠ ʬʨʘʛʤʝʥʪʘ ʪʝʢʩʪʘ - 

"ʘʥʪʝʮʝʜʝʥʪʘ" ʠ ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʥʦʡ ʢʦʥʩʪʨʫʢʮʠʠ - "ʧʦʚʪʦʨʘ"' (ɺʦʣʴʬ, 7; ʉʪʝʧʘʚʦʚ, 

176 ʠ ʝʣ.). ɺ ʦʙʲʝʢʪʥʦʡ ʧʦʟʠʮʠʠ ʘʥʪʝʮʝʜʝʥʪ ʘʥʘʬʦʨʠʯʝʩʢʦʡ ʩʪʨʫʢʪʫʨʳ 

(ʚʳʨʘʞʝʥʥʳʡ ʥʝ ʪʦʣʴʢʦ ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʝʤ, ʥʦ ʪʘʢʞʝ ʠʤʝʥʥʦʡ ʢʘʪʝʛʦʨʠʝʡ 

ʚʦʦʙʱʝ) ʚ ʢʘʢʦʤ-ʣʠʙʦ ʢʦʥʢʨʝʪʥʦʤ ʚʳʩʢʘʟʳʚʘʥʠʠ ʤʦʞʝʪ ʙʳʪʴ ʥʝʚʳʨʘʞʝʥʥʳʤ 

ʠ ʧʦʜʨʘʟʫʤʝʚʘʪʴʩʷ ʠʟ ʧʨʝʜʳʜʫʱʝʛʦ ʚʳʩʢʘʟʳʚʘʥʠʷ. ʇʨʠʯʝʤ ʩʧʦʩʦʙ ʚʳʨʘʞʝʥʠʷ 

ʧʨʷʤʦ-ʦʙʲʝʢʪʥʳʭ ʢʦʥʩʪʨʫʢʮʠʡ ʚ ʥʝʢʦʪʦʨʳʭ ʨʦʤʘʥʩʢʠʭ ʷʟʳʢʘʭ ʟʘʚʠʩʠʪ ʦʪ 

ʨʝʯʝʚʦʡ ʩʠʪʫʘʮʠʠ, ʧʝʨʝʜʘʚʘʝʤʦʡ ʦʪʨʝʟʢʦʤ ʪʝʢʩʪʘ, ʙʦʣʴʰʝ ʯʝʤ ʦʜʥʦ ʧʨʦʩʪʦʝ 

ʠʣʠ ʩʣʦʞʥʦʝ ʧʨʝʜʣʦʞʝʥʠʝ. ɻʨʘʤʤʘʪʠʯʝʩʢʘʷ ʢʘʪʝʛʦʨʠʷ ʦʙʲʝʢʪa ʨʝʘʣʠʟʫʝʪʩʷ ʚ 

ʮʝʣʦʡ ʧʦʩʣʝʜʦʚʘʪʝʣʴʥʦʩʪʠ ʧʨʝʜʣʦʞʝʥʠʡ (ʉʪʝʧʘʥʦʚ, 27-28). 
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 ʄʝʩʪʦʠʤʸʥʥʫʶ ʨʝʧʨʠʟʫ ʧʨʷʤʦʛʦ, ʘ ʪʘʢʞʝ ʢʦʩʚʝʥʥʦʛʦ ʜʦʧʦʣʥʝʥʠʡ, 

ʥʘʟʳʚʘʶʪ ʧʣʝʦʥʘʩʪʠʯʝʩʢʦʡ. ɽʸ ʤʦʞʥʦ ʥʘʟʚʘʪʴ ʧʣʝʦʥʘʩʪʠʯʝʩʢʦʡ, ʪʘʢ ʢʘʢ ʦʥʘ 

ʧʨʝʜʩʪʘʚʣʷʝʪ ʩʦʙʦʡ ʢʘʢ ʙʳ ʫʜʚʦʝʥʥʦʝ ʛʨʘʤʤʘʪʠʯʝʩʢʦʝ ʩʨʝʜʩʪʚʦ ʜʣʷ 

ʚʳʨʘʞʝʥʠʷ ʦʜʥʦʡ ʠ ʪʦʡ ʞʝ ʩʠʥʪʘʢʩʠʯʝʩʢʦʡ ʬʫʥʢʮʠʠ (ɻʨʘʤʤʘʪʠʢʘ ʠ 

ʩʝʤʘʥʪʠʢʘ ʨʦʤʘʥʩʢʠʭ ʷʟʳʢʦʚ,  110, 113). ʆʜʥʘʢʦ ʪʘʢ ʢʘʢ ʚ ʛʨʘʤʤʘʪʠʯʝʩʢʦʡ 

ʩʠʩʪʝʤʝ ʥʝʢʦʪʦʨʳʭ ʨʦʤʘʥʩʢʠʭ ʷʟʳʢʦʚ ʵʪʦ ʜʚʦʡʩʪʚʝʥʥʦʝ ʚʳʨʘʞʝʥʠʝ ʥʝ 

ʷʚʣʷʝʪʩʷ ʠʟʙʳʪʦʯʥʳʤ, ʪʦ ʚ ʩʠʩʪʝʤʝ ʵʪʠʭ ʷʟʳʢʦʚ ʤʝʩʪʦʠʤʸʥʥʫʶ ʨʝʧʨʠʟʫ 

ʩʣʝʜʫʝʪ ʩʯʠʪʘʪʴ "ʦʙʷʟʘʪʝʣʴʥʳʤ ʛʨʘʤʤʘʪʠʯʝʩʢʠʤ ʧʣʝʦʥʘʟʤʦʤ" (ɹʘʣʣʠ ʐ, 

169). ʇʦʜʦʙʥʦʝ ʚʳʨʘʞʝʥʠʝ, ʨʘʟʫʤʝʝʪʩʷ, ʠʟʙʳʪʦʯʥʦ, ʦʜʥʘʢʦ ʠʟʙʳʪʦʯʥʦʩʪʴ ʵʪʘ 

ʦʩʦʙʘʷ, ʥʝʦʙʭʦʜʠʤʘʷ ʷʟʳʢʫ. ʋʧʦʪʨʝʙʣʝʥʠʝ ʜʚʦʡʥʳʭ (ʢʘʢ ʣʝʢʩʠʯʝʩʢʠʭ, ʪʘʢ ʠ 

ʛʨʘʤʤʘʪʠʯʝʩʢʠʭ) ʩʨʝʜʩʪʚ ʚʳʨʘʞʝʥʠʷ ʦʧʨʝʜʝʣʝʥʥʦʡ ʛʨʘʤʤʘʪʠʯʝʩʢʦʡ 

ʢʘʪʝʛʦʨʠʠ ʦʯʝʥʴ ʭʘʨʘʢʪʝʨʥʦ ʜʣʷ ʷʟʳʢʘ. ʊʘʢ, ʥʘʧʨʠʤʝʨ, ʥʝ ʷ ʚʣʷʝʪʩʷ ʠʟʣʠʰʥʠʤ 

ʠʟʙʳʪʦʯʥʦʝ ʚʳʨʘʞʝʥʠʝ ʢʘʪʝʛʦʨʠʠ ʩʦʛʣʘʩʦʚʘʥʠʷ ʚ ʨʦʜʝ ʚʦ ʤʥʦʛʠʭ ʷʟʳʢʘʭ. 

ʀʟʙʳʪʦʯʥʘʷ ʭʘʨʘʢʪʝʨʠʩʪʠʢʘ ʛʨʘʤʤʘʪʠʯʝʩʢʦʡ ʢʘʪʝʛʦʨʠʠ ʥʝ ʪʦʣʴʢʦ 

ʧʦʜʯʝʨʢʠʚʘʝʪ ʦʧʨʝʜʝʣʝʥʥʫʶ ʩʠʥʪʘʢʩʠʯʝʩʢʫʶ ʬʫʥʢʮʠʶ, ʥʦ ʪʘʢʞʝ ʧʨʠʜʘʸʪ 

ʚʳʩʢʘʟʳʚʘʥʠʶ ʠ ʦʧʨʝʜʝʣʸʥʥʳʡ ʢʦʤʤʫʥʠʢʘʪʠʚʥʳʡ ʩʤʳʩʣ (ɹʫʜʘʛʦʚ 1976, 153 

ʠ ʩʣ.; Hernández ɸlonso, 154-155; ʄiranda Podadera, 169). 

ɺ ʧʣʝʦʥʘʩʪʠʯʝʩʢʠʭ ʢʦʥʩʪʨʫʢʮʠʷʭ ʧʨʷʤʦʛʦ ʜʦʧʦʣʥʝʥʠʷ, ʚʳʨʘʞʝʥʥʦʛʦ 

ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʷʤʠ, ʩʤʳʩʣʦʚʫʶ ʥʘʛʨʫʟʢʫ ʥʝʩʝʪ ʧʦʣʥʘʷ ʬʦʨʤʘ ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʷ ʩ 

ʧʨʝʜʣʦʛʦʤ, ʢʨʘʪʢʘʷ ʞʝ ʬʦʨʤʘ ʚʳʧʦʣʥʷʝʪ ʪʦʣʴʢʦ ʚʩʧʦʤʦʛʘʪʝʣʴʥʫʶ, 

ʫʪʦʯʥʷʶʱʫʶ ʨʦʣʴ. ɺʤʝʩʪʝ ʩ ʪʝʤ ʫʧʦʪʨʝʙʣʝʥʠʝ ʠʤʝʥʥʦ ʵʪʦʡ ʬʦʨʤʳ ʩʪʨʦʛʦ 

ʦʙʷʟʘʪʝʣʴʥʦ ʚ ʘʥʘʬʦʨʠʯʝʩʢʦʡ ʩʪʨʫʢʪʫʨʝ, ʘ ʫʧʦʪʨʝʙʣʝʥʠʝ ʧʦʣʥʦʡ ʬʦʨʤʳ ʩ 

ʧʨʝʜʣʦʛʦʤ ï ʬʘʢʫʣʴʪʘʪʠʚʥʦ. ɹʦʣʝʝ ʪʦʛʦ, ʤʝʩʪʦʠʤʸʥʥʘʷ ʨʝʧʨʠʟʘ, ʚʦʟʥʠʢʘʶʱʘʷ 

ʠ ʚ ʪʝʭ ʩʣʫʯʘʷʭ, ʢʦʛʜʘ ʚ ʧʦʟʠʮʠʠ ʧʨʷʤʦʛʦ ʜʦʧʦʣʥʝʥʠʷ ʤʳʩʣʠʪʩʷ ʣʶʙʘʷ ʜʨʫʛʘʷ 

ʢʘʪʝʛʦʨʠʷ ʩʣʦʚ, ʨʘʚʥʦʟʥʘʯʥʘ ʚ ʢʦʤʤʫʥʠʢʘʪʠʚʥʦʤ ʦʪʥʦʰʝʥʠʠ ʵʢʩʧʣʠʮʠʪʥʦ 

ʚʳʨʘʞʝʥʥʦʤʫ ʧʨʷʤʦʤʫ ʦʙʲʝʢʪʫ, ʩʪʨʦʛʦ ʦʙʷʟʘʪʝʣʴʥʘ. ʇʦʜʜʝʨʞʠʚʘʷ 

ʢʦʤʤʫʥʠʢʘʪʠʚʥʫʶ ʩʚʷʟʴ ʩ ʧʨʝʜʳʜʫʱʠʤ ʚʳʩʢʘʟʳʚʘʥʠʝʤ, ʥʝʘʚʪʦʥʦʤʥʦʝ 

ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʝ ʤʦʞʝʪ ʚʳʩʪʫʧʘʪʴ ʚ ʛʨʘʤʤʘʪʠʯʝʩʢʦʡ ʩʪʨʫʢʪʫʨʝ ʧʨʝʜʣʦʞʝʥʠʷ ʚ 

ʬʫʥʢʮʠʠ ʧʨʷʤʦʛʦ ʦʙʲʝʢʪʘ ʩʘʤʦʩʪʦʷʪʝʣʴʥʦ ʠ ʣʝʛʢʦ ʟʘʤʝʥʷʝʪ ʧʦ ʩʤʳʩʣʫ 

ʧʨʝʜʣʦʞʥʫʶ ʢʦʥʩʪʨʫʢʮʠʶ. 

ɺ ʨʫʤʳʥʩʢʦʤ ʷʟʳʢʝ ʚ ʧʨʝʜʣʦʞʝʥʠʷʭ ʩ ʥʝʩʢʦʣʴʢʠʤʠ ʦʜʥʦʨʦʜʥʳʤʠ 

ʦʙʲʝʢʪʘʤʠ ʧʨʠ ʦʜʥʦʤ ʠ ʪʦʤ ʞʝ ʧʝʨʝʭʦʜʥʦʤ ʛʣʘʛʦʣʝ ʠ ʚ ʧʨʝʜʣʦʞʝʥʠʷʭ ʩ 

ʧʨʠʣʦʞʝʥʠʝʤ ʧʨʠ ʧʨʷʤʦʤ ʦʙʲʝʢʪʝ ʧʣʝʦʥʘʟʤ ʩʦʧʨʦʚʦʞʜʘʝʪ ʥʝ ʢʘʞʜʳʡ 

ʦʪʜʝʣʴʥʳʡ ʧʨʷʤʦʡ ʦʙʲʝʢʪ, ʘ ʧʦʷʚʣʷʝʪʩʷ ʚʩʝʛʦ ʦʜʠʥ ʨʘʟ, ʥʦ ʦʪʥʦʩʠʪʩʷ ʢʦ ʚʩʝʡ 

ʛʨʫʧʧʝ. ɽʩʣʠ ʦʜʥʦʨʦʜʥʳʝ ʧʨʷʤʳʝ ʜʦʧʦʣʥʝʥʠʷ ʚʳʨʘʞʘʶʪʩʷ ʠʤʝʥʘʤʠ 

ʨʘʟʣʠʯʥʦʛʦ ʛʨʘʤʤʘʪʠʯʝʩʢʦʛʦ ʨʦʜʘ ʠ ʯʠʩʣʘ, ʪʦ ʧʦʷʚʣʷʶʱʠʡʩʷ (ʦʙʳʯʥʦ ʧʝʨʝʜ 

ʧʝʨʚʳʤ ʠʟ ʵʪʠʭ ʜʦʧʦʣʥʝʥʠʡ) ʧʣʝʦʥʘʟʤ, ʢʘʢ ʧʨʘʚʠʣʦ, ʩʦʛʣʘʩʫʝʪʩʷ ʩ ʧʝʨʚʳʤ ʠʟ 

ʧʝʨʝʯʠʩʣʝʥʥʳʭ ʦʜʥʦʨʦʜʥʳʭ ʯʣʝʥʦʚ ʧʨʝʜʣʦʞʝʥʠʷ. ʅʝʨʝʜʢʦ ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʝ 

ʛʨʘʤʤʘʪʠʯʝʩʢʦʛʦ ʧʣʝʦʥʘʟʤʘ ʩʦʛʣʘʩʫʝʪʩʷ ʩ ʠʤʧʣʠʮʠʪʥʦ ʧʦʜʨʘʟʫʤʝʚʘʶʱʠʤʩʷ 

ʦʙʦʙʱʘʶʱʠʤ ʩʣʦʚʦʤ. 

ʀʟʫʯʝʥʠʝ ʤʝʩʪʦʠʤʸʥʥʦʛʦ ʧʦʚʪʦʨʘ ʘʥʘʬʦʨʠʯʝʩʢʦʡ ʩʪʨʫʢʪʫʨʳ ʧʦʟ-

ʚʦʣʷʝʪ ʚʳʷʚʠʪʴ ʦʧʨʝʜʝʣʝʥʥʫʶ ʩʚʷʟʴ ʤʝʞʜʫ ʧʦʷʚʣʝʥʠʝʤ ʧʨʝʜʣʦʛʘ ʚ ʢʘʯʝʩʪʚʝ 

ʤʦʨʬʝʤʳ ʧʨʷʤʦʛʦ ʦʙʲʝʢʪʘ ʠ ʩʧʝʮʠʬʠʢʦʡ ʚʳʨʘʞʝʥʠʷ ʦʪʥʦʰʝʥʠʡ ʧʘʜʝʞʥʦʛʦ 

ʪʠʧʘ, ʢʦʪʦʨʳʝ ʚ ʩʠʥʪʝʪʠʯʝʩʢʠʭ ʷʟʳʢʘʭ, ʧʦʜʦʙʥʳʭ ʣʘʪʠʥʩʢʦʤʫ ʷʟʳʢʫ, 

ʧʝʨʝʜʘʶʪʩʷ ʧʨʠ ʧʦʤʦʱʠ ʧʘʜʝʞʥʳʭ ʦʢʦʥʯʘʥʠʡ. ʇʨʠ ʵʪʦʤ ʥʝʦʙʭʦʜʠʤʦ 

ʫʯʠʪʳʚʘʪʴ ʢʦʤʤʫʥʠʢʘʪʠʚʥʦ-ʩʤʳʩʣʦʚʫʶ ʭʘʨʘʢʪʝʨʠʩʪʠʢʫ ʚʩʝʛʦ ʚʳʩʢʘʟʳʚʘʥʠʷ 

ʥʘ ʬʦʥʝ ʙʦʣʝʝ ʠʣʠ ʤʝʥʝʝ ʰʠʨʦʢʦʛʦ ʢʦʥʪʝʢʩʪʘ. 
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ʈʘʟʣʠʯʥʦʝ (ʧʨʝʜʣʦʞʥʦʝ ʠ ʙʝʩʧʨʝʜʣʦʞʥʦʝ) ʦʬʦʨʤʣʝʥʠʝ ʧʨʷʤʦʛʦ 

ʦʙʲʝʢʪʘ ʚ ʨʷʜʝ ʨʦʤʘʥʩʢʠʭ ʷʟʳʢʦʚ ʟʘʚʠʩʠʪ ʢʘʢ ʦʪ ʩʝʤʘʥʪʠʢʠ ʝʜʠʥʠʮ, 

ʩʦʩʪʘʚʣʷʶʱʠʭ ʩʪʨʫʢʪʫʨʫ ʧʨʝʜʣʦʞʝʥʠʷ, ʪʘʢ ʠ ʦʪ ʛʨʘʤʤʘʪʠʯʝʩʢʦʛʦ ʩʧʦʩʦʙʘ ʠʭ 

ʚʳʨʘʞʝʥʠʷ [ɻʨʘʤʤʘʪʠʢʘ ʠ ʩʝʤʘʥʪʠʢʘ ʨʦʤʘʥʩʢʠʭ ʷʟʳʢʦʚ, ʩ.200 ʠ ʩʣ.]. ɼʣʷ 

ʦʧʨʝʜʝʣʝʥʥʳʭ ʣʝʢʩʠʢʦ-ʩʝʤʘʥʪʠʯʝʩʢʠʭ ʢʘʪʝʛʦʨʠʡ ʩʣʦʚ ʧʨʝʜʣʦʞʥʳʡ ʠ 

ʙʝʩʧʨʝʜʣʦʞʥʳʡ ʩʧʦʩʦʙʳ ʚʳʨʘʞʝʥʠʷ ʧʨʷʤʦ-ʦʙʲʝʢʪʥʦʛʦ ʦʪʥʦʰʝʥʠʷ ʨʘʚʥʦ-

ʚʝʨʦʷʪʥʦʩʪʥʳ. ɺ ʧʝʨʝʚʦʜʘʭ ʩ ʦʜʥʦʛʦ ʷʟʳʢʘ ʥʘ ʜʨʫʛʦʡ, ʥʘʧʨʠʤʝʨ, ʧʨʝʜʣʦʞʥʦ 

ʦʬʦʨʤʣʝʥʥʦʤʫ ʧʨʷʤʦʤʫ ʦʙʲʝʢʪʫ ʚ ʪʝʢʩʪʝ ʦʨʠʛʠʥʘʣʘ ʤʦʞʝʪ ʩʦʦʪʚʝʪʩʪʚʦʚʘʪʴ ʚ 

ʧʝʨʝʚʦʜʝ, ʠʤʷ ʙʝʟ ʧʨʝʜʣʦʛʘ, ʥʦ ʦʙʷʟʘʪʝʣʴʥʦ ʜʝʪʝʨʤʠʥʠʨʦʚʘʥʥʦʝ, 

ʠʜʝʥʪʠʬʠʮʠʨʦʚʘʥʥʦʝ ʨʝʯʝʚʦʡ ʩʠʪʫʘʮʠʝʡ ʠʣʠ ʢʦʥʪʝʢʩʪʦʤ. ʇʨʝʜʣʦʛ, ʥʘʨʷʜʫ ʩ 

ʜʨʫʛʠʤʠ ʤʦʨʬʦʣʦʛʠʯʝʩʢʠʤʠ ʩʨʝʜʩʪʚʘʤʠ, ʷʚʣʷʝʪʩʷ ʬʫʥʢʮʠʦʥʘʣʴʥʦ-

ʛʨʘʤʤʘʪʠʯʝʩʢʦʡ   ʭʘʨʘʢʪʝʨʠʩʪʠʢʦʡ   ʠʤʝʥʠ   ʚ   ʧʦʟʠʮʠʠ   ʧʨʷʤʦʛʦ   ʦʙʲʝʢʪʘ.    

ʆʪʜʝʣʴʥʦ ʧʦʜʚʝʨʛʣʠʩʴ ʘʥʘʣʠʟʫ ʠʟʲʷʩʥʠʪʝʣʴʥʳʝ ʧʨʠʜʘʪʦʯʥʳʝ 

ʧʨʝʜʣʦʞʝʥʠ,̫ ʚʚʝʜʝʥʥʳʝ ʩʢʣʦʥʷʝʤʳʤ ʩʦʶʟʥʳʤ ʩʣʦʚʦʤ, ʦʪʥʦʩʠʪʝʣʴʥʳʤ 

ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʝʤ care / quien, cual ʚ ʘʢʢʫʟʘʪʠʚʝ. ʀ ʚ ʨʫʤʳʥʩʢʦʤ ʠ ʚ ʠʩʧʘʥʩʢʦʤ 

ʷʟʳʢʘʭ ɻʪʦ ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʝ ʚʩʝʛʜʘ ʚʚʦʜʠʪʩʷ ʧʨʝʜʣʦʛʦʤ, ʥʦ, ʚ ʦʪʣʠʯʠʝ ʦʪ 

ʠʩʧʘʥʩʢʦʛʦ ʷʟʳʢʘ, ʚ ʨʫʤʳʥʩʢʦʤ ʷʟʳʢʝ ʵʪʘ ʩʠʥʪʘʢʩʠʯʝʩʢʘʷ ʬʫʥʢʮʠʷ 

ʦʙʷʟʘʪʝʣʴʥʦ ʜʫʙʣʠʨʫʝʪʩʷ ʙʝʟʫʜʘʨʥʳʤ ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʝʤ, ʥʝʟʘʚʠʩʠʤʦ ʦʪ ʪʦʛʦ, 

ʩʚʦʡʩʪʚʝʥʥʘ ʠʣʠ ʥʝʪ ʘʥʪʝʮʝʜʝʥʪʫ ʣʝʢʩʠʢʦ-ʛʨʘʤʤʘʪʠʯʝʩʢʘʷ ʢʘʪʝʛʦʨʠʷ ʣʠʮʘ:  

  

                   ʀʩʧʘʥʩʢʠʡ                                                     ʈʫʤʳʥʩʢʠʡ 

    a quien,  (el) que,   al cual                                  pe care ...        ... îl  (-l) 

    a quien,  (la) que,   a la cual                              pe care ...        ... o  

    a quien,  (los) que,   a los cuales                         pe care ...        ... îi  (-i) 

    a quien,   (las) que,   a las cuales                        pe care ...        ... le  

 

ɺ ʩʦʚʨʝʤʝʥʥʦʤ ʣʠʪʝʨʘʪʫʨʥʦʤ ʨʫʤʳʥʩʢʦʤ ʷʟʳʢʝ ʧʨʠʜʘʪʦʯʥʦʝ 

ʦʧʨʝʜʝʣʠʪʝʣʴʥʦʝ ʧʨʝʜʣʦʞʝʥʠʝ ʚʚʦʜʠʪʩʷ, ʚ ʦʩʥʦʚʥʦʤ, ʦʜʥʠʤ ʩʦʶʟʥʳʤ ʩʣʦʚʦʤ 

- ʦʪʥʦʩʠʪʝʣʴʥʤr ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʝʤ  ʩʘrʝ.  ɺ ʠʩʧʘʥʩʢʦʤ ʷʟʳʢʝ ʫʧʦʪʨʝʙʣʝʥʠʝ 

ʦʜʥʦʡ ʠʟ ʬʦʨʤ ʫʢʘʟʘʥʥʳʭ ʚ ʪʘʙʣʠʮʝ ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʷ ʚ ʢʘʯʝʩʪʚʝ ʩʦʶʟʥʦʛʦ ʩʣʦʚʘ, 

ʚʚʦʜʷʱʝʛʦ ʧʨʠʜʘʪʦʯʥʦʝ ʧʨʝʜʣʦʞʝʥʠʝ, ʟʘʚʠʩʠʪ ʦʪ ʣʝʢʩʠʢʦ-ʛʨʘʤʤʘʪʠʯʝʩʢʦʡ 

ʭʘʨʘʢʪʝʨʠʩʪʠʢʠ ʘʥʪʝʮʝʜʝʥʪʘ ʛʣʘʚʥʦʛʦ ʧʨʝʜʣʦʞʝʥʠʷ. ʇʨʦʪʠʚʦʧʦʩʪʘʚʣʝʥʠʝ 

ʩʦʶʟʥʳʭ ʩʣʦʚ a quien/que ʩʣʫʞʠʪ ʜʠʬʬʝʨʝʥʮʠʘʮʠʠ ʩʝʤʘʥʪʠʯʝʩʢʦʡ ʢʘʪʝʛʦʨʠʠ 

ʣʠʮʘ/ʥʝ-ʣʠʮʘ (ʦʜʫʝhʚʣʝʥʥʦʩʪʠ/ʥʝʦʜʫʠʝʚʣʝʥʥʦʩʪʠ). ʉʪʝʧʝʥʴ 

ʜʝʪʝʨʤʠʥʠʨʦʚʘʥʠʷ ʦʧʨʝʜʝʣʷʝʤʦʛʦ ʩʣʦʚʘ ʧʝʨʝʜʘʪyʩʷ ʥʘʣʠʯʠʝʤ ʠʣʠ 

ʦʪʩʫʪʩʪʚʠʝʤ ʦʧʨʝʜʝʣʸʥʥʦʛʦ ʘʨʪʠʢʣʷ ʧʝʨʝʜ ʦʪʥʦʩʠʪʝʣʴʥʳʤ ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʝʤ que. 

ʉʚʦʝʦʙʨʘʟʥʦʝ ʩʦʦʪʚʝʪʩʪʚʠʝ ʤʝʞʜʫ ʢʦʥʩʪʨʫʢʮʠʷʤʠ ʧʨʷʤʦʛʦ ʦʙʲʝʢʪʘ ʚ 

ʨʫʤʳʥʩʢʦʤ  ʷʟʳʢʝ ʧʨʦʷʚʣʷʝʪʩʷ ʚ ʪʝʭ ʩʣʫʯʘʷʭ, ʢʦʛʜʘ ʚ ʠʩʧʘʥʩʢʦʤ ʷʟʳʢʝ 

ʧʨʠʜʘʪʦʯʥʦʝ ʧʨʝʜʣʦʞʝʥʠʝ ʚʚʦʜʠʪʩʷ ʦʪʥʦʩʠʪʝʣʴʥʳʤ ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʝʤ  cual / 

cuales,  ʚʩʝʛʜʘ ʦʬʦʨʤʣʷʶʱʠʤʩʷ ʦʧʨʝʜʝʣʝʥʥʳʤ ʘʨʪʠʢʣʝʤ. ʌʫʥʢʮʠʶ ʘʨʪʠʢʣʝʡ, 

ʩʣʫʞʘʱʠʭ ʚ ʠʩʧʘʥʩʢʦʤ ʷʟʳʢʝ ʜʣʷ ʫʢʘʟʘʥʠʷ ʥʘ ʨʦʜ ʠ ʯʠʩʣʦ ʦʧʨʝʜʝʣʷʝʤʦʛʦ 

ʩʣʦʚʘ, ʚ ʨʫʤʳʥʩʢʦʤ ʷʟʳʢʝ ʚʳʧʦʣʥʷʝʪʩ ̫ ʢʨʘʪʢʦʡ ʬʦʨʤʦʡ ʣʠʯʥʦʛʦ 

ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʷ 3 ʣʠʮʘ ʚ ʘʢʢʫʟʘʪʠʚʝ - ʤʝʩʪʦʠʤʸʥʥʦʡ ʨʝʧʨʠʟʦʡ. 

ɺ ʧʣʝʦʥʘʩʪʠʯʝʩʢʠʭ ʢʦʥʩʪʨʫʢʮʠʷʭ ʧʨʷʤʦʛʦ ʜʦʧʦʣʥʝʥʠʷ, ʚʳʨʘʞʝʥʥʦʛʦ 

ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʷʤʠ, ʩʤʳʩʣʦʚʫʶ ʥʘʛʨʫʟʢʫ ʥʝʩʝʪ ʧʦʣʥʘʷ ʬʦʨʤʘ ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʷ ʩ 

ʧʨʝʜʣʦʛʦʤ, ʢʨʘʪʢʘʷ ʞʝ ʬʦʨʤʘ ʚʳʧʦʣʥʷʝʪ ʪʦʣʴʢʦ ʚʩʧʦʤʦʛʘʪʝʣʴʥʫʶ, 

ʫʪʦʯʥʷʶʱʫʶ ʨʦʣʴ. ʊʝʤ ʥʝ ʤʝʥʝʝ ʫʧʦʪʨʝʙʣʝʥʠʝ ʵʪʦʡ ʬʦʨʤʳ ʩʪʨʦʛʦ 

ʦʙʷʟʘʪʝʣʴʥʦ, ʘ ʫʧʦʪʨʝʙʣʝʥʠʝ ʧʦʣʥʦʡ ʬʦʨʤʳ ʩ ʧʨʝʜʣʦʛʦʤ ʬʘʢʫʣʴʪʘʪʠʚʥʦ. 
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ɹʦʣʝʝ ʪʦʛʦ, ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʥʘʷ ʨʝʧʨʠʟʘ, ʚʦʟʥʠʢʘʶʱʘʷ ʠ ʚ ʪʝʭ ʩʣʫʯʘʷʭ, ʢʦʛʜʘ ʚ 

ʧʦʟʠʮʠʠ ʧʨʷʤʦʛʦ ʦʙʲʝʢʪʘ ʤʳʩʣʠʪʩʷ ʣʶʙʘʷ ʜʨʫʛʘʷ ʯʘʩʪʴ ʨʝʯʠ, ʨʘʚʥʦʟʥʘʯʥʘ ʚ 

ʢʦʤʤʫʥʠʢʘʪʠʚʥʦʤ ʧʣʘʥʝ ʵʢʩʧʣʠʮʠʪʥʦ ʚʳʨʘʞʝʥʥʦʤʫ ʧʨʝʜʣʦʞʥʦʤʫ ʧʨʷʤʦʤʫ 

ʦʙʲʝʢʪʫ. ʆʥʦ ʤʦʞʝʪ ʚʳʩʪʫʧʘʪʴ ʚ ʬʫʥʢʮʠʠ ʧʨʷʤʦʛʦ ʦʙʲʝʢʪʘ 

ʩʘʤʦʩʪʦʷʪʝʣʴʥʦ ʠ ʣʝʛʢʦ ʟʘʤʝʥʷʝʪ ʧʦ ʩʤʳʩʣʫ ʧʨʝʜʣʦʞʥʫʶ ʢʦʥʩʪʨʫʢʮʠʶ. ɺ 

ʧʝʨʝʚʦʜʘʭ ʩ ʠʩʧʘʥʩʢʦʛʦ ʷʟʳʢʘ ʥʝʩʢʦʣʴʢʦ ʯʘʱʝ, ʯʝʤ ʚ ʩʘʤʦʤ ʠʩʧʘʥʩʢʦʤ ʦʨʠ-

ʛʠʥʘʣʝ ʚʤʝʩʪʦ ʦʜʥʦʡ ʪʦʣʴʢʦ ʢʨʘʪʢʦʡ ʬʦʨʤʳ ʤʝʩʪʦʠʤʝʥʠʷ ʠʩʧʦʣʴʟʫʝʪʩʷ 

ʠ/ʠʣʠ ʧʨʝʜʣʦʞʥʘʷ ʢʦʥʩʪʨʫʢʮʠʷ ʩ ʨʝʧʨʠʟʦʡ:  

ʅʝ dado  al Herborizador mucho            I-am lŁsat botanistului bani  - mult mai   

mas  dinero del necessario   para             mulἪi,  dec©t i-ar fi trebuit  s-o ´ngrijeascŁ    

que  la atienda ...(Carpentier,  166).          pe  MuἨ ...   ...  (Carpentier,  225)) 

              

El favorito la hizo rodar de un                Favoritul  o   împinse  pe  bŁtr©nŁ 

empellen,  (Asturias, 91).                         cât colo.   (Asturias, 61) 

ʉ ʮʝʣʴʶ ʥʘʠʙʦʣʝʝ ʧʦʣʥʦʛʦ ʦʧʠʩʘʥʠʷ ʬʘʢʪʠʯʝʩʢʦʛʦ ʤʘʪʝʨʠʘʣʘ 

ʢʦʥʩʪʨʫʢʮʠʠ ʧʨʷʤʦʛʦ ʦʙʲʝʢʪʘ ʙʳʣʠ ʧʦʜʨʘʟʜʝʣʝʥʳ ʢʘʢ ʧʦ ʧʨʠʟʥʘʢʫ 

ʚʘʨʠʘʪʠʚʥʦʩʪʠ ʦʬʦʨʤʣʝʥʠʷ ʚ ʨʘʟʣʠʯʥʳʭ ʷʟʳʢʘʭ, ʪʘʢ ʠ ʧʦ ʧʨʠʟʥʘʢʫ ʥʘʣʠʯʠʷ 

ʠʣʠ ʦʪʩʫʪʩʪʚʠʷ ʤʝʩʪʦʠʤʸʥʥʦʡ ʨʝʧʨʠʟʳ ʧʨʠ ʧʨʷʤʦʤ ʦʙʲʝʢʪʝ. ʆʜʥʘ 

ʢʣʘʩʩʠʬʠʢʘʮʠʷ ʧʨʝʜʫʩʤʘʪʨʠʚʘʝʪ ʪʘʢʠʝ ʩʣʫʯʘʠ, ʢʦʛʜʘ ʧʨʷʤʦʡ ʦʙʲʝʢʪ ʠʤʝʝʪ 

ʦʜʠʥʘʢʦʚʫʶ ʬʦʨʤʫ (ʣʠʙʦ ʚʩʝʛʜʘ ʧʨʝʜʣʦʞʥʫʶ, ʣʠʙʦ ʚʩʝʛʜʘ ʙʝʩʧʨʝʜʣʦʞʥʫʶ) ʠ 

ʚ ʦʜʥʦʤ, ʠ ʚ ʜʨʫʛʦʤ ʠʟ ʩʦʧʦʩʪʘʚʣʷʝʤʳʭ ʷʟʳʢʦʚ. ɺʦʟʤʦʞʝʥ ʪʘʢʞʝ ʨʘʟʜʝʣ ʧʦ 

ʧʨʠʟʥʘʢʫ, ʢʦʛʜʘ ʧʨʷʤʦʡ ʦʙʲʝʢʪ ʚʩʝʛʜʘ ʠʤʝʝʪ ʨʘʟʣʠʯʥʫʶ ʬʦʨʤʫ ʚ 

ʩʦʧʦʩʪʘʚʣʷʝʤʳʭ ʷʟʳʢʘʭ (ʧʨʝʜʣʦʞʥʫʶ ʚ ʦʜʥʦʤ ʷʟʳʢʝ ʠ ʙʝʩʧʨʝʜʣʦʞʥʫʶ - ʚ 

ʜʨʫʛʦʤ). ɺʪʦʨʘʷ ʧʝʨʝʢʨʸʩʪʥʘʷ ʢʣʘʩʩʠʬʠʢʘʮʠʷ ʧʨʝʜʫʩʤʘʪʨʠʚʘʝʪ ʜʝʣʝʥʠʝ 

ʧʨʷʤʦʛʦ ʦʙʲʝʢʪʘ ʥʘ ʜʚʝ ʩʪʨʫʢʪʫʨʳ: ʘ) ʩ ʤʝʩʪʦʠʤʸʥʥʦʡ ʨʝʧʨʠʟʦʡ ʙ) ʙʝʟ 

ʤʝʩʪʦʠʤʸʥʥʦʡ ʨʝʧʨʠʟʳ. ʊʘʢʘʷ ʢʣʘʩʩʠʬʠʢʘʮʠʷ ʧʦʟʚʦʣʷʝʪ ʚʳʜʝʣʠʪʴ 

ʦʧʨʝʜʝʣʸʥʥʳʝ ʩʝʤʘʥʪʠʯʝʩʢʠʝ ʢʘʪʝʛʦʨʠʠ ʧʨʷʤʦʛʦ ʦʙʲʝʢʪʘ. ʇʨʠʤʝʥʠʚ ʵʪʫ 

ʧʨʦʮʝʜʫʨʫ ʚʳʷʩʥʠʣʦʩʴ, ʯʪʦ ʚ ʨʫʤʳʥʩʢʦʤ ʷʟʳʢʝ ʤʝʩʪʦʠʤʸʥʥʘʷ ʨʝʧʨʠʟʘ 

ʧʨʷʤʦʛʦ ʦʙʲʝʢʪʘ ʫʧʦʪʨʝʙʣʷʝʪʩʷ ʯʘʱʝ, ʯʝʤ ʚ ʠʩʧʘʥʩʢʦʤ. ʉʣʝʜʦʚʘʪʝʣʴʥʦ, 

ʥʘʣʠʯʠʝ/ʦʪʩʫʪʩʪʚʠʝ ʧʨʝʜʣʦʛʘ ʧʝʨʝʜ ʧʨʷʤʳʤ ʦʙʲʝʢʪʦʤ ʩʚʷʟʘʥʦ ʥʝ ʪʦʣʴʢʦ ʩ 

ʣʝʢʩʠʯʝʩʢʦʡ ʩʝʤʘʥʪʠʢʦʡ ʩʣʦʚʘ ʚ ʧʦʟʠʮʠʠ ʧʨʷʤʦʛʦ ʦʙʲʝʢʪʘ, ʥʦ ʠ ʩʦ ʩʨʝʜʩʪʚʦʤ 

ʚʳʨʘʞʝʥʠʷ ʛʨʘʤʤʘʪʠʯʝʩʢʦʛʦ ʟʥʘʯʝʥʠʷ ʧʦʜʦʙʥʦ ʧʘʜʝʞʥʳʤ ʦʪʥʦʰʝʥʠʷʤ. 

ʄʝʩʪʦʠʤʸʥʥʘʷ ʨʝʧʨʠʟʘ ʧʦʟʚʦʣʷʝʪ ʚʳʷʚʠʪʴ ʩʚʷʟʴ ʤʝʞʜʫ ʧʦʷʚʣʝʥʠʝʤ ʧʨʝʜʣʦʛʘ 

ʚ ʢʘʯʝʩʪʚʝ ʤʦʨʬʝʤʳ ʧʨʷʤʦʛʦ ʦʙʲʝʢʪʘ ʠ ʩʧʝʮʠʬʠʢʦʡ ʚʳʨʘʞʝʥʠʷ ʦʪʥʦʰʝʥʠʡ 

ʧʘʜʝʞʥʦʛʦ ʪʠʧʘ, ʢʦʪʦʨʳʝ ʚ ʩʠʥʪʝʪʠʯʝʩʢʠʭ ʷʟʳʢʘʭ ʧʝʨʝʜʘʶʪʩʷ ʧʨʠ ʧʦʤʦʱʠ 

ʧʘʜʝʞʥʳʭ ʦʢʦʥʯʘʥʠʡ. ʈʝʟʫʣʴʪʘʪʳ ʥʘʰʠʭ ʥʘʙʣʶʜʝʥʠʡ ʥʘʜ ʤʘʪʝʨʠʘʣʦʤ ʜʘʶʪ 

ʚʦʟʤʦʞʥʦʩʪʴ ʚʥʝʩʪʠ ʠʟʚʝʩʪʥʫʶ ʷʩʥʦʩʪʴ ʠ ʚ ʧʦʥʠʤʘʥʠʝ ʧʨʦʙʣʝʤʳ ʨʝʧʨʠʟʳ ʚ 

ʮʝʣʦʤ. 

ʇʨʦʚʝʜʝʥʥʦʝ ʠʩʩʣʝʜʦʚʘʥʠʝ ʧʦʟʚʦʣʷʝʪ ʩʜʝʣʘʪʴ ʩʣʝʜʫʶʱʝʝ ʟʘʢʣʶʯʝʥʠʝ: 

ʇʨʦʙʣʝʤʘ ʤʦʞʝʪ ʙʳʪʴ ʫʜʦʚʣʝʪʚʦʨʠʪʝʣʴʥʦ ʨʝʰʝʥʘ ʧʨʠ ʫʯʝʪʝ 

ʢʦʤʤʫʥʠʢʘʪʠʚʥʦ-ʩʤʳʩʣʦʚʦʡ ʭʘʨʘʢʪʝʨʠʩʪʠʢʠ ʚʩʝʛʦ ʚʳʩʢʘʟʳʚʘʥʠʷ ʥʘ ʬʦʥʝ 

ʙʦʣʝʝ ʠʣʠ ʤʝʥʝʝ ʰʠʨʦʢʦʛʦ ʢʦʥʪʝʢʩʪʘ (ʢʘʢ ʚ ʧʣʘʥʝ ʩʝʤʘʥʪʠʢʠ ʩʦʩʪʘʚʣʷʶʱʠʭ 

ʚʳʩʢʘʟʳʚʘʥʠʝ ʣʝʢʩʠʯʝʩʢʠʭ ʝʜʠʥʠʮ, ʪʘʢ ʠ ʚ ʧʣʘʥʝ ʠʭ ʛʨʘʤʤʘʪʠʯʝʩʢʠʭ ʬʦʨʤ). 

ɺ ʵʪʦʡ ʩʚʷʟʠ ʥʘʰʠ ʥʘʙʣʶʜʝʥʠʷ ʧʦʜʪʚʝʨʞʜʘʝʪ ʦʪʤʝʯʘʚʰʫʶʩʷ ʨʘʥʝʝ 

ʥʝʢʦʪʦʨʳʤʠ ʘʚʪʦʨʘʤʠ ʥʝʦʙʭʦʜʠʤʦʩʪʴ ʨʘʩʩʤʦʪʨʝʥʠʷ ʩʠʥʪʘʢʩʠʯʝʩʢʠʭ ʷʚʣʝʥʠʡ 

ʩ ʫʯʝʪʦʤ ʜʘʥʥʳʭ "ʣʠʥʛʚʠʩʪʠʢʠ ʪʝʢʩʪʘ" ("ʢʦʥʪʝʢʩʪʫʘʣʴʥʦʡ ʛʨʘʤʤʘʪʠʢʠ"). 
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The number and variety of dictionaries, glossaries and encyclopedias of literary, stylistic 

and poetic terms have greatly increased recently. It is also becoming clear that terminology 

is a specific branch of lexicology ïspecific, because it is concerned with conventional 

semiotic system and not ordinary language as spontaneously arising out of the needs of 

natural human communication. New concepts have spread over the world and become 

familiar with many terms that name them.  Not only the scientists are interested in studying 

the terms and terminology but also the students, teachers, translators and theorists of 

translation. The concepts constituting the theory are not original, but as it is in other 

interdisciplinary subjects, they are borrowed from the neighboring disciplines, in this case 

those are: linguistics, logics, ontology, philosophy, etc. If we accept that terms constitute a 

subcomponent of the lexicon of the language, since  speakerôs competence cannot exclude a 

specialized vocabulary, the terminology clearly forms a part of linguistics. From the point 

of view of its base material, we can consider the terms, whereas, the terminology is also a 

part of applied linguistics. However, terminology doesnôt make use of all linguistic 

concepts, it chooses according to its objectives and any type of terminology doesnôt operate 

with a limited number of concepts from the same branch, even the prime object of the study 

is the specialized words occurring in natural language which belong to specific domains of 

the usage. Even though, the autonomy of terminology as an independent discipline, has 

been disputed, and we accept that the terminology is a field with its own theoretical 

principles and its own applied purposes. 

Key words: Terminology, dictionary, specialized term, lexicography, translation, concept, 

literary terms, stylistic terms, poetic terms. 

 

      Before stressing the main factors which generated the types of infiltration I 

consider it necessary to define the notions of term and terminology, first of all. The 

terms are words and word combinations used to express metalinguistic concepts 

and categories.  

The word terminology refers to at least three different concepts: 

Á The principles and conceptual bases that govern the study of terms; 

Á The guidelines used in termographic work; 

Á The set of terms of a particular special subject. 

 The first concept refers to the whole field, the second to its terminology, and the 

third to the sets of terms on a specific topic. In its first sense, terminology is 

generally seen as an interdisciplinary field that deals with the naming of concepts 

of special subjects, and their realization in linguistic or other forms. In the 18
th
 

century and 19
th
 century, scholars were alarmed by the proliferation of terms and 

were not worried about the diversity of forms and relationships between forms and 

concepts. 
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Infiltrated terms from Logics   
      Terminology shares with logic a basic interest in concepts. As opposed to 

semantics, which is interested in the name- meaning relationship, terminology 

primarily concerned with the relationship between objects in the real world and 

concepts that represent them. Logicians use a process of abstraction to generalize 

from various objects/ideas that exist in the real world to arrive at the concept or 

class of objects /class of ideas. To accomplish this, they eliminate the contingent 

and irrelevant characteristic from the individual objects and only retain those 

features that are pertinent for characterizing the class that represent the diversity. 

Terminology and logic also share an interest in the way concepts relate to one 

another. Indeed, the type of relationships and the system of symbols terminologists 

use, to represent these relationships, come from logics. 

       Here it should be mentioned that one of the most and controversial aspects of 

the term is its connection with this own specify. So, terminology considers that the 

concept which is its main focus is prior to the name and can be conceived 

independently from the name or term that represents it. If we speak about 

infiltrated literary terms from logics we should indicate the fact that terminologists 

use symbols, especially from logics to represent the relationships among concepts, 

thatôs why some of the concepts are the same for all languages, and the differences 

lies in the designation. 

       

 Tautology was introduced firstly in Logics (from the Greek word ŰŬɡŰɞɚɞɔɑŬ) and 

was defined like a formula which is true in every possible interpretation. The 

philosopher Ludwig Wittgenstein first applied the term to tautologies of 

propositional logic in 1921; it had earlier been used to refer to rhetorical 

tautologies, and continues to be used in that alternate sense today.A formula is 

satisfiable if it is true under at least one interpretation, and thus a tautology is a 

formula whose negation is unsatisfiable. Unsatisfiable statements are also known, 

formally, as contradictions. A formula that is neither a tautology nor a 

contradiction is said to be logically contingent. Such a formula can be made either 

true or false based on the values assigned to its propositional variables. The double 

turnstile notation is used to indicate that S is a tautology. The tee symbol is 

sometimes used to denote an arbitrary tautology, with the dual symbol (falsum) 

representing an arbitrary contradiction. Tautologies are a key concept in 

propositional logic, where a tautology is defined as a propositional formula that is 

true under any possible Boolean valuation of its propositional variables. A key 

property of tautologies in propositional logic is that an effective method exists for 

testing whether a given formula is always satisfied (or, equivalently, whether its 

negation is unsatisfiable). The definition of tautology can be extended to sentences 

in predicate logic, which may contain quantifiers, unlike sentences of propositional 

logic. In propositional logic, there is no distinction between a tautology and a 

logically valid formula. In the context of predicate logic, many authors define a 

tautology to be a sentence that can be obtained by taking a tautology of 

propositional logic and uniformly replacing each propositional variable by a first-

order formula (one formula per propositional variable). The set of such formulas is 

a proper subset of the set of logically valid sentences of predicate logic (which are 

the sentences that are true in every model). In rhetoric tautology obtained another 

meaning. It was described like an unnecessary or unessential (and sometimes 
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unintentional) repetition of meaning, using different and dissimilar words that 

effectively say the same thing twice (often originally from different languages). It 

is often regarded or thought of as a fault of style and was defined by Fowler as 

"saying the same thing twice." It is not apparently necessary or essential for the 

entire meaning of a phrase to be repeated. If a part of the meaning is repeated in 

such a way that it appears as unintentional, clumsy, or lacking in dexterity, then it 

may be described as tautology. Antithesis firstly appeared in Logics, in the general 

logic of negation.  It comes from Greek (Antithesis- "setting opposite", from ɜŰɑ 

"against" + ɗɏůɘɠ "position") and was described like a counter-proposition and 

denotes a direct contrast to the original logic proposition. In setting the opposite, 

an individual brings out of a contrast in the meaning by an obvious contrast in the 

expression. The antithesis has spread to philosophical science: ñThe antithesis, 

such as life and death, finite and indefinite, reality and unreality, one and many, 

internal and external, or good and devil, is a peculiarity interesting form of 

negation. In many cases if antithesis, it is true, both the terms are positive at least in 

form. In meaning, however, each is negative of the otherò. Latter the definition of 

antithesis in literature has introduced like óthe rhetorical contrast of ideas by means 

of parallel arrangements of words, clauses, or sentences, or opposition/ contrast of 

ideas or wordsô. Anacoluthon derives from the Greek word óanakolouthonô 

meaning inconsistency in logic. This term firstly was used in logic defined as an 

abrupt change within a sentence to a second construction inconsistent with the first:  

ñI warned him that if he continues to drink, what will become of him?ò 

      Later the term ñanacoluthonò was introduced in literature like a rhetorical 

device but with a little bit different meaning: ña figure that shows excitement, 

confusion; an anacoluthon occurs when the expectation created by the start of the 

sentence is not fulfilled. Anacoluthon can be simple error, although it is also used 

for deliberate effect, often causing mild confusion and hence attention. 

      

 Antiphrasis derives from Greek meaning "setting opposite", (from ɜŰɑ "against" 

+ ɗɏůɘɠ "position"). It is a straight argument for an instance of the law of non-

contradiction. It was introduced mainly by Aristotle in Logics and later introduced 

into Literature. Aristotle sees his main point as that proof showing what to do with 

someone who wants a proof of everything, even the law of non-contradiction. But 

he canôt give a proof; there arenôt supposed to be any. A contradiction, Aristotle 

says, ñis an assertion paired with its opposite denial, where the denial has a term 

denied without homonymy of the same subject of which, in the assertion, it was 

assertedò. It is a counter-proposition and denotes a direct contrast to the original 

proposition. In setting the opposite, an individual brings out of a contrast in the 

meaning (e.g., the definition, interpretation, or semantics) by an obvious contrast in 

the expression. Antiphrasis in literature is a figure of speech in which a single word 

is used in a sense directly to its usual meaning, as in the naming of a giant as óTinyô 

or of an enemy as ófriendô. 
        

 Infiltrated literary terms from Art 

       The art is cultural phenomena. All human societies are engaged in some form 

of activity that may be called artistic. It is the business of an artist and of the man 

of letters to reproduce and fix forms of imagination to which the mind will 

afterwards recur with pleasure. The artist places his colors upon the wall; the colors 

http://en.wikipedia.org/wiki/Stylistics_%28linguistics%29
http://en.wikipedia.org/wiki/Fowler%27s_Modern_English_Usage
http://en.wikipedia.org/wiki/Greek_language
http://en.wikipedia.org/wiki/Proposition
http://en.wikipedia.org/wiki/Contrast_%28linguistics%29
http://en.wikipedia.org/wiki/Idiom
http://en.wikipedia.org/wiki/Proposition
http://en.wikipedia.org/wiki/Contrast_%28linguistics%29
http://en.wikipedia.org/wiki/Definition
http://en.wikipedia.org/wiki/Interpretation_%28logic%29
http://en.wikipedia.org/wiki/Semantics
http://en.wikipedia.org/wiki/Idiom


 Lingvistica limbilor-culturi 

_________________________________________________________________________________ 

________________________________________________________________101 

 

have no relation to the actual objects, but they serve their purpose in recalling the 

emotions, the writer recalls the emotions through symbols. The connections 

between art and literature are very close; in the following text we will demonstrate 

this fact.  

Kitsch  

         The German word denoting art that is considered an inferior, tasteless copy of 

an extant style of art or a worthless imitation of art of recognized value. The 

concept is associated with the deliberate use of elements that may be thought of as 

cultural icons while making cheap mass-produced objects that are unoriginal. 

ñKitschò also refers to the types of art that are aesthetically deficient (whether or 

not being sentimental, glamorous, theatrical, or creative) and that make creative 

gestures which merely imitate the superficial appearances of art through repeated 

conventions and formulae. It is most easily recognizable in the products of the 

souvenir trade, especially those attempting to capitalize on high art (Mona Lisa 

ashtrays, busts of Beethoven), or on religion (flesh-colored Christ that glow in the 

dark); and is found in many works of popular entertainment and music. 

Baroque  

      Beginning around the year 1600, the demands for new arts resulted in what is 

now known as the Baroque. The appeal of Baroque style turned consciously from 

the witty, intellectual qualities of 16
th
 century. Mannerist Art to a visceral appeal 

aimed at the senses.  The first and the defining statement of baroque in painting is 

provided by the series of paintings executed by Peter Paul Rubens at the 

Luxemburg Palace in Paris, in which the painter revealed Baroque-era conceptions 

of monarchy, iconography, handling of paint. In Baroque sculpture, there was a 

dynamic movement and energy of human forms- they spiraled around an empty 

central vortex, or reached outwards into the surrounding space.  In theatre, the 

elaborate conceits, multiplicity of plot turns, and variety of situations characteristic 

of Mannerism were superseded by opera, which drew together all the arts into a 

unified whole. Later the term ñbaroqueò infiltrated into music to designate that 

style of music composed by culminating figures like: Antonio Vivaldi, J.S. Bach 

and G.F. Handel. The Baroque music shared the element of ornamentation.  

        The ñBaroqueò in literature encompasses a slightly later period. The term 

ñBaroqueò in literature actually expressed new values, which often are summarized 

in the use of metaphor and allegory and in the use of artifices. The term may be 

used judiciously to describe a particularly ornate and sumptuous style. It can be 

applied, for example, to the prose of Sir Thomas Browne and the more extravagant 

conceits of Crashaw and Cleveland, all writers who flourished in the Baroque 

period. The term has been adopted with reference to literature, which a variety of 

applications. Occasionally -though oftener on the Continent than in England- it 

serves as a period term for post-Renaissance literature in the seventeenth century. 

In English literature the metaphysical poems of John Donne are sometimes 

described as baroque; but the term is more often applied to the elaborate style, 

fantastic conceits. 

       There are many terms in literature that are infiltrated from other sciences and 

sometimes it is difficult to identify their incomings. Many terms passed through a 

long way before infiltrating in literature. We will expose some representative 

examples, showing their unpredictable way to literature. Metanoia in the context of 

theological discussion was interpreted to mean repentance. However, some people 
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argue that the word should be interpreted more literally to denote changing one's 

mind, in the sense of embracing thoughts beyond its present limitations or thought 

patterns (an interpretation which is compatible with the denotative meaning of 

repentance but replaces its negative connotation with a positive one, focusing on 

the superior state being approached rather than the inferior prior state being 

departed from). Carl Jung introduced the term ñmetanoiaò in his psychological 

theory which denoted a process of reforming the psyche as a form of self healing, a 

proposed explanation for the phenomenon of psychotic breakdown. Here, metanoia 

is viewed as a potentially productive process, and therefore patients' psychotic 

episodes are not necessarily always to be thwarted, which may restabilize the 

patients but without resolving the underlying issues causing their psychopathology. 

In the context of rhetoric, metanoia was infiltrated like a rhetorical device used to 

retract a statement just made, and then state it in a better way. As such, metanoia is 

similar to correction. 

      The origin of Chiasmus is related to religion. In Christian poetry, 

chiasmus takes on added meaning since Chi is the first element of Chi Rho, the first 

letters of "Christ" in Greek, and since the "X" that characterizes chiasmus stands 

for the cross on which Christ was crucified. Thus, Christian poets have utilized 

chiasmus in very specific places to direct attention to an added layer of meaning. A 

good example is found early on in John Milton's Paradise Lost, in a passage where 

the Son of God tells his father that untempered justice without mercy is an unlikely 

course of action in his predicted punishment for Man's fall: "That be from thee farr, 

/ That farr be from thee". 

      The ability to create words and terms is a natural manifestation of a speakerôs 

linguistic competence. All speakers of a language are capable of proposing new 

designations that refer new perception of the real world or of proposing new 

alternative names for a previously named concept.  There is no language without 

style and there is no style without language. If the language is the best mean of 

communication then style is the best modality to highlight a brilliant thought. The 

language expresses but the style underlines, which means that there is a style of 

language which emphasizes the significant features of the wording/messaging and 

emphasizes the structure designed to achieve a specific objective of 

communication. All means of defining the style are   based on the fundamental 

difference between denotative and connotative meanings of word in context. All 

figures of speech are individual but some of them tend to generalize, tend to 

gradually lose the accompanying revealing notes and become mere expressive facts 

of communication. Beyond the expression of individual marks of language there 

are figures that did not completely lose their stylistic significance, although this 

significance is not an individual reaction. Therefore, stylistics is a distinctive term 

that may be used to determine the connections between the form and effects within 

a particular variety of language. Stylistics looks at ógoing onô within the language; 

what the linguistic associations are that the style of language reveals. At the very 

outset, let us point out to the fact that-in ideal world- in order to get a fully 

overview of the history of the science of lexicography one should be obliged to go 

much further in history than to the advent of theoretical lexicography. It is 

important to know that in the development of language, refined or abstract 

meanings largely grow out more concrete meanings. The concrete meaning may be 

thought of as the ñliteralò meaning of the world, but that ñliteralò meaning may be 
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completely forgotten in the latter of the later history of the usage of the word. Due 

to this fact, many of our prosaic expressions have an unbelievable history. The 

Kaiser of Germany and the Tsar of Russia bore titles derived from Gaius Julius 

Caesar, whose name also gives us our medical ñcaesareanò operation. Meaning in 

each case is determined by use, not by etymology. In conclusion we admit that 

unconscious change is observable in the history of words. Tropes, however, exhibit 

an expansion of the existing vocabulary to meet new situations, particularly those 

of an emotional nature where it is felt that the existing word stock cannot give 

adequate expressions. It is surprising to see that this limited list contains a large 

number of words that are very common or may be over studied at the lessons like: 

theatre, music, critique, metaphor and others. In my view the dictionary-composers 

should pay attention more on some figures of speech like acyron, adage, adhortatio, 

dicaeologia, metaplasm and to introduce them in a higher level dictionary. These 

gaps are undoubtedly due to the fact that the corpus is unbalanced. Taking into 

account this observation, there is a strong need to design and construct for English, 

and for other languages as well a carefully universal selected corpus for a higher 

level dictionary of literary terms. One of the functions of a dictionary is therefore 

to record the lexicon, in order to provide the user with quick and abundant 

assistance in finding information on all aspects of the most current words and their 

collocations and in understanding ordinary rare and in particular difficult words. 

Current studies of Stylistics are clearly characterized by a greater interest in the use 

of literary language than it was the case in the previous decades. We seek to deepen 

our theoretical knowledge of literature and itôs phenomena as a system by 

exploring information about language use stored in electronic databases. 
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LôEMBRAYAGE PARATOPIQUE 

DANS LITTORAL  ET INCENDIES DE WAJDI MOUAWAD  

 

 

Renata JAKUBCZUK  
Universtié Maria Curie-Skğodowska, Lublin, Pologne 

 

 
The term « embrayage paratopique è defined by Dominique Maingueneau in ñThe Context 

of the Literary Works: Enunciation, writer and societyò delegates us to the duo of author 

and his works, and, at the same time to the world represented in the plays and to the 

« paratopic situation by which the author constructs the world è. In his theater works ñLe 

sang des promessesò (The Blood of Promises, 1999-2009), Wajdi Mouawad, a French 

speaking author of Lebanese origin, here serves a large space for the theme of alienation of 

an individual in the heart of a family, social and national groups, etc. A paratopic situation, 

in which we find the protagonists in the first two plays of the tetralogy, Littoral, Incendies 

(Scorched), half-orphans, placed in a strange environment, reflects perfectly the situation of 

the playwright, taken from his idyllic childhood in his native country, forced to change, 

twice, his host country. This article demonstrates the study of the quest for roots of the 

Mouawadôs characters, in which we can find the traces (elements) of the ancient myths of 

Oedipus (Jeanne and Simone) and of Antigone (Wilfrid). 

Keywords: paratopia, embrayage paratopique, Mouawad, identity, myth. 
 

Lier une îuvre ¨ ce qui lôa rendue possible,  

penser son apparition en un temps et un lieu déterminés  

est une t©che aussi vieille que lô®tude de la litt®rature. 
 

1. Prolégomènes 

 

De prime abord, la citation mise en exergue de cette étude peut paraître banale. 

Si lôon consid¯re les discussions dans les salons des anciens comme les premières 

®bauches de lôanalyse des textes, la critique litt®raire semble °tre aussi vieille que 

la littérature elle-m°me. Et elle lôest effectivement m°me si les m®thodes, les 

techniques, les outils employés par les lecteurs ou les gens des lettres diffèrent et 

®voluent constamment. Avec lôeffacement de la m®thode stricte philologique, 

caractéristique pour le XIX
e
 si¯cle, qui confrontait lôîuvre avec son contexte 

historique et social, le XX
e
 siècle devient particulièrement riche et abondant en 

nouvelles initiatives de lôanalyse ou des analyses litt®raire(s). Pour le domaine qui 

môint®resse plus particuli¯rement, ¨ savoir lôart dramatique, citons, ¨ titre 

dôexemples uniquement, les propositions ®labor®es par Antonin Artaud, £tienne 

Souriau, Anne Ubersfeld, Patrice Pavis, André Petitjean, Jean-Pierre Sarrazac pour 

ce qui est du texte dramatique ou Konstantin Stanisğawski, Jerzy Grotowski ou 

Peter Brook qui se placent plut¹t du c¹t® de lôart du spectacle. 

Définie par Dominique Maingueneau dans Le contexte de lôîuvre litt®raire. 

Énonciation, écrivain, société (Paris, Dunod 1993), élargie par la suite dans Le 

Discours litt®raire. Paratopie et sc¯ne dô®nonciation (Paris : Armand Colin, 2004), 

la notion dôembrayage paratopique renvoie au binôme îuvre-auteur, à la fois au 

« monde repr®sent® par lôîuvre » et à « la situation paratopique à travers laquelle 
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se d®finit lôauteur qui construit ce monde » (Maingueneau 1993 : 174)
2
. Leur 

interconnexion, qui sôop¯re aussi bien au niveau du texte quôau niveau de son 

contexte ï indissociables tous les deux dans lôacte de communication ®labor® par 

lôauteur ï devient ainsi un nouveau paradigme de lôapproche dôune îuvre 

littéraire ; paradigme qui sôimposera dans la derni¯re d®cennie du XX
e
 siècle et qui 

sô®tendra jusquô¨ pr®sent.  

 

[...] En situant le discours littéraire aux côtés des discours 

philosophiques, religieux et scientifiques en tant que « genres » 

discursifs, autres types de discours constituants, Maingueneau a 

cherch® ¨ r®pondre ¨ la perte dôoutils opératoires légitimes ï 

entendre : scientifiques et heuristiques ï pour interroger la littérature 

et pour redéfinir son acception éternellement (fondamentalement ?) 

ambiguë (Coquereau 2010 : 54). 

 

Je ne peux pas môemp°cher dô®voquer ici le dernier livre du sociologue polonais, 

Zygmunt Bauman, intitulé La rétrotopie. Comment le passé nous dirige/gouverne 

(Warszawa, PWN, 2018), paru en Pologne il y a un mois seulement, en version 

anglaise en novembre dernier (Cambrigde, 2017) et la version fran­aise nôexiste 

pas encore. Lôessai qui môa profond®ment marqu®e par la justesse des analyses et 

des observations du fonctionnement de la société post-moderne liquide, selon la 

terminologie du chercheur
3
. Jô®voque cette monographie non seulement pour 

souligner lôint®r°t que lôon accorde ¨ toute sorte de ç topie » dans les analyses 

contemporaines, mais aussi pour insister sur lôimportance de lôinterconnexion des 

paradigmes dans les recherches scientifiques, sujet qui nous intéresse plus 

particulièrement pendant cette rencontre. 

Avant dôaborder les pi¯ces du dramaturge qu®b®cois, il est n®cessaire 

dôintroduire la notion-clé, proposée par Dominique Maingueneau, à savoir celle de 

paratopie. Le critique lôexplique de la fa­on suivante: 

 

La littérature définit bien un « lieu » dans la société, mais on ne peut 

lui assigner aucun territoire. Sans « localisation è il nôy a pas de [...] 

littérature ; mais sans « dé-localisation è il nôy a pas de litt®rature 

v®ritable. [...] Lôappartenance au champ litt®raire nôest donc pas 

lôabsence de tout lieu, mais plutôt une difficile négociation entre le 

lieu et le non-lieu, une localisation parasitaire, qui vit de 

lôimpossibilit® m°me de se stabiliser. Cette localit® paradoxale, nous 

la nommerons paratopie (28). 

 

La condition paratopique de lô®crivain, qui ï par la force des choses ï se met un 

peu ¨ lô®cart de la soci®t®, le pousse ¨ se placer dans les rangs de ceux qui se 

retrouvent plus ou moins isolés de la structure officielle, ceux qui forment toute 

sorte de minorité dans la société dominante ; le positionne dans un débat constant 

entre « lôint®gration et la marginalit® » : 

 

On ne saurait confondre paratopie et marginalit® : il nôy a de 

paratopie quôint®gr®e ¨ un processus cr®ateur. La ç paratopie è nôest 

en effet pas une origine ou une cause, encore moins un statut. Ni 
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support ni cadre, elle enveloppe le processus créateur, qui 

lôenveloppe aussi : faire îuvre, côest dôun seul mouvement produire 

des énoncés et construire par là-même les conditions qui permettent 

de la produire. Structurante une énonciation et structurée par elle, la 

paratopie est à la fois ce dont il faut se libérer par la création et ce 

que la création approfondit
4
.  

 

Le statut dôun ®crivain immigr®, qui sôinstalle dans un (mi)lieu totalement nouveau, 

devient problématique, de la même manière que sa situation paratopique de 

lô®crivain. 

Figure de proue de la dramaturgie québécoise contemporaine, Wajdi Mouawad 

se fait connaître du grand public avec les quatre volets de sa tétralogie intitulée Le 

sang des promesses (1999-2009). En effet, cet auteur francophone dôorigine 

libanaise y r®serve une large place ¨ la th®matique de lôali®nation de lôindividu au 

sein dôun groupe familial, social, national etc. Une situation paratopique dans 

laquelle se trouvent les protagonistes des deux premières pièces (Littoral et 

Incendies) ï lôobjet de la pr®sente ®tude ï demi-orphelins, placés dans un espace 

étranger, réflète parfaitement la situation du dramaturge, arraché de son enfance 

idyllique au pays natal et forcé à changer, à deux reprises, le pays dôaccueil. 

Wajdi Mouawad est n® en 1968 ¨ Beyrouth, au Liban. Issu dôune famille 

catholique, de culture francophone, il est confront® ¨ lô®clatement de la guerre 

civile en 1975. Cet événement traumatique le marque profondément. À en croire à 

son aveu dans une interview accord®e lors du Festival dôAvignon en 2009, pendant 

son enfance, il ®tait capable dôidentifier les armes diff®rentes suivant les bruits 

quôelles provoquent, de m°me que les enfants dans dôautres pays savent reconna´tre 

les différentes marques de voitures (dôapr¯s Salino 2009 : n.p.). En 1978, ses 

parents d®cident de quitter leur pays natal et de sôexiler en France. De cette fa­on, 

Mouawad vit sa première situation paratopique car, au bout de cinq ans, toute la 

famille se voit obliger de quitter la France ï faute de visa ï et de partir au Canada 

(la seconde situation paratopique de lôauteur). De m°me que Mouawad lui-même, 

ses personnages aussi recherchent constamment leurs origines, leurs identités, leurs 

places sur la terre ou, tout simplement, leur petite localité à eux. 

Dans mon propos, je propose dô®tudier la qu°te des racines des personnages 

mouawadiens dans laquelle on retrouve les traces des anciens mythes littéraires 

dôídipe : Jeanne et Simon de la pièce Incendies et dôAntigone : Wilfrid de la pièce 

Littoral
5
. Cette recherche des origines va de pair avec une quête identitaire des 

protagonistes qui, tout comme lô®crivain, ne se sentent pas enti¯rement chez eux 

dans leur pays dôaccueil. Par cons®quent, la soci®t® dôexil o½ ils vivent peut être 

considérée comme un lieu paratopique car les personnages doivent choisir entre 

lôint®gration et la marginalit®, entre lôassimilation et la fid®lit® aux anc°tres, entre 

le bien-être personnel et le dévouement familial ou communautaire : 

 

Sur lô®crivain [...] p¯se la culpabilit® dôavoir pr®f®r® la st®rile production 

de simulacres à la transmission généalogique, en amont comme en aval. 

En amont parce lô®crivain, comme tout le monde, est enfant de parents et 

doit se situer par rapport ¨ lôh®ritage ; en aval parce quôil est lui-même 

appel® ¨ prolonger lôarbre familial (41). 
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2. Paratopie familiale 

 

De surcro´t, une r®f®rence ¨ la paratopie familiale sôimpose : Wilfrid grandit en 

orphelin, ¨ peine accept® par la famille maternelle et ignorant lôexistence de son 

père ; les jumeaux croient leur père mort et la mère vit en isolation du monde 

extérieur. 

Dans lôappel ¨ communication ¨ cette rencontre sur lôinterconnexion des 

paradigmes et des approches dans lô®tude des langues-cultures, nous pouvons lire : 

« Le parler est le propre de lôhomme dont lô°tre est toujours dehors, un °tre sans 

cesse engag® dans une ouverture aux autres et la fondation de lô°tre-au-monde ». 

Quand un °tre humain refuse de parler, de communiquer avec lôentourage en toute 

conscience de cause, le paradigme du langage humain est brouill®. Côest 

exactement le cas de la mère de Jeanne et de Simon. Or aussi le père de Wilfrid 

semble répondre à cette caractéristique : tout au long de sa vie, il écrit des lettres à 

son fils, mais il ne les envoie jamais ; il nôadresse jamais la parole ¨ son 

descendant, ni de façon orale ni de façon écrite. Ainsi, le statut problématique du 

protagoniste a pour corrélat un rapport non moins ambigu à sa famille. 

Lôhistoire paratopique de Wilfrid remonte jusquôaux temps de sa naissance, car 

ses parents ont été obligés de faire le choix entre la vie de la mère et celle de 

lôenfant. La m¯re sôobstinait ¨ laisser en vie le fils, le p¯re aurait pr®f®r® ®pargner 

sa femme. Finalement, le médecin a forcé le père à décider de la vie et de la mort 

de ses proches. En accomplissant la dernière volonté de la femme, il a sauvé 

lôenfant. Pourtant, ¨ cause des remords li®s ¨ son jugement, il nôa pas pu sôoccuper 

de son fils. Dôautant plus que tous les membres de sa belle-famille lôaccusait du 

meurtre de leur sîur. De cette fa­on, Wilfrid a grandi chez sa famille maternelle 

ayant un statut tr¯s ambigu de celui qui a provoqu® la mort dôune parente aim®e, 

mais en même temps de celui qui assurait sa descendance directe. 

La condition paratopique des jumeaux est encore plus compliquée car leurs 

relations avec la mère sont très difficiles : elle a ®t® capable dôaccuser 

publiquement les criminels de guerre au tribunal mais elle nôa pas eu le courage 

dôavouer ¨ ses enfants la v®rit® li®e ¨ leur procréation/naissance. Simon se met en 

colère en apprenant le contenu du testament : 

 
Pourquoi dans son putain de testament elle [la mère] ne dit pas une seule 

fois le mot mes enfants pour parler de nous ?! Le mot fils, le mot fille ! Je ne 

suis pas cave ! Je ne suis pas cave ! Pourquoi elle dit les jumeaux ?! « La 

jumelle le jumeau, enfants sortis de mon ventre », comme si on était un tas de 

vomissure, un tas de merde quôelle a ®t® oblig®e de chier ! Pourquoi ?!  
(Mouawad 2009 : 21)

6
. 

 

Il va falloir attendre le dénouement de la pièce pour connaître la réponse à la 

question du fils. 

 

3. Paratopie géographique 

 

La bio/graphie de lô®crivain permet de noter que la paratopie g®ographique 

concerne aussi bien lôauteur que ses personnages : « le texte, côest la gestion même 

de son contexte » constate Dominique Maingueneau (24). Wajdi Mouawad change 

de pays dôexil ¨ deux reprises : dôabord pour la France, initialement pr®vue pour 
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quelques mois seulement, et puis pour le Canada qui devient son lieu dôhabitation 

fixe. Il souligne son appartenance au Québec même si, depuis 2016, il habite à 

Paris où il a pris la direction du Théâtre Nationale de la Colline. Il est nécessaire de 

préciser que Mouawad avoue lui-m°me quôil est un citoyen transatlantique et 

lôavion est devenu sa « véritable » maison... 

Pour ce qui est des personnages principaux des pi¯ces sur lesquelles sôappuie 

cette étude, Littoral et Incendies, ils sont ï tous ï des enfants des immigrés de 

guerre. Wilfrid du premier drame, est chargé de la dépouille de son père quôil veut 

enterrer dignement. Apr¯s avoir compris que la terre dôexil ï la terre paratopique ï 

ne pourra pas assurer le vrai répos à son géniteur, le protagoniste décide de revenir 

sur sa terre natale : un pays ravagé par la guerre en Proche Orient. Néanmoins, il 

comprend tr¯s vite quôil nôy est pas chez lui. Dôautant plus que, suite ¨ la guerre, il 

nôy a plus de place pour les cadavres des morts... Lôobstination avec laquelle 

Wilfrid cherche un lieu convenable pour le tombeau de son père permet un 

rapprochement avec le personnage mythique dôAntigone. Mais il y plus encore : les 

allusions au mythe dôídipe (tout au long de lôaction, il d®couvre ses origines et 

lô®nigme li®e ¨ sa naissance) et au calvaire de J®sus Christ, car il tra´ne la d®pouille 

paternelle telle une croix de son martyre. 

Quant aux jumeaux de la seconde pièce, les convergences avec le mythe 

dôídipe sont plus ®videntes. La lecture du testament de la m¯re annonce la suite ¨ 

la mani¯re de lôoracle mythique et les jeunes poursuivent leur quête de façon aussi 

aveugle que le roi de Th¯bes. ê lôinstar de Wilfrid, ils sont n®s en Proche Orient 

mais grandissent dans un pays occidental, le Canada en lôoccurence. En d®couvrant 

leur pays natal, ils comprennent quôils ne seront plus jamais chez eux ni dans lôun 

ni dans lôautre pays. Il sôensuit naturellement quôil est l®gitime de parler de la 

paratopie géographique dans les deux cas de figure. 

 

4. Paratopie sociale 

 

La paratopie sociale concerne des « éléments qui se trouvent sur le même 

espace que la société officielle » (175). Les protagonistes des pièces étudiées ne 

font pas partie dôune soci®t® secr¯te, la condition qui r®pondrait plus pr®cis®ment ¨ 

la définition élaborée par Dominique Maingueneau. Néanmoins, compte tenu des 

indices inclus dans la diégèse des drames, il semble l®gitime dô®voquer aussi cet 

élément de la paratopie littéraire. 

Il nôest pas anodin de rappeler que lôintrigue des pi¯ces c¹toie deux mondes 

totalement différents : la société orientale et la société occidentale. Or il est 

communément admis quôau Canada, lôidentit® nationale est quasi inexistante. Si 

lôon sôaccorde sur le fait que les groupes ethniques diff®rents ne partagent pas le 

même passé, les mêmes expériences, les mêmes ressentiments et ne nouent pas les 

m°mes relations quôau sein dôun groupe issu de la m°me origine, on constate 

dôembl®e une situation paratopique par excellence. 

Wilfrid est majeur mais pas mûr ; sans attaches familiales, il vit du jour au 

lendemain sans se préoccuper de la vie future. Mais, en même temps, il ne 

comprend pas qui il est :  

 
[...] Hier encore je nô®tais rien et du jour au lendemain, par la terreur des 

circonstances, je suis là, devant vous et vous me dites : racontez-moi un peu 
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qui vous °tes comme si jô®tais une histoire. Mais rien, je ne suis rien, un 

quidam ou alors je ne sais pas ou je nôai jamais su !  (L, 13).  

 

Il espère le comprendre en retournant dans le pays natal de ses parents après avoir 

inhumé la dépouille de son père. 

Quant aux jumeaux, ils mènent des vies totalement différentes : Simon est 

boxeur qui se jette sur la vie avec les poings en cherchant une confrontation, 

Jeanne est scientifique et tente de tout comprendre et élucider par une explication 

logique. Pourtant, la vie réserve des surprises auxquelles on est rarement préparées. 

En apprenant le testament de la m¯re, et ¨ lôinstar de cette derni¯re, la jeune femme 

sôenferme dans un mutisme et une isolation du monde ext®rieur. De nouveau, on 

constate une situation paratopique par rapport à la société où vit la protagoniste de 

la pièce.   

 

5. Relations paratopiques 

 

Dominique Maingueneau explique que les relations entre les éléments 

paratopiques et la société établie peuvent être de trois natures différentes : de 

marginalit® (accept® et rejet® en m°me temps), dôantagonisme (vagabond ou 

mendiant) ou dôalt®rit® (tout autre relation appr®ci®e comme ç exotique è). Si lôon 

considère les réfugiées de guerre comme des personnes acceptées : on comprend 

leur situation critique, mais en même temps rejetées : on ne les intègre pas 

facilement dans la soci®t® dôaccueil, les immigr®s et leurs enfants r®pondraient ¨ ce 

critère des relations paratopiques.  

Néanmoins, dans le cas des pièces analysées, il semble plus justifié de parler 

des ralations dôalt®rit® et cela davantage au niveau psychique des individus quôau 

niveau de leur appartenance à un milieu précis. Tous les trois protagonistes sont en 

qu°te de leur propre identit®, une recherche inh®rente ¨ la poursuite dôun lieu et 

dôune communaut®. Tout au long du d®veloppement de lôintrigue, le 

lecteur/spectateur assiste à un débat permanent entre un ici et un ailleurs, entre moi 

et les autres, entre un monde occidental et un monde oriental. Dans ce sens, les 

personnages sont en relation paratopique de lôalt®rit® par rapport ¨ son entourage. 

De m°me quôAntigone ou ídipe, qui se placent en face de tous les autres pour 

accomplir leurs devoirs respectifs : Wilfrid trouve enfin une place convenable pour 

reposer le cadavre de son p¯re et les jumeaux r®ussissent ¨ r®soudre lô®nigme pos®e 

par leur mère dans son testament. Jeanne d®couvre quôen math®matique un et un 

font toujours deux, mais la vie réserve des surprises absolument inattendues : elle 

cherchait leur p¯re, Simon cherchait leur fr¯re, et il sôest av®r® quôils ont trouv® une 

même personne pour les deux. 

 

6. Conclusion 

 

Ce nôest pas dôune mani¯re anodine, si les r®f®rences ¨ la mythologie 

apparaissent dans cette contribution ¨ plusieurs reprises. Les questions que lôon 

pose et les r®ponses que lôon propose puisent tr¯s souvent dans cette source 

inépuisable des r®f®rences diverses. Maingueneau lô®voque ainsi : 

 
Si la figure dôídipe exerce [...] un tel pouvoir de fascination, ce nôest pas 

seulement par sa complexit® psychologique ou lôuniversalit® de ses 
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pr®occupations m®taphysiques, côest aussi parce quôelle croise avec une rare 

densit® les fils de lôembrayage paratopique (178). 

 

En effet, tout porte ¨ croire que la situation paratopique de lô®crivain trouve son 

reflet dans les pi¯ces ®tudi®es. ê lôinstar de leur cr®ateur, les protagonistes des 

îuvres dramatiques cherchent leur place dans le monde, leurs origines respectives, 

le sens quôils veulent attribuer ¨ leur existence. La confrontation avec le pass® sôest 

avérée une expérience très difficile pour tous les personnages, mais seule la 

catharsis finale peut leur ouvrir la voie de lôavenir. 
 

Notes 

-------------------- 
1 
Pour les citations suivantes, on mettra uniquement la pagination de cette édition. 

2 
À titre de rappel : Zygmunt Bauman a introduit le terme de la société post-moderne 

liquide pour d®signer lô®tat des sociétés occidentales contemporaines. Selon son 

argumentation, après la Seconde guerre mondiale et avec la globalisation, notre société 

nôest plus bas®e sur des fondements solides, caract®ristique inh®rente ¨ la production des 

biens mais sur une certaine liquidité, propre à tous les niveaux de la vie : familial car les 

liens familiaux sont troublés, politique car on ne sait plus où se trouve le centre des 

d®cisions, social car les couches sociales dôune soci®t® solide sont brouill®es, ®conomique 

car la fluidité des capitaux empêche une croissance stable, éducatif car une formation solide 

ne garantit plus un emploi satisfaisant, etc. 
3 
D. Maingueneau, « Glossaire. Quelques concepts »,  

http://dominique.maingueneau.pagesperso-orange.fr/glossaire.html, consulté le 13 janvier 

2018. 
4 
M°me si les convergences avec le mythe dôAntigone sont plus ®videntes, on y retrouve 

aussi les ®l®ments de lôhistoire dôídipe. Wilfrid avoue : « À moi tout seul jôai invers® le 

jour avec la nuit et la nuit avec le jour en tuant ma mère pour coucher avec mon père » 

(Mouawad 2009 : 30-31). Dorénavent, les citations du Littoral seront indiquées par le sigle 

L, suivi de la pagination de lô®dition indiqu®e dans la bibliographie. 
5
 Pour les citations qui vont suivre, le sigle I désignera la pièce Incendies et les chiffres, le 

numéro de la page. 
6
 On peut rep®rer les ®l®ments du mythe dôídipe chez un autre personnage aussi. Am® 

raconte son histoire au père de Wilfrid  : « Je lôai tu®. Mon p¯re. Dans le noir je lôai tu®. [...] 

Parce que je ne lôai pas reconnu. Je nôai pas reconnu le visage de mon p¯re. [...] Je rentrais 

dans la nuit finissante ; arriv® ¨ la crois®e des chemins, jôai vu un homme encagoul® ; il a 

fait un pas vers moi, en levant un bras. Jôai tir®. Je me suis lanc®, couteau ¨ la main, dans la 

gorge, puis dans le flanc et pour finir trois coups au cîur ! Jôai d®chir® ses habits, coup® 

son sexe, lôai lanc® aux oiseaux, jôai mutil® son visage et je suis parti. Arrivé au village, on 

a couru vers moi, vite, vite, on a couru vers moi pour me raconter, me dire, que le corps de 

mon p¯re venait tout juste dô°tre retrouv® par un berger qui rentrait avec ses moutons. Ma 

m¯re [...] sôest pr®cipit® vers le gouffre et elle sôy est lanc®e. ç Maman ! Maman ! è jôai 

hurl® comme je nôavais encore jamais hurl® ! Et puis le noir depuis, même en plein jour, 

même en plein jour ! » (L, 98). 
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CHIķINŀU, ĊNTOCMIREA IDENTITŀŝII LITERARE  

A UNUI ÎNCEPUT DE ORAķ 
 

 

Aliona GRATI  
Universitatea PedagogicŁ de Stat ĂIon CreangŁò 

 
This article is part of an extensive study in literature on the representations of Chisinau. The 

used perspective and instrumentation are based on  literary imagology, namely itôs studying 

the writersô images, especially foreign ones, but also those belonging to the native 

community, to identify the cliché of perception, myths, literary tops, chronotopes, etc., 

which are related to the city of Chisinau and its inhabitants. The present text captures a 

segment of the Russian travelers literature that reflected Chisinau in the first half of the 

19th century. The first perceptions and clichés have been highlighted by these writers who 

has generated them in the Russiansô imagination. 

Key-words: Literary imagology, Russian travelers, the Other, the cliché of perception, 

hetero-image, auto-image. 

 

Dincolo de identitatea fizicŁ, geografic realŁ, ChiĸinŁu ĸi-a creat de-a lungul 

istoriei sale ca oraĸ o identitate mentalŁ, imaginarŁ, de sorginte culturalŁ. Exemplul 

marilor oraĸe ne aratŁ cŁ literatura participŁ semnificativ la conturarea acestei 

identitŁŞi ĸi cŁ potenŞialul ei de expresivitate are forŞa de a o impune rapid ĸi la 

distanŞe mari ´n lume. Ċn ce mŁsurŁ ChiĸinŁul a beneficiat de susŞinerea literaturii, 

cum a fost el trŁit, conĸtientizat, imaginat, proiectat, reprezentat de scriitori? ExistŁ 

oare cantitatea necesarŁ de literaturŁ despre ChiĸinŁu care sŁ atingŁ pragul unui 

imaginar simbolic proeminent? Putem vorbi despre o mitologie a oraĸului nostru? 

Are ChiĸinŁul v©rsta suficientŁ pentru a-ĸi contabiliza miturile?  

Pentru a rŁspunde la aceste ´ntrebŁri, vom recurge la instrumentele 

imagologiei literare, o disciplinŁ mai nouŁ, dar numŁr©nd deja c©teva decenii, timp 

´n care ĸi-a probat eficienŞa. Aceasta ne ´ndreaptŁ atenŞia asupra literaturii 

conŞin©nd reprezentŁri ale ChiĸinŁului vŁzut cel puŞin din douŁ perspective: a 

strŁinilor ï cŁrturari, scriitori ï care au vizitat oraĸul ori s-au aflat un timp în el 

(heteroimagini) ĸi a scriitorilor autohtoni (autoimagini). Teoreticienii disciplinei 

considerŁ cŁ anume aceĸti autori ocazionali sau ba sunt responsabili ´n mare 

mŁsurŁ de stereotipurile legate de locurile pe care le-au proiectat ´n creaŞia lor ĸi tot 

lor le aparŞine meritul creŁrii unui topos literar distinct ĸi chiar a unei mitologii.  

ChiĸinŁul nu are farmecul marilor oraĸe cum e VeneŞia sau Roma ca sŁ 

atragŁ ne´ncetat plŁsmuiri ĸi sŁ inspire cŁlŁtorii fŁrŁ greĸ, totuĸi s-au pŁstrat despre 

el ĸi texte mai expresive, a cŁror autori, fie dintr-o pornire interioarŁ, fie la 

comanda unor publicaŞii, realizeazŁ consemnŁri cu accent liric, descrieri, portrete 

etc. transgresând neutralitatea limbajului specific rapoartelor. Pornim de la 1812, 

dupŁ care ´ncepe povestea ChiĸinŁului ca oraĸ, mai corect, dupŁ ce i se atribuie 

statutul de reĸedinŞŁ ĸi de centrul politico-administrativ al noii provincii a 

Imperiului Rus. Din acest moment, localitatea a cŁrei istorie numŁra deja mai mult 

de trei secole se face mai atractivŁ pentru strŁini, funcŞionari cu varii misiuni, 

cŁrturari, diplomaŞi, militari, negustori ĸi chiar scriitori care, fie din obligaŞie, fie 

din proprie dorinŞŁ, ĸi-au aĸternut pe h©rtie impresiile ĸi observaŞiile, proiect©ndu-i 
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primele imagini. Majoritatea relatŁrilor strŁinilor despre ChiĸinŁu sunt scurte, 

informative, orientate pe un anumit segment specializat ĸi nu pot fi raportate la 

literaturŁ. Acestea, spune N. Iorga, Ăpentru istorie sunt mult mai folositoare decât 

forma literarŁ, forma pregŁtitŁ a scriitorilor de obiĸnuite cŁlŁtoriiò. Segmentul 

literar lŁsat ´n afarŁ de celebrul autor al Istoriei rom©nilor prin cŁlŁtori constituie, 

prin urmare, obiectul nostru de analizŁ. Ceea ce ne intereseazŁ, la o primŁ etapŁ, 

este felul în care a fost perceput (geografia realŁ) ĸi, mai ales, trŁit (emoŞiile pe 

care le-a generat) ĸi reprezentat (´n lumea ficŞionalŁ) oraĸul ChiĸinŁu de cŁtre 

strŁini ca spaŞiu nou, necunoscut p©nŁ atunci, deci ca alteritate. Vom urmŁri 

mecanismele prin care imaginile oraĸului (tradiŞii cultural-istorice, peisaj urban, 

arhitecturŁ, moduri de viaŞŁ, mentalitŁŞi, memorie ĸi conĸtiinŞŁ colectivŁ, relaŞii 

´ntre minoritŁŞile naŞionale, mituri, utopii etc.) devin limbaj simbolic ´n interiorul 

imaginarului literar al strŁinului. ExerciŞiul de ´nregistrare a acestor reprezentŁri 

culese din jurnalele sau notele de cŁlŁtorie, publicisticŁ, scrisorile cu calitŁŞi 

literare, poezia ĸi proza strŁinilor va pune ´n evidenŞŁ dimensiunea imaginarŁ ĸi 

ideologicŁ, colectivŁ ĸi individualŁ, inconĸtientŁ ĸi intenŞionatŁ a ChiĸinŁului în 

orizontul Celuilalt.  

Avem convingerea cŁ textele literare au o rŁsp©ndire ĸi o forŞŁ persuasivŁ 

mai mare dec©t cele cu finalitate informativŁ (rapoarte, studii specializate etc.), 

model©nd substanŞial, prin caleidoscopul de imagini-cheie, cunoĸtinŞele despre 

celŁlalt ale poporului reprezentat de cŁlŁtor. Adesea, primele reprezentŁri din 

literatura cŁlŁtoriilor ale unor ŞŁri ĸi naŞiuni necunoscute iau, ´n mentalul cititorilor, 

formele reductive ale cliĸeelor de percepŞie, ale stereotipurilor (ĸi, ´n limbajul 

disciplinei a cŁrei perspectivŁ o abordŁm, ale imagotipurilor). Scriitorilor care au 

vizitat ĸi au descris ChiĸinŁul le revine o mare parte de responsabilitate ´n ceea 

priveĸte generarea ĸi rŁsp©ndirea primelor locuri comune despre el. Adesea, acestea 

alcŁtuiesc Ăsemifabricateleò din care, ulterior, se preparŁ mituri. Cum a fost 

alcŁtuitŁ imaginea mentalŁ, simbolicŁ a ChiĸinŁului la ´nceputurile lui ca oraĸ ĸi ce 

cliĸee de percepŞie au fost generate de cŁtre scriitori: sunt aspectele care ne vor 

preocupa în continuare. Ċnainte de a trece ´n revistŁ ĸirul de imagotipuri ale 

ChiĸinŁului, trebuie sŁ subliniem cŁ acestea nu coincid neapŁrat cu identitatea realŁ 

a ChiĸinŁului, aĸa cum, spre exemplu, VeneŞia nu este un loc inevitabil funest, ca ´n 

romanul lui Thomas Mann, Moarte la VeneŞia.  

ĂT©rguleŞ de puŞinŁ importanŞŁò  Sintagma Ăt©rguleŞ de puŞinŁ importanŞŁò 

constituie una dintre primele catalogŁri pe care le capŁtŁ ChiĸinŁul ´n literatura 

strŁinilor. ReiteratŁ ´n majoritatea ´nsemnŁrilor cŁlŁtorilor strŁini ĸi p©nŁ la 1812, 

aceastŁ etichetŁ va deveni un loc comun ´n literatura ruĸilor, fiind reluatŁ mai ales 

´n momentele ´n care aceĸtia ´ĸi propun sŁ punŁ faŞŁ ´n faŞŁ douŁ oraĸe: oraĸul-

vechi, vetust, ancorat într-o istorie obscurŁ, parcurg©nd trei secole ´n ipostazele de 

sat ĸi t©rg de provincie devastat adesea de tŁtari ĸi cazaci ĸi oraĸul-nou prosper, 

graŞie statutului de reĸedinŞŁ a administraŞiei Şariste. Din momentul ´n care 

ChiĸinŁul devine capitalŁ a noii regiuni anexate la Imperiului rus ĸi ´ncepe sŁ se 

extindŁ cu noi cartiere, eticheta Ăt©rguleŞ fŁrŁ importanŞŁò consemneazŁ trecutul 

sŁu barbar ĸi, mai ales, serveĸte drept argument pentru cei care vor pune ´n valoare, 

prin comparaŞie, achiziŞiile Ăcivilizatoareò ale oraĸului-nou. Istoriografia timpului 

oferŁ o mulŞime de exemple care probeazŁ ´n acest sens. CŁlŁtorul rus V. Dedlov 

descria vechea localitate ´n felul urmŁtor: Ăé o aĸezare mediocrŁ din c©teva 

stradele str©mbe ĸi construcŞii turceĸti foarte murdareò, Ċn 1816, ´ntr-un raport 
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adresat Şarului Alexandru I, generalul P. Kiselev caracterizeazŁ ChiĸinŁul drept: 

Ăun sat mare, murdar ĸi prost cu patru sau cinci case de piatrŁò cu strŁzi, dupŁ 

cum susŞine un alt vizitator, Ăcufundate vara ´n praf, primŁvara ĸi toamna ´n noroi, 

iar noaptea în întuneric.ò Mai toŞi cŁlŁtorii strŁini vizit©nd ChiĸinŁul ´n aceastŁ 

perioadŁ se percep pe sine ca un eu civilizator al celuilalt ´n a cŁrui oglindŁ ´ĸi 

contemplŁ cu bucurie superioritatea.  

La c©Şiva ani de la anexare, ChiĸinŁul are tot aspectul unui t©rg provincial cu 

o populaŞie de 7 mii de oameni amestecatŁ cu militari ruĸi. Cu toate acestea, 

localitatea atrage mai mulŞi cŁlŁtorii strŁini. Mai ´nt©i pentru cŁ ea gŁzduieĸte ´n 

timpul rŁzboiului dar ĸi ´n primii ani de dupŁ administraŞia militarŁ ŞaristŁ. Aici ´ĸi 

aleg reĸedinŞa primii guvernatori ai Basarabiei: Scarlat Sturza, Harting, Bahmetiev, 

Inzov, dar ĸi mitropolitul Gavril BŁnulescu-Bodoni care a creat ´n ChiĸinŁu 

principalele sale ctitorii culturale. Apoi, pentru cŁ, potrivit strategilor ruĸi, 

ChiĸinŁul are o excelentŁ poziŞie din punct de vedere militar. Accederea unei 

localitŁŞi la condiŞia de oraĸ este ´ntotdeauna un pretext ĸi un ´nsemn de evoluŞie  

economicŁ ĸi socialŁ. ChiĸinŁuienii nu se grŁbesc ´nsŁ sŁ-ĸi ridice construcŞii 

solide, experienŞa ´i face circumspecŞi faŞŁ de noua administraŞie, pe care o cred 

temporarŁ. AmeninŞarea permanentŁ a unor agresiuni politice strŁine: austriacŁ, 

turcŁ, rusŁ, a cultivat locuitorilor resemnare ĸi pasivitate, rezistenŞŁ, defensivŁ, 

fricŁ, dar ĸi delŁsare. De cealaltŁ parte, ruĸii percep localitatea ĸi noul Şinut al 

imperiului drept un spaŞiu exotic din sudul Rusiei (ĂItalia Rusieiò). Ċn primii ani 

dupŁ anexare, noua regiune rŁm©ne necunoscutŁ, inclusiv cercurilor conducŁtoare 

de la Sanct Petersburg absorbite de alte evenimente ĸi problemele la nivel european 

(izgonirea lui Napoleon, Congresul de la Viena, relaŞiile cu AlianŞa Sf©ntŁ etc.). Ei 

trimit aici tot felul de specialiĸti care urmeazŁ sŁ cerceteze situaŞia ´n regiune ĸi sŁ 

aducŁ centrului informaŞii utile. Printre ei se ´nt©mplŁ ĸi scriitori, motivaŞi sŁ scrie 

despre locurile noi. Spre deosebire de rapoartele specialiĸtilor ĸi militarilor, textele 

artistice ale acestora cu imagini ale ChiĸinŁului au o largŁ rŁsp©ndire prin simplul 

fapt al publicŁrii lor ´n ziarele timpului, fŁurind un ´ntreg imaginar legat de t©nŁrul 

oraĸ ĸi, ´n genere, model©nd primele cunoĸtinŞe ale ruĸilor despre moldoveni ĸi 

Şinutul necunoscut, care au glisat iute ´n zona folclorului, au creat preconcepŞii.  

Ċn primii ani dupŁ anexare, ChiĸinŁul au fost vizitat ĸi de scriitorii Pavel 

Svinin, Alexandr F. Veltman, Alexandr S. Puĸkin, Vladimir F. Raievski, ´n a doua 

jumŁtate a secolului de Lev Tolstoi, Vsevolod Garĸin, Nicolai Garin-Mihailovski. 

Cele dint©i imagini ale ChiĸinŁului cu repercusiuni ´n memoria colectivŁ a ruĸilor ĸi 

primele stereotipuri de percepŞie se datoreazŁ anume acestora. Stereotipurile, se 

ĸtie, sunt foarte rezistente la acŞiunea timpului ĸi se pot regŁsi la intervale mari de 

timp. Unul dintre primii delegaŞi ai administraŞiei Şariste, Pavel Svinin, funcŞionar 

de la Ministerul de Externe, trimis aici, ´n 1815, trebuia sŁ descrie obiectiv legile ĸi 

obiceiurile pŁm©ntului. Anterior, guvernatorul Harting fŁcuse o reclamaŞie contra 

nobilimii basarabene: Ăé aceĸtia, scria el, fŁceau dovadŁ de totalŁ lipsŁ de interes 

faŞŁ de vechile obiceiuri ĸi legi ale Imperiului Rus, de culegerile de legi, de 

documentele scrise ĸi faŞŁ de ordine. Ei acŞioneazŁ dupŁ obiceiul rom©nescò, iar 

Svinin trebuia sŁ clarifice situaŞia. Deĸi este scriitor, jurnalist, fondator al revistei 

ĂOtecestven©ie zapiskiò, autor de poezii, memorii ĸi romane, lucrŁrile lui 

Descrierea Regiunii Basarabia (´ncheiatŁ 1816) ĸi NotiŞŁ despre Basarabia 

(apŁrutŁ ´n ĂOtecestven©ie zapiskiò) nu au caracter literar. Acestea ´nsŁ constituie 

pentru ruĸi ´nt©ile izvoare de cunoaĸtere a noii provincii (cu excepŞia lucrŁrii 
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Descrierea Moldovei, scrisŁ de D. Cantemir cu un secol mai ´nainte). Ele sunt 

interesante pentru noi ĸi ca fiind o colecŞie a primelor (hetero)imagini ale 

ChiĸinŁului ĸi ale locuitorilor ei, aĸa cum s-au proiectat acestea în orizontul 

cultural al ruĸilor.  

Svinin ne oferŁ o privire dintr-o parte a felului de a se comporta al boierilor 

moldoveni ´n perioada de tranziŞie la administrarea nouŁ. E interesant sŁ se 

urmŁreascŁ reacŞiile moldovenilor, de la boieri la negustori ĸi ŞŁrani, la instalarea 

structurilor imperiale, oscil©nd ´ntre ne´nŞelegere, incertitudine, debusolare ĸi 

dorinŞa de adaptare la noua conjuncturŁ ĸi de pŁstrare a privilegiilor. Raportul lui 

Svinin reflectŁ procesul de colonizare pe care Rusia o realizeazŁ cu program aici ĸi 

este dintre primii care reprezintŁ o faŞa etnicŁ schimbatŁ a Şinutului. DupŁ 

retragerea turcilor ĸi a tŁtarilor, de frica iobŁgiei, ŞŁranii moldoveni fug peste Prut, 

iar locurile eliberate de ei sunt ocupate de ŞŁrani iobagi ruĸi, bulgari, ucraineni, 

nemŞi ĸi negustorilor evrei. PopulaŞia Basarabiei este ´n continuŁ transformare ĸi 

sub acest aspect ChiĸinŁul are indicatorii cei mai evidenŞi. Localitatea avea deja de 

mulŞi ani acel nucleu al diversitŁŞii etnice, specific spaŞiilor de comercializare din 

vechile t©rguri moldoveneĸti, care acum se extinde cu vitezŁ.  

ĂChiĸinŁul, scenŁ a victoriilor Rusieiò  Ċn 1818, ofiŞerul ĸi scriitorul rus 

Alexandr Veltman vine în Basarabia în calitate de cartograf, fŁc©nd parte dintr-o 

comisie militarŁ. Av©nd misiunea sŁ alcŁtuiascŁ planul topografic al regiunii, 

Veltman are ocazia sŁ vadŁ amŁnuntele vieŞii basarabenilor de la Nord la Sud. Ċĸi 

Şine un jurnal de cŁlŁtorie care, ulterior, face o parte bunŁ din conŞinutul romanului 

Stranik (Pelerinul). Chiar dacŁ ´ĸi construieĸte subiectul ´n jurul cŁlŁtoriilor sale ´n 

Basarabia, textele lui Alexandr Veltman sunt în mare parte, lungi digresiuni pe 

tema dragostei faŞŁ de Rusia. Obsesia spiritului rus cucereĸte întreg universul. 

ĊnsemnŁrile despre locurile prin care trece sunt puŞine, observaŞiile expeditive. 

Ceea ce i se ´nfŁŞiĸeazŁ ochiului nici nu exaltŁ, nici nu-l revoltŁ, ci mai degrabŁ ´l 

lasŁ indiferent. Povestea lui urmeazŁ infailibil o singurŁ tehnicŁ, scriitorul greveazŁ 

pe peisajului local naraŞiunile ĸi obsesiile poporului sŁu, de la ´mpŁrŁteasa 

Ecaterina ´ncoace. Chiar ĸi atunci c©nd ´ĸi propune sŁ scrie despre SchiŞe din istoria 

anticŁ a Basarabiei (1828), observaŞiile cartografului ajung neapŁrat la 

completarea eposului rus. Analizând, spre exemplu, valurile lui Traian, autorul 

finalizeazŁ prin a le consemna ca fiind Ălocurile eroiceò ce pŁstreazŁ memoria 

victoriilor repurtate de ruĸi ´mpotriva turcilor. 

Veltman nu este singurul care adoptŁ acest discurs panslavist, scriitorul rus 

Vladimir F. Raevski (trimis, ´n 1821, la ChiĸinŁu pentru a conduce ĸcoala 

ĂLancasterò a diviziei) scria ´n ´nsemnŁrile sale din O searŁ la ChiĸinŁu ´n acelaĸi 

registru propagandistic: ĂPŁm©ntul pe care ne manifestŁm ca actuali cavaleri, era 

odinioarŁ teatrul unor rŁzboaie ĸi fapte mari. Aici ´nfloreau Niconia, Ofeusa, Tiras 

ĸi Hermonactis; de aici, Darius Hystaspe, zdrobiŞi de sciŞi ´n 513, a pribegit 

dincolo de DunŁre; aici strŁmoĸii noĸtri, slavii, au vestit, prin arme, fiinŞa lor (ĸi 

viteazul Sveatoslav).ò Puĸkin oferŁ ´ncŁ o probŁ a faptului cŁ, pentru autorii ruĸi, 

pŁm©nturile Basarabiei nu prezentau interes istoric sau poetic ´n sine, ci ca 

itinerarii victorioase ale Rusiei: ĂBasarabia cunoscutŁ din cea mai ad©ncŁ 

Antichitate trebuie sŁ ne preocupe ´ndeosebi (de la Oleg ĸi Sviatoslav p©nŁ la 

Suvorov ĸi Kutuzov, ea a fost teatrul veĸnicilor rŁzboaieò.  

În cele câteva texte ale lui Veltman cu subiect basarabean: romanul Stranik 

(Pelerinul), povestirile Ursul, Costiĸele Costeĸtilor, Ilia Larin , Ianco-Ciobanul, 
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Basarabia  apare secvenŞial ĸi este descrisŁ fie cu lehamite, fie cu ironie, 

constituind un discurs de alternativŁ la registru slavofil grav-patriotic. Jovialitatea 

nu-l pŁrŁseĸte niciodatŁ atunci c©nd se apucŁ sŁ descrie ChiĸinŁul. Intrarea ´n 

Ăoraĸul-siguranŞŁ, ChiĸinŁuò constituie un prilej pentru un tur de calambururi ĸi 

ironii. T©nŁrul scriitor are dupŁ toate probabilitŁŞile o experienŞŁ nu prea bunŁ de 

convieŞuire cu chiĸinŁuienii de vreme ce evocŁ doar ´nt©mplŁrile neplŁcute ale 

periplului sŁu. Transcrise ´n prozŁ, aventurile cunoaĸterii lui se vor neapŁrat hazlii. 

Veselia ĸi mirarea ´l ´nsoŞesc ´n aceastŁ nouŁ lume a sudului. Ċl impresioneazŁ 

t©rgul moldovenesc cu forfota ĸi coloritul lui, cu agitaŞia negustorilor expunându-ĸi 

mŁrfuri felurite: ĂPrimele lucruri pe care le-am vŁzut au fost dughenele ĸi 

prŁvŁliile mici. Aproape ´n fiecare casŁ pe ferestruici se aflau sticle cu vin ĸi votcŁ, 

iar pe obloanele late ale ferestrelor, care se lŁsau ´n jos, erau ´nĸiruite tutun, sulf, 

Şinte, alice, funii, saci, ´ncŁlŞŁri de marochin roĸu, cuĸme, ciubuce, caĸcaval, uleié 

Dumnezeule! ï m-am gândit. Aici se vinde peste tot, dar unde locuiesc cei care 

cumpŁrŁ? ï PlŁcinte, plŁcinte! ï a rŁsunat ´n spatele meu o voce tare! ï Tu eĸti o 

plŁcintŁ, blestematule! ï ĸi cu adevŁrat: un moldovean cu faŞa arsŁ ca ĸi coaja de 

prŁjiturŁ, unsuros ca o blinie ducea pe o tigaie de cupru o turtŁ fierbinte ĸi striga: 

plŁcintŁ, plŁcintŁ! ï Aceasta este un fel de dejun pentru trecŁtori.ò (trad. n.) 

ĊncercŁrile moldovenilor de a cununa influenŞele orientale ĸi europene ´n 

felul de a se comporta ĸi a se ´nveĸm©nta ´i st©rnesc ilaritate. Scriitorul creeazŁ din 

aceste pretexte c©teva caricaturi: ĂAm întâlnit aici nenumŁrate echipaje; aici mai 

toŞi se deplaseazŁ cu trŁsurile, de la cel din urmŁ golan cu barba rasŁ p©nŁ la 

marii boieri cu barba lungŁ. Dar caii moldoveneĸti nu sunt ca echipajele de la 

Viena. Mai n-am murit de r©s c©nd am vŁzut cum doi cai pricŁjiŞi ĸi buni de cŁrat 

apŁ: ĂCu-o r©vnŁ demnŁ de elogii,/ CŁrau trŁsura vienezŁ, / Ċn dolomanu-i de 

husar, ѿiganul/ Ċѽi ´ndemna lŁl©u ologii./GrŁsan boierul moldovean ï/ Un idol 

vechi chioplit ca din toporul,/-N cŁciula-i mare, ´ѽi netezea avan,/ MustŁѿile-i ѽi 

barba sa de slut.  (trad. n.) 

Fiind invitat ´n ospeŞie, are ocazia sŁ descrie tabieturile unui boier 

moldovean (e vorba de boierul Iordache Varfolomeu) ĸi o face cu o cruzime pe 

care tonul comic nu o poate masca: ĂĊn casŁ am gŁsit totul ´n gustul luxului 

european. Trec©nd prin salon, am auzit bŁtŁi iuŞi din palme ĸi sunetele imperative: 

ï Iorgule! ciubuc! Ċn odaia urmŁtoare, stŁp©nul casei stŁtea cu toatŁ fiinŞa sa de 

preŞ. ĊndatŁ ce am intrat, s-a ridicat, ĸi-a scos fesul ĸi a pronunŞat cu importanŞŁ: ï 

poftim, ĸedeŞi, ĸi iar a strigat: Iorgule! ciubuc! ArnŁutul Gheorghe ne-a dat ĸi nouŁ 

ciubucuri. DupŁ prezentŁri lungi, ´ntre tovarŁĸul meu ĸi stŁp©n s-a legat discuŞia. 

Pentru decenŞŁ, mi-am orientat privirea spre stŁp©n ascult©ndu-i discursurile lui 

molcome. Privindu-mŁ, s-a adresat cŁtre camaradul meu: ï Moldovineĸte nu ĸtie? 

ï Nu ĸtie, i-a rŁspuns tovarŁĸul meu. Aĸa s-a consumat atenŞia lui faŞŁ de mine. 

Despre plŁcerile exprimŁrii limbii moldoveneĸti nu pot spune niciun cuv©nt, dar 

mereu mi se pŁrea cŁ stŁp©nul tŁia lemne de stejar, ale cŁrui aĸchii ´mi sŁreau 

drept în urecheò (tr. n.). Boierul Iordache Varfolomeu era ´ntr-adevŁr un Ăom  

primitivò din Moldova care, potrivit lui Liprandi, a stat c©ndva ca ciubucciu pe 

scŁrile butcii prinŞului Moruzi, iar dupŁ ce a trecut cu traiul la ChiĸinŁu, s-a 

´mbogŁŞit datoritŁ ´ntreprinderilor negustoreĸti ĸi a relaŞiilor bune cu administraŞia 

rusŁ. Filistinismul boierului este amendat de Veltman ĸi ´n urmŁtoarele versuri: 

ĂĊnfumurat ѽi ´ng©mfat e mamelucul,/ MustŁѿile-n trei ѿoli ѽi albŁ/ De vreo doi coѿi 
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i-at©rnŁ barba,/ Arѽin de ambrŁ, cinci st©njeni e ciubucul,/ Ċnfumurat ѽi ´ng©mfat e 

mamelucul.ò(trad. Ivan Pilchin). 

Critica moldovenilor incapabili a se racorda la civilizaŞia adusŁ de Şar capŁtŁ 

´n scrierile t©nŁrului Veltman tuĸe ´ngroĸate de sarcasm. Ċn tabloul care descrie 

vizita ´mpŁratului Alexandru I  din 1818, boierii locului sunt ´nfŁŞiĸaŞi ca niĸte 

ignoranŞi, ancoraŞi ´n stilul de viaŞŁ turcesc, nepricepuŞi ĸi nepregŁtiŞi sŁ asimileze 

cultura rusŁ. Pe deasupra, aceĸtia nu au antenele destul de rafinate pentru o 

elementarŁ sensibilitate modernŁ cu un cod de maniere adecvat unor ceremonii 

publice de tip urban. Pe fundalul coloanelor albe ĸi graŞioase ´n stilul greco-roman 

din casa lui Teodor Crupenschi, aĸezate aici cu ocazia venirii ´mpŁratului, pe gustul 

cŁruia erau, ´n straiele lor turceĸti boierii moldoveni arŁtau caraghios: ĂCucoane 

sosite s-au ´mbrŁcat ´n tot luxul Orientului ĸi al Europei, ĸi dacŁ soŞia vice-regelui, 

ca o bunŁ gospodinŁ, n-ar fi observat la timp ´mbrŁcŁmintea oaspeŞilor, ´mpŁratul 

ar fi gŁsit toate cucoanele ´nvŁluite ´n ĸaluri turceĸti scumpe, iar pe boieri ´n 

cŁciuli ĸi ´n papuci pe deasupra meĸilor galbeni ĸi roĸi. Cu c©teva momente 

´naintea sosirii ´mpŁratului, ĸalurile au fost luate, iar cŁciulile de pe c©teva sute de 

capete au fost aruncate grŁmadŁ ´n dosul coloanelorò. Martorii timpului spun cŁ 

festivitatea a fost ´ndelung pregŁtitŁ. Cu acest prilej, nobilii moldoveni au ´nvŁŞat sŁ 

se ´mbrace ĸi sŁ danseze dupŁ moda francezŁ, invit©nd un profesor de dans de la 

Viena. E adevŁrat, ´n salŁ erau prezenŞi ĸi boierii veniŞi de la distanŞe mai mari ĸi 

care nu au reuĸit sŁ se orienteze la cerinŞele noii urbe.  Ċn economia demersului sŁu 

caricatural, lui Veltman ´nsŁ ´i convine sŁ scoatŁ ´n evidenŞŁ anume acest segment. 

Admitem cŁ t©nŁrului Veltman nu-i plŁcea societatea moldoveneascŁ debusolatŁ de 

desele schimbŁri de situaŞie politicŁ ĸi de gust. Ċl amuza ĸi faptul cŁ aceasta nu-ĸi 

manifesta o identitate proprie, ci ´mbina elementele strŁine de vestimentaŞie, 

viziune ĸi obiceiuri. Pe deasupra, în sala de lux a boierului Krupenski plutea 

supuĸenia faŞŁ de monarhul rus.  DorinŞa ostentativŁ a boierilor de a-ĸi pŁstra 

privilegiile ´n noua structurŁ politic-administrativŁ era vizibilŁ ĸi, fireĸte, nu le 

aducea profit de imagine. Nici rusul Al. Mihailovski-Danilevski, ofiŞerul de gardŁ 

al ´mpŁratului, prezent la aceastŁ festivitate, nu se pronunŞŁ mai bine despre boierii 

moldoveni pe care ´i prezintŁ drept niĸte ´napoiaŞi. 

Pe  haiduci Veltman ´i descrie fŁrŁ nicio culoare romanticŁ, ca pe niĸte 

sŁlbatici bandiŞi ordinari. Fiind martor ocular la o scenŁ ´n care este capturat unul 

din capii haiducilor, Ursul, scriitorul ´i consacrŁ o prozŁ scurtŁ. ĂAcesta era, scrie 

el despre Ursul, ĸeful unei bande alcŁtuitŁ din fel de fel de adunŁturŁ de oameni 

iubitori de rŁzboi, care au servit ´n eteria moldoveneascŁ ĸi au trecut ´n 

Basarabiaé Ċnsuĸi Ursul era modelul brutalitŁŞii ĸi a ´nrŁirii; c©nd l-au pedepsit, 

el nu se dŁdea sŁ fie lecuit; ĸedea ´ntins, acoperit cu viermi ĸi nu suspinaò. Sceptic 

în genere faŞŁ de ideea de a gŁsi ceva frumos ´n acest loc, un aspect ´i satisface 

totuĸi gustul pentru exotisme: ´i place populaŞia pestriŞŁ din punct de vedere etnic 

de pe strŁzile ChiĸinŁului: ĂPeste tot am întâlnit ruĸi, moldoveni, greci, sârbi, 

bulgari, turci, evrei etc. (é) Am vŁzut multe lupte atletice ale bulgarilor, jocul 

moldovenilor, muzica Şiganilor, corturile evreilor; am vizitat bŁcŁnia grecilor, 

cafeneaua turcilor, am privit fŁrŁ interes semnul vŁdit de culturalizare: afiĸa 

francezŁ çMarchande de modesèé ĸi ´n final, am schimbat  o h©rtiuŞŁ ruseascŁ pe 

un argint de aramŁ austriac.ò Ċn final, t©nŁrul scriitor ´ĸi exprimŁ exaltat aprobarea 

acestei noi creaŞii a ruĸilor ï oraĸul multietnic ChiĸinŁu, oraĸul veneticilor ĸi 

alogenilor: ĂSŁ nimereĸti de pe o stradelŁ ´nfundatŁ a oraĸului din piatrŁ albŁ ï 
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Moscova, într-un loc al coliziunii tuturor popoarelor vechi ale Asiei ĸi Europei ĸi 

sŁ le  gŁseĸti ´ntr-o stare de pace ĸi armonie perfectŁ, este foarte plŁcut.ò 

ĂChiĸinŁul, insulŁ populatŁ de eteriĸti ĸi revoluŞionariò În anii imediat 

urmŁtori ´nŁbuĸirii revoluŞiei lui Tudor Vladimirescu ĸi a miĸcŁrii eteriĸtilor (1821-

1823), de frica represiunilor turceĸti, la ChiĸinŁu, s-au refugiat mulŞi greci ĸi 

români din principate. Surghiunul lui Alexandr Puĸkin nu putea fi  foarte rŁu într-un 

ChiĸinŁu înviorat de discuŞii despre libertate ĸi de idei revoluŞionare, alimentate de 

succesele francezilor, care aveau loc fie în cadrul reuniunilor eteriĸtilor, fie în loja 

masonicŁ Ovidiu, sub privirile ´ngŁduitoare ale  gubernatorului Inzov. Poetul era 

relativ liber ĸi putea merge la Odesa, Kamenca sau Kiev. I se asigurŁ un anumit 

confort în casa boierului Donici, unde avea ĸi un servitor personal. Faptul cŁ era 

deja poet cunoscut în Rusia i-a asigurat deschiderea atât a ofiŞerilor ruĸi, stabiliŞi în 

numŁr mare la ChiĸinŁu, cât ĸi a boierilor moldoveni. În orice caz, Puĸkin are 

prilejul sŁ-l ´nt©lneascŁ la ChiĸinŁu pe Vl. F. Raevski, eroul bŁtŁliei de la Borodino 

din 1912 ĸi pe familia sa la care mergea des. Poetul rus putea sŁ stea ´ndelung de 

vorbŁ cu ofiŞerul N. S. Alexeev ĸi cu Liprandi, agent secret al ruĸilor ´nsŁrcinat de 

monitorizarea eteriĸtilor refugiaŞi la ChiĸinŁu. La Liprandi, unde Puĸkin mergea 

adesea, se ´ntruneau numeroĸi fruntaĸi de seama ai Sud-Estului european: 

postelnicul Ioan Schina ĸi aga Iorgu Ghica, postelnicul Iacovache Rizo-Nerulos ĸi 

s©rbii fugari Vucici, Nenadovid, Jivcovici, fraŞii Macedonski. Ċn dorinŞa de a fi pe 

placul administraŞiei Şariste ĸi al guvernatorului Inzov, boierii moldoveni I. K. 

Varfolomeu, Pruncul, Balĸ ĸ.a. ´i deschideau larg uĸile. Subiectiv ĸi, dupŁ cum am 

vŁzut, maliŞios peste mŁsurŁ în privinŞa moldovenilor, Veltman considerŁ ´nsŁ cŁ: 

ĂSuccesul lui Puĸkin în ChiĸinŁu cutreierŁ doar cercurile ruĸilor; clasa 

intelectualŁ moldoveneascŁ ĸtia doar cŁ poet este acel om care scrie poezii. Puĸkin 

fŁcea parte în opinia lor din clasa moĸierilor; în societatea femeilor în frac cusut, 

statut maiestuos, frumuseŞea jucau un rol mai deosebit decât slava obŞinutŁ prin 

pana de raŞŁ.ò Nu se poate spune ´nsŁ acelaĸi lucru despre atitudinea poetului faŞŁ 

de gazdele lui, boierii moldoveni, cŁrora le adresa adesea Ăepigrame ´nŞepŁtoare.ò 

ĂChiĸinŁu, Şinut pustiuò RelaŞia lui Puĸkin cu oraĸul ChiĸinŁu (ĸi cu 

Basarabia ´n genere), aĸa cum apare aceasta în textele lui, este una contradictorie, 

oscil©nd ´ntre admiraŞie ĸi contestare. S-ar putea spune cŁ poetul era justificat sŁ se 

exprime ambivalent. Sub ochii t©nŁrului Puĸkin, despre care s-a spus cŁ Ăa 

exprimat dispoziŞiile revoluŞionar-naŞionale ale poporului rusò (B.A. Trubekoi) s-

au desfŁĸurat o sumedenie de evenimente: eĸuarea miĸcŁrii de eliberare naŞionalŁ a 

grecilor, distrugerea nucleului masonic, arestul prietenilor, miĸcarea haiduceascŁ 

etc. Perioada în care s-a afla aici (20 septembrie 1820 ï 25 mai 1823) i-a asigurat 

rebelului romantic o viaŞŁ activŁ, creatoare de impresii noi, care l-au inspirat de 

vreme ce a conceput aici o mare parte din  operele sale bine cunoscute (în jur de 

200 de texte). BogŁŞia ĸi varietatea de impresii i-a dat posibilitatea sŁ ´nceapŁ la 

ChiĸinŁu ĸi ´n mare parte sŁ scrie aici cele mai principale opere, ca de exemplu: 

poemele Prizonierul din Caucaz ĸi Fântâna din Bahcisarai, o serie ´ntreagŁ de 

poezii, precum ķalul Negru, Eu ´i spuneam fereĸte-te de fata dragŁ,  Strugurii ĸ.a.. 

Aici a scris ´n ciornŁ poemul ŝiganii, a ´nceput  sŁ scrie romanul ´n versuri Evgheni 

Oneghin. Într-o scrisoare din 7 mai 1821, scrisŁ la ChiĸinŁu ĸi adresatŁ lui A. I. 

Turgheniev, poetul rus recunoaĸte acest lucru, scriind: ĂĊn Basarabia noastrŁ nu ne 

lipsesc impresiiò.  
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Ċn acelaĸi timp, Puĸkin proiecteazŁ, ´n operele acestea, o Basarabie-pustiu ĸi 

un ChiĸinŁu insuportabil. Ċntr-o scrisoare adresatŁ lui  N. I. Turgheniev la 1822, el 

se t©nguieĸte, numindu-se Ăpustnic basarabeanò, proscris sŁ stea într-un mediu 

lipsit de civilizaŞie: ĂImpresionanta dumneavoastrŁ scrisoare, stimate Nicolai 

Ivanovici, m-a gŁsit ´n pustiurile Moldoveiò. Unii comentatori gŁsesc explicabilŁ 

aceastŁ ambivalenŞŁ, pun©nd-o pe seama firii romantice a t©nŁrului poet, limitat în 

libertate. AlŞii o considerŁ inadmisibilŁ pentru faptul de a exprima lipsŁ de respect 

faŞŁ de autohtonii care ´l gŁzduiesc. Vis©nd de departe Rusia pierdutŁ, îngrijorându-

se pentru viitorul fiecŁrui text al sŁu care avea de confruntat cenzura dupŁ cele 

câteva epigrame cu care l-a supŁrat pe ´mpŁrat, Puĸkin nu avea cum sŁ fie mulŞumit 

de traiul la ChiĸinŁu ĸi gŁsea cŁ destinul sŁu este asemŁnŁtor cu cel al lui Ovidiu, 

trimis c©ndva cu forŞa prin aceste locuri barbare: ĂAici,-nviind prin tine a gândului 

visare,/ Am îngânat, Ovidiu, eu jalnica-Şi c©ntare,/ ķi tristele-i imagini la mulŞi eu 

le-am transmis,/ Dar ochiu-mi nu crezut-a minciuna Łstui vis,/ Surghiunul tŁu 

privirea mi-o atrŁgea ´n tainŁò. Vorbele ĸi versurile aruncate pe h©rtie ´ntr-un 

moment de erupŞie a spiritului t©nŁr ĸi rebel pot gŁsi o ´nŞelegere, dar ce facem cu 

mulŞimea de cliĸee de percepŞie ĸi stereotipuri culturale pe care Puĸkin le-a generat 

graŞie popularitŁŞii sale?  

ĂOraĸ blestematò; Ăoraĸ al prafului ĸi al noroiuluiò În memoriile sale 

despre Puĸkin, Piotr Bartemiev caracteriza poetul ca Ăfiind o naturŁ vie ĸi socialŁ, 

el nu putea fi niciodatŁ singuratic, iubea ´ntotdeauna adunŁri cu mulŞi oameni, 

mereu mergea la petrecerile ĸi balurile ChiĸinŁului, la sŁrbŁtorile holteilor tineri 

militariò. Bine´nŞeles, un Şinut pustiu putea fi cu adevŁrat insuportabil pentru o 

astfel de fire. ĊnsŁ din mŁrturiile lui Bartemiev, dar ĸi din cele ale altor autori ruĸi 

se vede bine cŁ aceastŁ comparaŞie a ChiĸinŁului cu pustiul nu are suport real. La 

acea vreme, ´n oraĸ, se organizau dansuri, funcŞiona teatrul ´n casa boierului 

Teodor Krupenschi, chiar dacŁ ´n condiŞii nu tocmai bune, aĸa cum constatŁ  

ofiŞerul rus V. P. Gorchiakov ´ntr-o schiŞŁ despre  Puĸkin Ăspectacolului din incinta 

sŁracŁ a teatrului din ChiĸinŁu, prost luminat de lum©nŁri graseò. Liprandi scrie 

´n amintirile sale despre faptul cŁ poetul rus mergea la dansuri cu mazurcŁ ĸi 

valsuri, ĸi adesea se ´nt©lnea cu amicii la casele boierilor. De exemplu, era 

întotdeauna primit cu deschidere în casa familiei Stamati, unde se ducea o viaŞŁ de 

salon aristocratic european, se discuta literaturŁ ĸi istorie. Ċn casa sa, boierul 

Varfolomeu organiza baluri într-o salŁ mare, pictatŁ pestriŞ, la care c©ntau lŁutarii 

Şigani. DistracŞia ĸi balurile erau pe gustul nobililor Catargi, Cantacuzino, Keĸco, 

Crupenschi, Moruzi, Donici, Katacazi, R©ĸcanu-Derojinski, Suruceanu sau Ruso 

care ´ĸi ofereau casele dotate cu sŁli largi ĸi special adaptate pentru buna petrecere 

a timpului. SŁ fi fost oare Siberia, acolo unde au fost trimiĸi decembriĸtii spre 

exemplu, o alternativŁ mai plauzibilŁ pentru t©nŁrul poet? 

Calificativele date oraĸului surghiunului sŁu au ´ncins spiritele ĸi au suscitat 

varii interpretŁri. Ċn renumitul sŁu poem Scrisoare cŁtre Vighel, Puĸkin ´ĸi exprimŁ 

cu veselie grobianŁ (pretinzând cŁ e vorba de o glumŁ) aversiunea faŞŁ de oraĸul 

exilului sŁu, plin de praf ĸi noroi, arhaic ĸi oriental: ĂBlestem pe tine, ChiѽinŁu!/ SŁ 

te ´njur am obosit./ Cu ale tale pŁcŁtoase/ Ѽi negre, ѽi murdare case,/ Vei fi odatŁ 

pedepsit/ De m©niatul Dumnezeu!/ CŁdea-vor mistuite-n foc/ Ѽi casa lui 

Bartolomeu,/ Dughene negre, jidoveѽti,/ Precum, la Moise am citit,/ Sodoma rea s-

a prŁbuѽit./ Dar cu acest oraѽ frumos/ Nu se comparŁ ChiѽinŁul,/ CŁci am citit ´n 

tomul gros/ Ѽi fŁrŁ pic de mŁgulire,/ Sodoma era ´n strŁlucire./ Avea pŁcatu-i 
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drŁgŁstos,/ Dar lumina ѽi abitir/ Ѿi-l ´mbuna pe musafir/ Cu m©ndre fete ѽi flŁcŁi./ 

PŁcat, ´n sacrul sŁu delir/ Iehova i-a trimis cŁlŁi./ Ċn a desfr©ului luminŁ/ Ѽi a lui 

Dumnezeu fiinѿŁ,/ Consilier bun de pominŁ,/ Mi-aѽ duce viaѿŁ ´n ascezŁ,/ -N 

Parisul din vechea GenezŁ./ Ċn ChiѽinŁu, o ѽtii prea bine,/ Nu-s de gŁsit nici 

doamne fine,/ Codoaѽe nu-s ѽi nu-s librari./ Ċmi pare rŁu de a ta soartŁ!/ Nu cred 

cŁ-ѿi vor veni la poartŁ/ Pe searŁ, niѽte tineri bravi,/ Dar, Wighel, dragŁ, eu 

cumva/ Voi apŁrea ´n casa ta,/ DoarŁ sŁ pot ѽi sŁ am chef,/ Voi fi alŁturi sŁ-ѿi 

rŁspund,/ Ċn vers ѽi-n prozŁ, dar ´ѿi cer ï/ SalveazŁ, dragŁ, al meu fund!ò (trad. 

Ivan Pilchin). GraŞie popularitŁŞii lui Puĸkin, textul se bucurŁ de o rŁsp©ndire 

uriaĸŁ, devenind cutia de rezonanŞŁ ´n stare sŁ ridice imaginea ChiĸinŁului la nivel 

de mit. Din nefericire, prima proiecŞie a ChiĸinŁului ´n literatura cu caracter estetic 

este cea de Ăoraĸ blestematò, Ăoraĸ al prafului ĸi al noroiuluiò. AceastŁ expresie 

devine foarte repede un stereotip, reiterat ori de c©te ori oraĸul nostru este asociat 

cu ceva neplŁcut. Peste ani, Mstislav Dobujinski, un alt locuitor temporar al 

ChiĸinŁului, reŞine ´n amintirile sale cŁ, fiind gimnazist, fŁcuse un cântec pe aceste 

versuri. SŁ recunoaĸtem, prima ´ncercare de mitopoietizare a ChiĸinŁului e una 

dezavantajoasŁ. Puĸkin preia ĸi ´ĸi nuanŞeazŁ atitudinea ambivalentŁ faŞŁ de oraĸul 

marginalizŁrii sale ´n mai multe texte: ĂCurând, curând vor înceta/ Robie, 

nedreptate,/ ķi cu ciocanu-n m©na ta/ Vei spune: Libertate!/ MŁrie Şie, frate drept,/ 

Mason prea venerabil!/ Fii vesel, ChiĸinŁu deĸtept,/ Oraĸ prea mizerabil!ò  (trad. 

Pann Halippa). 

Cu toate acestea, într-o scrisoare cŁtre fratele sŁu Lev, scrisŁ la 1820, Puĸkin 

scria cu exultanŞŁ despre viaŞa sa ´n oraĸ: ĂAm trŁit cele mai fericite momente din 

viaŞa mea ´n mijlocul familiei respectabilului Raevski. JudecŁ ĸi tu c©t de fericit 

eram: viaŞŁ liberŁ ĸi lipsitŁ de griji care ´mi place at©t de mult ĸi de care niciodatŁ 

nu m-am bucurat ï un cer fericit ´n miezul zilei, un meleag ´nc©ntŁtor, cu peisaje 

ce satisfac orice imaginaŞieò. Ċntr-o altŁ scrisoare din 1823 cŁtre fratele sŁu, el scrie 

cŁ regretŁ plecarea sa din ChiĸinŁu la Odessa: ĂVreau sufleŞelul meu, sŁ-Şi scriu un 

´ntreg roman despre ultimele trei luni din viaŞa mea. SŁnŁtatea mea ceruse niĸte 

bŁi de mare; abia l-am putut ´ndupleca pe Inzov sŁ mŁ lase la Odessa. Mi-am 

pŁrŁsit Moldova ĸi am sosit ´n Europa. Restaurantele ĸi opera italianŁ ´mi evocau 

timpurile vechi ĸi, zŁu, mi-au remontat spiritul. Dar iatŁ cŁ vine (dintr-o cŁlŁtorie 

de peste hotare) VoronŞov, mŁ primeĸte prieteneĸte: mŁ anunŞŁ cŁ sunt transferat 

sub conducerea lui ĸi rŁm©n ´n Odessa. Pare a fi bine, dar o nouŁ tristeŞe ´mi 

strânge pieptul; mi-e dor de lanŞurile mele pŁrŁsite. Am venit la ChiĸinŁu pentru 

c©teva zile, am trŁit ´ntr-o stare de elegie, dar plecând de acolo pentru totdeauna, 

am oftat de dorul ChiĸinŁului.ò  

Poetul este un scindat ´ntre civilizaŞia ĸi europenismul Odessei, pe de o parte, 

ĸi simplitatea primitivŁ ĸi exotismul Moldovei, pe de altŁ parte. Ċntruc©t Puĸkin are 

o MoldovŁ a sa (Ămi-am pŁrŁsit Moldovaò, ĂRegiunea aceasta pustie e sf©ntŁ 

pentru un suflet de poetò) ĸi aceastŁ MoldovŁ, ´i scria lui Baratanschi ´n 1822, ĂE 

slŁvitŁ de cŁtre Derjavin ĸi e plinŁ de slavŁ ruseascŁò. Ideea cŁ pŁm©ntul aparŞine 

Rusiei ĸi e cuprins de Ăsufletul rusò ´i amelioreazŁ oarecum suferinŞa. Poetizat, 

surghiunul ´n ĂNovorosiaò capŁtŁ confortul de acasŁ: ĂÎn stepele verzi din Bugeac,/ 

Unde Prutul, un r©u destinat,/ ĊnconjoarŁ al ruĸilor hatò. Ċn 1824, ´i scria pe o notŁ 

elegiacŁ prietenului sŁu N. S. Alexeev, ´n casa cŁruia a stat douŁ sŁptŁm©ni 

urmŁtoarele: ĂNu-Şi pot exprima sentimentele mele c©nd am primit scrisoarea ta. 

Sunetele ChiĸinŁului, malul B©culuié Dragul meu, tu m-ai restituit Basarabiei. Eu 
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stau iar ´n ruinele mele, ´n odŁiŞa mea ´ntunecatŁ, ´n faŞa geamului cu gratii sau  la 

tine, dragul meu, ´n sf©nta ta cŁsuŞŁ curatŁ.ò  

Ăŝiganii moldoveniò Sensibilitatea romanticŁ ´l predispune pe Puĸkin sŁ 

vadŁ cu ochi buni mediul chiĸinŁuian, exotic ĸi pestriŞ din punct de vedere etnic, cu 

moldoveni, greci, evrei, cazaci, albanezi, bulgari ĸi Şigani. Ċntr-un fragment din 

manuscris, Puĸkin surprinde ´nvŁlmŁĸeala multietnicŁ a t©rgului: ĂEvreul lacom se-

nghesuie-n mulѿime,/ Ċn burca-i, un cazac din Caucaz semeѿ,/ TŁcutul turc ѽi grecu-

n trŁncŁnire,/ Ѽi persul cel de seamŁ, ѽi-armeanul cel isteѿ.ò (trad. Ivan Pilchin). 

IntenŞionat sau ba, Puĸkin scoate din mantaua sa personaje pozitive din mijlocul 

altor etnii dec©t cea a moldovenilor ĸi proiecteazŁ ´n imaginarul cititorilor sŁi o 

ĂBasarabie semiturcŁò prin care hŁlŁduiesc bulgarii ĸi Şiganii. Povestirea 

Chirdjaliul are ca prototip un haiduc eterist de origine bulgarŁ. Ċn mod paradoxal, 

poetul rus asociazŁ haiducia, acest element al vieŞii medievale moldoveneĸti cu alte 

etnii. Haiducul lui nu e bandit ordinar, aĸa cum ´l prezintŁ Veltman, el ne este 

´nfŁŞiĸat drept un revoluŞionar al timpului. ĂC©rjali ´nseamnŁ brav, ´ndrŁzneŞò, ´ĸi 

începe el povestea despre camaradul lui Alexandru Ipsilanti, este unul din perdanѿii 

rŁzboiului de la Sculeni a eteriĸtilor cu armata turcŁò, care s-au ´mprŁĸtiat Ăprin 

cafenelele semiturceĸti din Basarabia, cu ciubuce lungi ´n gurŁ, sorbind din 

felegene spuma cafeliiò, cu toŞii dator©nd ĂRusiei pentru ocrotirea ce le-a arŁtatò. 

ķi haiducul le este ´ntr-adevŁr loial salvatorilor, fapt reflectat ´n replica pateticŁ 

pusŁ ´n gura lui C©rjali: ĂPentru turci pentru moldavi, pentru valahi, cu adevŁrat 

sunt un tâlhar, dar pentru ruĸi sunt oaspeò (trad. C. Negruzzi). Poemul ŝiganii este 

un alt text crucial ´n receptarea Basarabiei de cŁtre ruĸi. Sub influenŞa acestei 

opere, Şiganii devin o temŁ asociatŁ cu Moldova ´n tot spaŞiul culturii ruse. Ideea 

poemului i-a venit lui Puĸkin ´n timpul cŁlŁtoriei lui prin stepele Bugeacului. A fost 

trimis acolo de Inzov dupŁ un alt incident  pe care l-a avut cu niĸte boiernaĸi 

moldoveni. Potrivit lui Barteniev, ´n timpul unui joc de cŁrŞi, nemulŞumit, Puĸkin l-

a lovit pe un t©nŁr moldovean din echipa adversŁ cu ciubota ´n faŞŁ. Ulterior, de 

frica rŁzbunŁrii, poetul zurbagiu umbla prin ChiĸinŁu ´narmat. Inzov l-a salvat din 

nou, trimiŞ©ndu-l ´n Bugeac, departe de scandaluri, a cŁror veste ajungea deja p©nŁ 

la Petersburg. Sub girul poetului, majoritatea evocŁrilor ulterioare ale artiĸtilor ruĸi 

despre Moldova abordeazŁ tema Şiganilor ĸi a haiducilor.  ĂMoldovenii Şiganiò 

devine o axiomŁ unanim acceptatŁ ´n mediul artistic rus. SŁ aducem cel puŞin un 

exemplu din cinematografia sovieticŁ. Operator Vadim Derbeniov  ´ĸi aminteĸte ´n 

memoriile sale cŁ, la 1957 la ChiĸinŁu, filma un film despre haiduci. AcŞiunea se 

desfŁĸura ´n Basarabia din perioada lui Puĸkin ĸi, ´ĸi aminteĸte Derbeniov, Ăŝiganul 

care a aderat la haiduci, a fost jucat expresiv de un rom.ò 

ĂMoldoveanul greoiò Caracterul exploziv al lui Puĸkin este menŞionat de 

toŞi contemporanii sŁi, cercetŁtorul rus Bartiemiev mŁrturisea: ĂĊn relaŞia cu boierii 

moldoveni, primele feŞe ale populaŞiei locale, Puĸkin nu putea sŁ-ĸi ascundŁ uneori 

sentimentul de superioritate ĸi nu era ´n puterea lui de asemenea sŁ ŞinŁ sub 

control sarcasmul sŁu caracteristic rusesc; totuĸi el, neav©nd altŁ societate, 

mergea la ei ´n vizitŁ, spre exemplu la boierul Varfolomeu, ĸi ´i ´ndrŁgise chiar 

pentru simpla amabilitate ĸi ospitalitateò.  Prin manierele elegante ĸi cu mare 

sensibilitate poeticŁ, Puĸkin se bucura de succes la cucoane, cu care t©nŁrul rus 

avea obiceiul sŁ cocheteze, st©rnind supŁrarea boierilor. DupŁ o insultŁ ´n publicŁ 

adresatŁ soŞiei boierului Balĸ, Puĸkin a fost pus sub arest la domiciliu. Întâmplarea 

l-a determinat sŁ scrie poemul Trei zile, drag prietené: ĂTrei zile, drag prieten,/ 
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Aici stau ´n arest/ Ѽi n-am vŁzut de mult/ Pe bunul meu Orest./ La moldoveni pios,/ 

E jude ѽi mesie,/ Ċn locul lui Bahmetiev,/ Ioan cel Credincios./ BŁtut-am boier 

mare,/ Netot cam din nŁscare,/ Dans©nd mazurca ´n turban,/ Cu barba-i de 

m©rlan,/ Un laѽ ѽi-un grobian./ Sunt spaima boierimii,/ SŁ vinŁ, -s om de vazŁ,/ 

Cocioaba mea umilŁ,/ Acuma are pazŁ.ò  (trad. Ivan Pilchin). Aceste imagini 

dispreŞuitoare au st©rnit polemici ĸi interpretŁri potrivit cŁrora Puĸkin ar fi simŞit 

faŞŁ de rom©nii-moldoveni aversiune. SŁ admitem cŁ revŁrsŁrile lui de supŁrare au 

o explicaŞie plauzibilŁ, pot fi oarecum trecute pe seama v©rstei, a temperamentului 

coleric, a viziunilor revoluŞionare ĸi cŁ nu putem vorbi de un programatic ĸi 

´ndelungat sentiment de urŁ visceralŁ faŞŁ de moldoveni. Puĸkin nu aparŞine 

oficialitŁŞii ruse, reprezent©nd Rusia culturalŁ. Adept al discursului libertar, el nu 

suferea deopotrivŁ birocraŞia rusŁ, realitatea regimului autocrat Şarist din timpul lui 

Alexandru I (despre care scrie o invectivŁ: ĂMonstrule autocrat,/ Te urŁsc pe tine 

ĸi tronul tŁu!ò, atrŁg©ndu-ĸi astfel exilul ), dar ĸi pe boierii moldoveni, pe care 

adesea ´i provoacŁ p©nŁ se ajungea la dueluri. ĊnsŁ nici boierii moldoveni nu prea 

ofereau exemple de admirat prin felul de a se comporta. Societatea adunatŁ la casa 

guvernatorului C. Catacazi apare într-o luminŁ orientalŁ, vecinŁ cu primitivismul, 

în aceastŁ schiŞŁ caricaturalŁ: ĂTot cŁsc©nd la liturghie,/ MŁ ´ndrept spre 

Katakazi,/ Spre greaceasca lor prostie,/ Spre sodom ѽi nerozie./ St©nd turceѽte pe 

ѽezut,/ Cu dulceѿuri ´n iatac,/ Ca zeiѿe de Egipet,/ Doamnele l©ncezesc ѽi tac.ò 

(trad. Ivan Pilchin) 

E. Dvoicenco menŞioneazŁ, ´n CompletŁri la ĂViaŞa ĸi opera lui C. Stamatiò, 

faptul cŁ Ăt©nŁrul ĸi zburdalnicul Puĸkin, cunoscut prin glumele lui, cŁuta la orice 

ocazie sŁ prefacŁ chiar o solemnitate ´ntr-o distracŞie.ò ķi iarŁĸi ne punem 

întrebarea, cui cerem socotealŁ pentru cliĸeele care s-au lipit pe creĸtetul 

moldovenilor pentru ani ´n ĸir. BunŁoarŁ pentru eticheta de Ămoldoveni somnoroĸiò 

dintr-o poezie cŁtre N. I. Gned©ci: ĂCu Iulia cŁsŁtorit,/ De crudul August 

izgonit,/Oviudiu-acolo vieѿuia./ Ѽi lira sa elegiacŁ/ I-o dedicase, chiar ѽi dacŁ/ 

Idolul sŁu nu auzea:/ Adineori simѿit-am ceaѿa/ Cu ai nordului cetŁѿeni/ Acum 

fluierul meu trezeѽte greaѿa/ La somnoroѽii moldoveni.ò (trad. Ivan Pilchin). 

Acelaĸi lucru ´i putem reproĸa ĸi din cauza imaginii Ămoldoveanului greoiò din 

poemul Evgheni Oneghin: ĂVorba Italiei de aur/ Se-aude-n stradŁ cu alean,/ Pe 

unde umblŁ slavul bravul,/ Francezuô, ibericuô, armeanul,/ Grecul, greoiul 

moldovean.ò (trad. Ivan Pilchin) Puĸkin avea tot  dreptul sŁ amendeze pe unii 

boieri pentru primitivismul g©ndirii, comportament ĸi vestimentaŞie, dorinŞa de 

parvenire, slugŁrnicie, prozelitism etc. Dar oare putem accepta portretul aceasta 

caracteriz©nd ´n contumacie o ´ntreagŁ etnie? Au oare voce boierii de bunŁ credinŞŁ 

în literatura acestor scriitori predispuĸi sŁ vadŁ doar rŁul? Istoria atestŁ mai multe 

gesturi de rezistenŞŁ a boierilor moldoveni la politica imperialŁ, dar ele rŁm©n fŁrŁ 

proiecŞie ´n literatura ruĸilor. Vorbele ´nŞepŁtoare ale lui Puĸkin nu puteau rŁm©ne 

fŁrŁ reacŞie, la r©ndul lor moldovenii ´l numeau pe Puĸkin Ăʙʝʩ ʘʨʘʙʩʢʠʡò (un 

calambur alcŁtuit din cuv©ntul ´n rusŁ basarabean, ´n traducere Ădrac arŁbescò). 

Poetul ajunge chiar sŁ se pl©ngŁ ´n versurile: ĂPoetul e dispreѿuit/ Ѽi Ădracul 

rusulò e numit,/ Ѽi-l tot trateazŁ cu dispreѿ,/ Ѽi ´l ´njurŁ ´ndrŁzneѿ./ Veninul rŁu, ´n 

scŁpŁtare,/ I-l toarnŁ-n cap cu încântare.ò  (trad. Ivan Pilchin) 

Aceste ĸi alte note scrise de scriitorii ruĸi au configurat primele cunoĸtinŞe 

ale ruĸilor despre noul oraĸ ChiĸinŁu ĸi locuitorii sŁi. Unele enunŞuri s-au fixat în 

aĸa mŁsurŁ ´nc©t au devenit stereotipuri  reiterate insistent de-a lungul secolelor al 
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XIX -lea ĸi al XX-lea, continu©nd ĸi ´n zilele noastre sŁ pigmenteze produsele 

culturale ale ruĸilor, cinematografia spre exemplu. De departe, imaginile acestea nu 

avantajeazŁ oraĸul nostru ĸi nu ´i asigurŁ un plus de demnitate ĸi ´nc©ntare. Totuĸi, 

´n final, dorim sŁ menŞionŁm cŁ nu ne-m propus dec©t sŁ scoatem ´n evidenŞŁ niĸte 

laitmotive formatoare de imagine ĸi nu a stat ´n intenŞia noastrŁ sŁ blamŁm scriitorii 

pentru rea credinŞŁ. Nu putem scoate aceĸti scriitori ĸi literatura lor din contextul 

literaturii care se scrie la începutul secolului al XIX-lea, c©nd persistŁ o anumitŁ 

stare de spirit a romantismului (dezamŁgirea profundŁ, revolta antifilistinŁ, 

ne´ncrederea totalŁ faŞŁ de lume ĸi societate, incompatibilitatea geniului cu lumea 

´nconjurŁtoare, cultul supraomului etc.) ĸi c©nd se afirmŁ cu vigoare estetica 

realismului (reflecŞia veridicŁ, obiectivŁ, opusŁ idealismului, observaŞie ĸi analizŁ, 

descrierea fidelŁ a constantelor umanitŁŞii cu implicaŞiile sociale, psihologice, 

sociologice, etice, economice etc.), ´ndemn©nd artiĸtii sŁ priveascŁ prin lupŁ 

racilele societŁŞii.   

Marile oraĸe ale lumii au un patrimoniu greu de producŞii literare, de 

reprezentŁri construite de literaturŁ. ChiĸinŁul ´ncepe sŁ-ĸi contureze o dimensiune 

mitopoeticŁ abia la ´nceputul secolului al XX-lea, dupŁ mai mult de un secol de la 

declararea lui ca oraĸ, graŞie scriitorilor, ´n mare parte, autohtoni, care ´i identificŁ 

spaŞiile privilegiate, ´i genereazŁ poveĸti semnificative cu evenimente ĸi personaje 

de excepŞie. Ċn fine, oraĸul nostru se inventeazŁ ĸi se reinventeazŁ continuu.  
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Two novels written and published in the year 2000, Fata din casa vagon [The Girl in the 

Wagon House] by Ana Maria Sandu (2006) and Unterstadt by Ivana Ġojat-Kuļi (2009), 

one in Romania, the other in Croatia, tackle the serious theme of family history influenced 

directly or indirectly by the ñgreaterò history, which brings social and political changes (in 

Unterstadt, both world wars, and in the Fata din casa vagon, the communist regime). 

The two novels have a few common points: first person narration, narrator or narrator 

character, preoccupation with family life, and especially with the lives of women in the 

family, their relationships with husbands and children. These mothers, aunts, grandmothers, 

grandgrandmothers by their choices ï to marry, to give birth, to linger ï define the lives of 

their offspring. Narrators, however, are very different: Ina from the Fata din casa vagon is 

apparently an omniscient narrator, or at least very well informed about his mother and 

grandmother, not only factually, but also intimately, while Katarina from Unterstadt has to 

seek and reconstitute both facts and emotions. 

Family history is a place where both novels seek to solve the inherited trauma from mothers 

and grandmothers, but the healing process is also difficult, sometimes even brutal. 

Key-words: Croatian literature, Romanian literature, novel, family history, trauma, 

memories. 

 

1. Roman de familie / romanul generaŞiilor 

 

Cu toate cŁ romanul de familie, sau o variantŁ a lui, romanul generaŞiilor, ´l 

asociem de obicei cu marile romane ale secolului 20, precum Buddenbrooks. 

Verfall einer Familie al lui Thomas Mann sau The Forsyte Saga al lui John 

Galsworthy, aceastŁ specie a cunoscut la ´nceputul secolului 21 o adevŁratŁ 

´nflorire (Jeleļ 1). 

Ċn literatura croatŁ ´n ultimii ani c©teva scriitoare au publicat romane care fac parte 

din acest gen, de exemplu Marina Ġur-Puhlovski cu romanul Nesanica [Insomnie] 

din 2007, sau Ivana Sajko cu Povijest moje obitelji od 1941. do 1991., i nakon 

[Istoria familiei mele din 1941 p©nŁ ´n 1991, ĸi dupŁ] din 2009. În literatura 

rom©nŁ, ´nsŁ, istoria familialŁ este abordatŁ de exemplu ´n romanul Cartea 

ĸoaptelor al lui Varujan Vosganian, din 2009, ĸi ´n volumul Medgidia, oraĸul de 

apoi al lui Cristian Teodorescu, din acelaĸi an. 

Acestui ĸir ´n aparŞin ĸi volumul Unterstadt de Ivana Ġojat-Kuļi, din 2009 ĸi 

romanul Fata din casa vagon de Ana Maria Sandu (2006). Ambele romane 

´ndeplinesc criteriile pentru a fi clasificate ca roman al generaŞiilor (ibidem: 7), 

cuprinz©nd cel puŞin trei generaŞii dintr-o familie (în Fata din casa vagon exact 

trei, în Unterstadt patru). De asemenea, ambele romane prezintŁ ´n primul r©nd 

lumea femeilor, sunt caracterizate de un amestec al vocilor feminine ĸi se 



INTERTEXT 3/4, 2018 

________________________________________________________________________________ 

128________________________________________________________________ 

 

concentreazŁ pe trauma familialŁ care se transmite prin generaŞii ï de la bunici la 

mame ĸi nepoate/fiice, prinse ´ntr-un cerc vicios al iluziilor ĸi/sau al secretelor. 

 

1.1. Ana Maria Sandu, Fata din casa vagon 

Ana Maria Sandu, scriitoare ĸi jurnalistŁ din Rom©nia, s-a nŁscut ´n 1974 la T©rgu 

Jiu. A absolvit Facultatea de Litere a UniversitŁŞii din Bucureĸti. Ca studentŁ a 

participat la Cenaclul ĂLitereò, condus de Mircea CŁrtŁrescu, unde ĸi-a citit primele 

versuri. Prima ei carte publicatŁ a fost una poeticŁ, cu mizŁ autobiograficŁ, 

intitulatŁ Din amintirile unui Chelbasan, din 2003. Trei ani mai târziu, în 2006, a 

publicat ĸi primul roman ï Fata din casa vagon. De atunci a mai publicat romanele 

OmoarŁ-mŁ! (2010) ĸi AleargŁ (2013), ultima apariŞie fiind o carte de prozŁ scurtŁ, 

PereŞii subŞiri (2017). A participat la mai multe volume colective. LucreazŁ ca 

jurnalistŁ la revista Dilema veche. 

Casa-vagon din titlul cŁrŞii este cŁminul unei familii constituite diferit ´n diferite 

perioade (Viorica, Ion, Laura, Ileana; Viorica, Ileana, ķtefan, Ina), dar ´n orice caz 

o familie disfuncŞionalŁ. Ċn plan simbolic, aceasta este un spaŞiu fŁrŁ intimitate 

(´ncŁperile fiind legate una dupŁ alta, fŁrŁ coridoare), dar ĸi un mijloc de transport 

silit sŁ devinŁ ceva static. 

Romanul este ĸi el construit din trei capitole, un fel de Ă´ncŁperiò sau 

Ăcompartimenteò ï Ăroman-vagonò, spune CŁrtŁrescu (8) ï douŁ mai lungi ĸi unul 

ceva mai scurt. Primele douŁ capitole sunt aparent mai legate unul de celŁlalt, cel 

puŞin stilistic, pe c©nd ultimul pare rupt dintr-o altŁ scriere ĸi aruncŁ de fapt o 

luminŁ complet nouŁ asupra celor povestite ´n primele douŁ, d©nd importanŞŁ unor 

pasaje Ănesemnificativeò ĸi lŁs©nd ´n umbrŁ altele, considerate mai importante. 

Nerespect©nd ordinea cronologicŁ, cu mai multe analepse ĸi prolepse, primele douŁ 

capitole prezintŁ ï mai bine zis, din ele se poate reconstitui ï urmŁtoarea acŞiune: 

Ileana, a douŁ fiicŁ a lui Ion ĸi a VioricŁi, nŁscutŁ ´n anul 1960, dupŁ o copilŁrie 

nefericitŁ (mama o bŁtea, prefer©nd-o vizibil pe cealaltŁ fiicŁ, iar tatŁl moare, 

singura fiinŞŁ cu care este mai apropiatŁ rŁm©n©nd prietena DuduŞa), la 

ĸaptesprezece ani rŁm©ne ´nsŁrcinatŁ ĸi se mŁritŁ cu ķtefan ï simbolul acestei 

cŁsnicii fiind inelul cu rubin pe care Ileana nu-l dŁ jos niciodatŁ ï ĸi naĸte o fetiŞŁ, 

pe Ina. Ina este martora alcoolismului ĸi scandalurilor ´n stare de ebrietate ale lui 

ķtefan, dar ĸi episoadelor depresive ale Ilenei, cu perioade de tŁcere ĸi letargie ĸi 

chiar cu tentative de sinucidere. FetiŞa trŁieĸte cu simŞul obligaŞiei de a-i salva pe 

pŁrinŞi ĸi viseazŁ uneori cŁ dispare sau, de exemplu, cŁ se topeĸte ´n lenjeria 

mamei. Abia dupŁ ce Ina se face mare, mama ´ncepe o legŁturŁ amoroasŁ cu un alt 

bŁrbat, dar, dupŁ un timp, se sinucide. 

Al treilea capitol, ´nsŁ, aduce un duĸ rece. Stilul poetic dispare aproape complet. 

Vocea naratoarei e alta. DuduŞa, un personaj Ăfluidò, o femeie rŁmasŁ ĂcopilŁ 

veĸnicŁò, devine o fiinŞŁ activŁ ĸi hotŁr©tŁ, inelul cu rubin este v©ndut, iar Ileana 

ajunge pe masa de bucŁtarie a unui cuplu care face avorturi ilegale. Ina, deci, a fost 

doar jocul imaginaŞiei mamei sale, care nu a nŁscut-o niciodatŁ: Ă...am rostogolit-o 

de pe-o paginŁ pe alta, ne-am jucat ôde-a mama ĸi de-a Inaô. Acum, gataò (p. 186). 

 

1.2. Ivana Ġojat-Kuļi, Unterstadt 

Autoarea croatŁ, Ivana Ġojat-Kuļi, s-a nŁscut ´n 1971 la Osijek. ķi-a început 

studiile ´n oraĸul natal, dar le-a întrerupt ´n cursul rŁzboiului, termin©nd mai t©rziu 

limba francezŁ ´n Belgia. A debutat ĸi ea, ca ĸi Ana Maria Sandu, cu poezie 
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(volumul Hiperbole, în anul 2000). A publicat câteva volume de poezii (de 

exemplu Utvare [ArŁtŁri] din 2005, Ljudi ne znaju ġutjeti [Oameni nu ĸtiu sŁ tacŁ] 

din 2016 ), c©teva volume de prozŁ scurtŁ (Kao pas [Ca un câine] din 2006, 

Mjeseļari [Somnambulii] din 2008 etc.) ĸi romanele Ġamġiel (2002), Unterstadt 

(2009), Niļiji sinovi [Fii ai nimŁnui] (2012) ĸi Jom Kipur (2014). În ultimii ani s-a 

angajat politic. Pentru romanul Unterstadt a primit mai multe premii. Romanul a 

cunoscut ĸi douŁ dramatizŁri diferite. 

Unterstadt, Ăoraĸul de josò este un cartier istoric al Osijekului, unde se petrece 

majoritatea acŞiunii romanului. Ceea ce este casa vagon pentru personajele Anei 

Maria Sandu, sunt strŁzile ĸi casele Unterstadtului pentru personajele Ivanei Ġojat-

Kuļi. 

Naratoarea este ´n cea mai mare parte a romanului Katarina (dar apare ĸi un narator 

la persoana a treia), nŁscutŁ, asemenea Ilenei din Fata din casa vagon, la începutul 

anilor 60. Romanul se deschide cu scena plecŁrii ei ´ntr-o cŁlŁtorie cu trenul. 

AnunŞatŁ cŁ mama ei este pe patul de moarte, Katarina pleacŁ din Zagreb, sosind la 

casa ´n care ĸi-a petrecut copilŁria l©ngŁ mama, tata ĸi bunica. Din primele pagini 

se contureazŁ douŁ teme comune cu Fata din casa vagon: o tentativŁ de sinucidere 

(cu ani ´n urmŁ) ĸi relaŞia cu mama, ai cŁrei ochi sunt Ăca ĸi cum nu ar fi avut 

sufletò (Ăkao da nije imala duġuò, p. 7). Katarina ajunge mai mult supŁratŁ dec©t 

tristŁ. AceastŁ supŁrare provine din copilŁrie, din detaĸarea mamei ĸi din 

sentimentul cŁ nu a cunoscut-o nicŁieri. AjutatŁ de Josefina, o veche prietenŁ a 

bunicii, mai t©rziu ĸi a mamei, ea descoperŁ istoria propriei familii, de origine 

germanŁ, ĸi aude prima datŁ amŁnunte despre soarta tragicŁ a nemŞilor dupŁ Al 

Doilea RŁzboi Mondial, dar aflŁ ĸi alte secrete ale familiei, p©nŁ atunci bine 

ascunse ï faptul cŁ pŁrinŞii ei au avut ĸi un fiu, nŁscut cu sindromul Down ĸi mort 

foarte mic, faptul cŁ sora mamei ei a murit ´ntr-un lagŁr comunist, cŁ proprietŁŞile 

familiei au fost confiscate dupŁ Al Doilea RŁzboi Mondial etc. DupŁ zilele 

petrecute ´n cŁut©nd prin fotografii ĸi st©nd de vorbŁ cu Jozefina ´n casa natalŁ, ea 

nu numai cŁ devine mai apropiatŁ de familie (din care nimeni nu mai este ´n viaŞŁ), 

dar se ĸi confruntŁ mai sincer cu propriile greĸeli ĸi iluzii. 

 

2. Traume 

2.1. Istoria familiei ĸi istoria neamului 

Unterstadt este evident (ĸi) un roman istoric. Cuprinz©nd un rŁstimp destul de vast, 

din 1911 (logodna ´ntre Viktorija / Vikta / Viktica ĸi Rudolf), p©nŁ prin anul 2000. 

Aceasta epocŁ, aproape un secol ´ntreg, include ĸi trei rŁzboaie: Primul ĸi Al Doilea 

RŁzboi Mondial, ca ĸi RŁzboiul pentru Patrie din CroaŞia (din anii '90). 

AceastŁ istorie Ămareò ï rŁzboaie, schimbŁri politice ï Ăevenimente istorice 

inevitabile, care sunt potrivnice omului de r©ndò (Geiger 388) influenŞeazŁ grav 

viaŞa personajelor ĸi provoacŁ o mare parte a traumelor lor. Ă(...) ´n romanul Ivanei 

Ġojat-Kuļi istoria ´mparte membrii familiei, fraŞi ĸi surori, chiar ĸi sufletul ĸi 

mintea unui personajò spune Gajin (45). 

Katarina este marcatŁ de pierderea logodnicului, Slaven, care a cŁzut victima 

RŁzboiului pentru Patrie. Dar, ea poartŁ ĸi urmele unor tragedii familiale. Rudolf, 

strŁbunicul naratoarei, s-a ´ntors din Primul RŁzboi Mondial schimbat ĸi dupŁ 

c©Şiva ani s-a spânzurat. În cel de-Al Doilea RŁzboi Mondial, copiii lui s-au 

´mpŁrŞit ´n douŁ tabere diferite: Adolf a devenit fascist, iar Greta s-a alŁturat 

partizanilor. Klara, sora lor, ´l va ruga zadarnic pe fratele ei sŁ o salveze pe Rebeka, 
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prietena ei evreicŁ. Aceeaĸi Klara, bunica naratoarei, nu va uita niciodatŁ lagŁrul 

din Valpovo ´n care a fost ´nchisŁ cu copiii dupŁ Al Doilea RŁzboi Mondial ĸi ´n 

care a murit Elza, fiica ei, dar nici pierderea Gretei, surorii ei. Marija, mama 

Katarinei, are ĸi ea aceleaĸi memorii. Nici anii care au urmat nu au fost uĸori. 

Averea lor fiind confiscatŁ, au fost nevoite sŁ fie un fel de chiriaĸi ´n propria casŁ. 

Dar toate aceste evenimente traumatice reprezintŁ un tabu ´n familie, nu se 

vorbeĸte despre ele, dar prin reprimare ĸi tŁcere ele influenŞeazŁ grav toatŁ viaŞa de 

familie ĸi se transmit ĸi Katarinei, care se simte dezrŁdŁcinatŁ ĸi nedoritŁ. 

Romanul Fata din casa vagon cuprinde ĸi el o perioadŁ semnificativŁ, ´n jur de 

patruzeci de ani. Cel puŞin aĸa pare ´n primele douŁ capitole. Din anul 1958 p©nŁ ´n 

jurul anului 2000 (Ina, nŁscutŁ c©nd mama ei avea ĸaptesprezece sau optsprezece 

ani, spune la un moment dat ĂN-o sŁ scap niciodatŁ de porcŁriile care mi-au intrat 

pe sub uĸa camerei timp de douŁzeci ĸi ceva de aniò ï p. 93, într-un alt loc vorbeĸte 

de ĂdouŁzeci ĸi doi aniò ï p. 103 ï de când s-au cunoscut pŁrinŞii) s-au produs 

multe schimbŁri pe plan politic ĸi social ´n Rom©nia, cel mai important eveniment 

fiind cŁderea regimului comunist. Dar istoria ´n acest roman este prezentŁ discret, 

doar ´n amŁnunte din care se reconstituie viaŞa de zi cu zi din perioada comunistŁ: 

Ion ĸi colegii lui la atelierul de ´ncŁlŞŁminte (p. 34-35), saboŞii cumpŁraŞi de la 

Ăĸmecherii care aduceau marfŁ de la s©rbiò (p. 180), sŁpunul Fa (p. 182), singurul 

eveniment mai ieĸit din comun ĸi legat inconfundabil de aceastŁ perioadŁ fiind 

povestea avortului ilegal (p. 214-220). 

Totuĸi, faptul cŁ regimul (sau schimbarea regimului) nu este menŞionat niciodatŁ ´n 

roman nu este ´n detrimentul autenticitŁŞii. PŁrinŞii Ilenei sunt niĸte oameni 

obiĸnuiŞi ĸi apolitici, iar toatŁ viaŞa Inei stŁ sub semnul ´ntrebŁrii ï cu toate cŁ unii 

cititori pot ´nŞelege sf©rĸitul romanului ĸi ca unul deschis, copilul fiind Ăavortat 

într-o ficŞiune paralelŁò (Realdo), opŞiunea mai plauzibilŁ este aceea datŁ de Ileana 

´n capitolul 3: ĂDe mai bine de trei luni am fŁcut scenarii despre ôcum ar fi dacŁô.ò 

(p. 186). ExistŁ ĸi alte argumente ´n favoarea acestei teze. Ina este conceputŁ vara, 

dar legat de naĸterea ei se menŞioneazŁ Ănoaptea de decembrieò (p. 20; ´ntr-un alt 

loc, totuĸi, se menŞioneazŁ ĸase luni dupŁ ce pŁrinŞii ei au decis sŁ se cŁsŁtoreascŁ). 

DorinŞa Inei de a dispŁrea este prezentatŁ prin ideea unirii cu mama sa: ĂMŁ lipesc 

de p©ntecul ei plat ĸi am senzaŞia cŁ n-am plecat niciodatŁ, cŁ locul meu e ´nŁuntru, 

protejatŁ de pielea subŞire ĸi albŁò (p. 19-20); ĂDacŁ aĸ ´ncŁpea ´n sertar, m-aĸ 

cuibŁri acolo fŁrŁ nici o grijŁ, contururile ĸi dantelele de la lenjeria mamei m-ar 

´nvŁlui ca o p´nzŁ de pŁianjen. Doar c´nd aĸ ´ncerca sŁ ies, mi-aĸ da seama cŁ m-am 

evaporat, cŁ picioarele ĸi m´inile mele au fost niĸte dropsuri aurii cu gust de lŁm´ie. 

(...) ´i va fi foarte uĸor sŁ mŁ descopere topitŁ pe lenjeria ei intimŁ. Pete mici, dar 

strŁlucitoare va purta direct pe piele, urme de copil lipicios ´n formŁ de inimioare, 

bezele ĸi frunzuliŞe minusculeò (p. 32-33). Uneori chiar nu se ĸtie care o duce ´n 

p©ntec pe care: Ă(...) n-am decât sŁ mŁ mulŞumesc cu tine, mamŁ, sub formŁ 

intrauterinŁ. / Te hrŁnesc, mŁ bucur c´nd ´Şi simt picioarele, cŁ mŁ lovesc p´nŁ-mi 

vibreazŁ buricul (...)ò (p. 118). Cu toate cŁ ´n primele douŁ capitole vocea narativŁ 

este cea a Inei (´n primul a fetiŞei, ´n al doilea a unei fete de douŁzeci ĸi doi de ani), 

povestea este mai puŞin a copilŁriei ei ĸi mai mult a copilŁriei ĸi a vieŞii adulte a 

mamei sale, iar Ina este aparent un narator omniscient, sau cel puŞin foarte bine 

informat despre mama ĸi bunica sa, nu doar factografic, dar ĸi intim. Cu mama ea 

are unele asemŁnŁri nu doar genetice, cum ar fi obiceiul de a scrie: Ăscriu tot felul 

de chestii metaforicoaseò, zice Ina (p. 93), dar ĸi mama ei are Ăcaietul de dictando, 
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unde scria tot felul de mŁrunŞiĸuri. Uneori doar propoziŞii, alteori pagini ´ntregiò (p. 

102). Nu ´n ultimul r©nd, dacŁ ne uitŁm la numele mamei ĸi al fiicei, Ina este o 

parte a Ilenei: numele ĂIleanaò conŞine sunetele/literele ĂInaò. ForŞ©nd puŞin 

aceastŁ unire metaforicŁ, se poate chiar spune cŁ Ileana este Ina + Lea (ĂleoaicŁò). 

Pe de o parte, deci, Fata din casa vagon este un roman al generaŞiilor (Viorica ï 

Ileana ï Ina), pe de alta ï ca ĸi casa vagon din titlu, deĸi destinat cŁlŁtoriilor (´ntr-

un pasaj se povesteĸte despre pasiunea Ilenei pentru trenuri ï ea merge la garŁ ca ĸi 

cum ar pleca într-o cŁlŁtorie, dar nu pleacŁ niciodatŁ), stŁ ĸi el pe loc, este 

Ă´ngheŞatò ´n timp, fŁcut din jocuri ale fanteziei ĸi din amintiri. Chiar ĸi aceste 

amintiri sunt incerte: dacŁ ´n primul capitol se vorbeĸte despre DuduŞa care a reuĸit 

totuĸi sŁ-i cheme pe vecini ´n ajutor ĸi sŁ apere ĂchiloŞii cu ursuleŞiiò (p. 59), ´n al 

doilea se afirmŁ ĂMi-aĸ dori din tot sufletul ca (...) DuduŞa sŁ nu fi fost violatŁò (p. 

94), Ănemernicul care a intrat peste fata asta ´n camerŁ ĸi a violat-oò (p. 97) ĸi ´n al 

treilea ĂDe Gore am scŁpat ´mpreunŁò (p. 206). 

 

2.2. Narator / Lume de femei 

Cine este Ăfataò din titlul cŁrŞii Anei Maria Sandu? Sunt posibile douŁ rŁspunsuri: 

Ina sau Ileana ï ele sunt fetele din roman, care trŁiesc ´n aceeaĸi casŁ. Mircea 

CŁrtŁrescu, ´nsŁ, oferŁ un al treilea rŁspuns: ĂReuĸita Fetei din casa vagon constŁ 

´n poezia de mare forŞŁ a evocŁrilor, amintirilor ĸi fantasmelor tuturor personajelor, 

care nu sunt dec´t avatarele uneia ĸi aceleiaĸi voci eminamente feminine. E o lume 

de femei, de femei cleioase, gregare, lipite unele de celelalte într-un ghem ca de 

plastilinŁ, contur´nd un fel de masŁ de p´ntece, s´ni, guri, gesturi ĸi voci fŁrŁ limite 

preciseò (idem: 8). Aĸadar, pentru el nu numai Ileana ĸi Ina sunt Ătopiteò, ci ĸi 

celelalte voci feminine din carte, care reprezintŁ o lume de femei. ĂIdentitŁŞi de 

schimbò, va spune Violeta-Teodora Iorga (283). AlŞii vor vorbi despre modelul 

ĂmatrioĸcŁò (DiniŞoiu, Terian). 

Personajele feminine ies ´n evidenŞŁ, pe c©nd cele masculine rŁm©n oarecum ´n 

umbrŁ. Personajul principal este puternic marcat de faptul cŁ s-a nŁscut ca femeie: 

 
Nimeni nu s-a bucurat prea tare de venirea celei de-a doua fetiŞe (...) ´n familia 

Costea, dupŁ ce ratase ĸansa imensŁ de a fi bŁiat. N-au mai pus masa în curte, n-au 

mai tocmit lŁutari, doar Ion s-a ´mbŁtat zdravŁn la birtul de peste drum, iar c©nd s-

a ´ntors acasŁ ´n toiul nopѿii, s-a apropiat de pŁtuѿul copilului ѽi l-a privit îndelung. 

I-a plŁcut ghemul de om dintre scutecele legate str©ns ѽi, deѽi i se cam ´nv©rteau 

imaginile în cap, i s-a pŁrut cŁ-i seamŁnŁ ѽi cŁ, la o adicŁ, ar putea s-o considere 

pe Ileana bŁiatul tatii (p. 33). 

 

TatŁl, ´nsŁ, ca o figurŁ pozitivŁ ´n viaŞa fetiŞei, moare t©nŁr, iar ea rŁm©ne singurŁ 

cu mama care o bate ĸi ´i spune deschis cŁ a fost un copil nedorit (´ncŁ o trŁsŁturŁ 

comunŁ Inei ĸi Ilenei): Ăķi mereu ´i reproĸeazŁ cŁ e vinovatŁ, cŁ ea n-a mai vrut s-o 

facŁ, cŁ ´i ajungea un copil, dar Ion a insistat. / ï ķi uite, el ĸi-a pus palma-n cur ĸi 

s-a dus. M-a lŁsat pe mine cu toate. Ce te uiŞi ca toanta? Chiar aĸa a fŁcutò (p. 81). 

Singurul sprijin dupŁ moartea tatŁlui ´i rŁm©n douŁ femei: una concretŁ ĸi constantŁ 

ï prietena DuduŞa ï cealaltŁ mereu ´ntre amintire ĸi fantasmŁ ï Tasia. De DuduŞa o 

leagŁ o prietenie str©nsŁ, pecetluitŁ prin Ă´nfrŁŞireò ´n copilŁrie, dar ĸi faptul cŁ sunt 

alŁturi una de alta ´n cele mai grele momente: Ileana este alŁturi de DuduŞa dupŁ 

(tentativa de) viol, iar DuduŞa de Ileana la sarcina nedoritŁ ĸi avort. Pe c©nd DuduŞa 

reprezintŁ (mai ales ´n primele douŁ capitole, chiar ĸi c©nd se vorbeĸte despre ea la 
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v©rsta adultŁ) o veĸnicŁ copilŁ, opritŁ din maturizare ´n momentul violului, Tasia 

este simbolul sexualitŁŞii, dar ĸi al cuminŞeniei feminine. Ambele ´i salveazŁ viaŞa ï 

DuduŞa chem©nd ajutor ´n momentul tentativei de sinucidere prin ´necare ´n ķuĸiŞa, 

Tasia arŁt©ndu-i viitorul ei, ceea ce ´i dŁ puterea sŁ rupŁ legŁturile cu familia 

(mama ĸi sora) ĸi sŁ ´nceapŁ o etapŁ nouŁ ´n viaŞŁ: ĂDacŁ ĸi-ar fi întors capul, ar fi 

gŁsit pe feŞele lor str´mbŁturile at´t de cunoscute, un fel de ôuite-o ĸi pe ameŞita asta 

cum b´ntuie prin casŁô. Dar Ilenei nu-i mai pasŁ, a aflat ´n seara asta cŁ va fi o 

femeie frumoasŁ, cŁ Tasia, chiar dacŁ o sperie, poate s-o ajuteò (p. 92). 

ķi Viorica, mama Ilenei ĸi bunica Inei, este o femeie nefericitŁ ´n pielea ei de 

femeie. Sentimentele ei faŞŁ de a douŁ fiicŁ provin dintr-o amarŁ dezamŁgire 

provocatŁ de soŞul ĸi cŁsnicia ei. NemulŞumirea faŞŁ de propria viaŞŁ se transformŁ 

´n urŁ de sine. Aĸa cum Ina repetŁ destinul mamei, tot aĸa repetŁ ĸi Ileana destinul 

VioricŁi: ambele s-au ales cu un soŞ alcoolic ĸi un copil nedorit, cu toate cŁ ele 

poartŁ diferit aceastŁ povarŁ ï Viorica cu agresivitate, Ileana cŁz©nd ´n depresie. 

Din primele pagini ale romanului Unterstadt se contureazŁ ĸi aici o lume de femei: 

naratoarea Katarina, bunica ei, Klara, ĸi mama Marija, bŁtr©na Jozefina, 

menŞion©ndu-se ĸi prietena din copilŁrie, Snjeģana. Intr©nd ´n casa natalŁ, ´n oraĸul 

´n care au trŁit strŁbunica, bunica ĸi mama ei ĸi pe care ea ´l pŁrŁsise ´n urmŁ cu 18 

ani, Katarina începe o reconstituire a istoriei familiale, în care din nou rolurile 

principale le joacŁ femeile, ´ncep©nd cu strŁbunica Viktorija. Problemele femeilor 

se repetŁ ĸi sunt predominant legate de viaŞa familiei. Viktorija se luptŁ cu 

alcoolismul soŞului, mai t©rziu ĸi cu stafia rŁzboiului care ´l urmŁreĸte. Dar 

problema cu care se confruntŁ aproape toate personajele feminine din carte sunt 

legate de sarcini ĸi de naĸtere. Timpul pentru a avea copii nu e, se pare, niciodatŁ 

potrivit. Viktorija este prea t©nŁrŁ: Ădjeca su se Viktoriji ipak dogodila mrvicu 

prerano, dok je joġ sanjala o izletima u Peġtu i Beļ sa svojim naoļitim suprugom...ò 

ï Ăcopiii i s-au ´nt©mplat Viktorijei totuĸi un pic prea devreme, c©nd visa ´ncŁ la 

excursii ´n Peĸta ĸi Viena cu chipeĸul ei soŞ (...)ò (p. 29). Klara doreĸte copii, dar pe 

la sf©rĸitul anilor 30, c©nd rŁzboiul Ăse simte ´n aerò, sora ei, Greta, va zice: ĂOvo ti 

nije pametno, Klara. Nisi baġ izabrala najbolje vrijeme za trudnoĺuò (ĂNu-i prea 

bine ce faci, Klara. N-ai ales cel mai potrivit timp pentru sarcinŁò, p. 70) ĸi va 

repeta la fel ĸi pentru sarcinile care urmeazŁ, deja ´n timpul rŁzboiului. ķi Katarina 

simte cŁ este un moment nepotrivit c©nd rŁm©ne ´nsŁrcinatŁ la ´nceputul relaŞiei cu 

Slaven (p. 228). 

Dar chiar ĸi atunci c©nd sunt doriŞi, copiii mor. Viktorija, Klara, Marija, Jozefina ï 

ele toate poartŁ experienŞa pierderii unui copil. 

O excepŞie ´n aceastŁ lume femininŁ este Greta ï un copil Ăbanditò, care c©nd 

creĸte, devine o fatŁ deosebitŁ. Este singura dintre personajele feminine interesatŁ 

mai mult de evenimente pe plan politic ĸi de aceea ´ntotdeauna se ceartŁ cu fratele 

sŁu Adolf. 

 

2.3. Iluzii  

Ambele romane abundŁ de iluziile din vieŞile personajelor. 

Viorica, prima generaŞie de femei din romanul Fata din casa vagon, afl©nd cŁ soŞul 

o ´nĸalŁ, ´ĸi pune toate speranŞele pentru salvarea cŁsniciei ´n naĸterea unui fiu. 

AceastŁ salvare, ´nsŁ, nu vine. ķi nu doar fiindcŁ ´n loc de un bŁiat se naĸte o fetiŞŁ 

ï aceastŁ fetiŞŁ devine preferata tatŁlui, dar nu schimbŁ nimic ´n relaŞia lui cu 

Viorica. AceastŁ durere o urmŁreĸte chiar ĸi dincolo de moartea lui: 
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Ċntre timp, el e oale ĸi ulcele, l-au scos la ĸapte ani, i-au spŁlat oasele mŁrunte ĸi i-

au fŁcut pomanŁ. S-a plimbat prin tot cimitirul cu sŁculeŞul cu rŁmŁĸiŞe. I-au dus la 

sfinŞit, l-a chemat pe popŁ la morm´nt. Dar tot n-a reuĸit sŁ uite ce s-a întîmplat 

atunci (p. 128). 

Au trecut o grŁmadŁ de ani ĸi pe Ion au crescut florile. ķi ea le udŁ ´n fiecare 

duminicŁ. Vorbeĸte cu el la morm´nt despre aceleaĸi lucruri. Nu-i face nici o 

plŁcere, dar acum trebuie s-o asculte. ķtie cŁ ĸi femeia aia mai vine din c´nd ´n c´nd 

ĸi mai aprinde c´te o lum´nare, dar ea le str´nge pe toate ĸi le aruncŁ (p. 129). 

 

Ileana se amŁgeĸte trei luni cu iluzia unei fiice care repetŁ, mŁcar parŞial, viaŞa ei. 

Ina este o iluzie. Iar aceastŁ iluzie are iluziile ei: cele douŁ Ădeliruriò, cum le 

numeĸte ea. Ċn primul, ´ĸi salveazŁ mama, ´n al doilea tatŁl. Cu toate cŁ este 

conĸtientŁ cŁ aceste deliruri rŁm©n deliruri, ea nu renunŞŁ la salvarea mamei: ĂAm 

crezut p´nŁ la sf´rĸit cŁ o sŁ ne salvŁm una pe alta, poate de asta am ĸi aruncat-o cu 

at´ta disperare ´n braŞele lui Alexandruò (p. 154). Dar Alexandru e ´nsurat ĸi Ă´n 

braŞele luiò nu existŁ salvare: ĂM-am agŁŞat de ultima ĸansŁ ĸi am pierdut. Ċntre o 

IleanŁ resemnatŁ ĸi una ´ndrŁgostitŁ fŁrŁ speranŞŁ am ales-o pe a doua. ķi ea n-a 

supravieŞuit, nu se copsese suficient. A otrŁvit-o tandreŞea extremŁ, neaĸteptatŁ, ĸi 

nu tubul de pastile roĸii pe care le-a înghiŞit (...)ò (p. 154). 

Marea iluzie a familiei Katarinei este cŁ secretele lor vor face familiei viaŞa mai 

uĸoarŁ. CŁ pot sŁ-ĸi ŞinŁ copilul detaĸat de traumele lor. CŁ la ´ntrebarea ĂDe ce noi 

nu-l avem pe Tito ´n casŁ?ò (ĂA zaġto mi u kuĺi nemamo Tita?ò, p. 179) pot sŁ 

rŁspundŁ cŁ nu au avut de unde sŁ-l cumpere. CŁ pot sŁ-i ascundŁ fetei faptul cŁ 

aparŞine unui popor ur©t de toŞi din jurul lor (Katarina aflŁ abia c©nd copiii din 

ĸcoalŁ ´ĸi bat joc de ea, p. 238). 

Jozefina trŁieĸte ĸi ea cu iluzia cŁ mŁcar Katarina se va întoarce, va cere 

retrocedarea imobilelor ĸi le va primi ´napoi. 

Iluzia Katarinei este convingerea cŁ este diferitŁ de pŁrinŞii ĸi bunicii sŁi ĸi cŁ ea ar 

fi fŁcut altfel. 

 

2.4. Secrete 

 

ĂNiġta ti ne znaġ. Nemaġ pojmaò, odmahivala je Jozefina ģuĺkastom, kao 

voġtanom, kvrgavom rukom. 

(...) ĂNiġta ja ne znam. U ovoj se kuĺi uvijek samo ġaputalo, sve umatalo u 

ġareni celofan. (...)ò (p. 47) 

ĂTu nu ĸtii nimic. Habar n-aiò, a dat din m©na gŁlbuie, ca de cearŁ, 

noduroasŁ. 

(...) ĂEu nu ĸtiu nimic. Ċn aceastŁ casŁ ´ntotdeauna se ĸoptea doar, se 

´nvŁluiau toate ´n celofan multicolor. (...)ò 

  

Frustrarea Katarinei provine din faptul cŁ a fost privatŁ de informaŞii din trecutul 

familiei ĸi de aceea se simŞea izolatŁ. De aceea o ´nvinovŁŞeĸte ´n primul rând pe 

mama ei, mai ales fiindcŁ bunica a fost o persoana caldŁ, un personaj matern ´n 

viaŞa ei, iar tatŁl a vorbit totuĸi despre secretele sale, cu toate cŁ abia ´n preajma 

morŞii.  

Dar nu numai mama ei, aproape fiecare personaj are secretul lui. Secretul Viktorijei 

este sinuciderea soŞului (p. 80). Secretul lui Stjepan este cŁ pŁrinŞii sŁi au fost ĸi ei 
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nemŞi, cŁ mama a murit ´ntr-un lagŁr dupŁ rŁzboi ĸi cu tata nu ĸtie ce s-a întâmplat, 

el ´nsuĸi fiind adoptat de vecinii croaŞi, prietenii pŁrinŞilor (p. 124-125). Secretul 

Jozefinei este cŁ a fost mŁritatŁ, cŁ a avut o fetiŞŁ ĸi cŁ ĸi-a pierdut soŞul ĸi fetiŞa 

imediat dupŁ rŁzboi (p. 187-197), exact ca ĸi Klara. Secretul Klarei este cŁ a avut 

un soŞ, cŁ soŞul ei a ĂdispŁrutò dupŁ rŁzboi ĸi cŁ ea, cu copiii ĸi mama ei, a acceptat 

sŁ trŁiascŁ ´n propria casŁ (care nu-i mai aparŞinea) cu noul proprietar, ´ndur©nd 

umilinŞe ĸi abuzurile lui sexuale. Secretul Marijei este cŁ s-a mŁritat t©nŁrŁ, cu un 

om pe care nu-l iubea, ca sŁ fugŁ ĸi ea ĸi familia ei din aceastŁ casŁ, ĸi cŁ a avut cu 

el un copil care a murit din cauza problemelor congenitale. Secretul Katarinei este 

un avort. 

La ´ntrebarea Ăde ce?ò, rŁspunsul pe care-l dŁ Jozefina este: de ruĸine (p. 172-173). 

În Fata din casa vagon, pe de altŁ parte, la prima vedere personajele sunt dureros 

de sincere ï de exemplu, Viorica ´i spune deschis Ilenei cŁ nu a dorit-o, Dinu îi 

recunoaĸte lui ķtefan cŁ s-a culcat cu prietena lui (´n al treilea capitol). Totuĸi, 

existŁ ´ntre ele ĸi secrete: faptul cŁ mama a inventat Ăjocul de-a aruncatul ´n faŞa 

maĸiniiò pe care-l practicŁ cu Ina ĸi despre care nu trebuie spus tatŁlui (p. 104-

105); Ileana nu-i va recunoaĸte lui ķtefan cŁ nu ĸtie a cui este Ina (al doilea 

capitol). 

Aceste secrete, fiecare ´n parte Şinut cu cea mai bunŁ intenŞie (de a se proteja / de a 

proteja copilul de ruĸine sau chiar de consecinŞe mai grave), ´n realitate se 

´ngrŁmŁdesc, otrŁvind viaŞa familialŁ: 

 
Ce fericitŁ aĸ fi dacŁ nu i-aĸ fi cunoscut niciodatŁ pe Ileana ĸi ķtefan, dacŁ nu m-aĸ 

chinui îngrozitor sŁ pun cap la cap ce ĸtiu despre mine ĸi despre ei. Mi se revoltŁ 

stomacul c´nd ´mi aduc aminte c´tŁ nefericire am ´ngurgitat trŁind cu ei sub acelaĸi 

acoperiĸ, cum ne aĸezam la masŁ ca niĸte fantome ĸi doar furculiŞele noastre 

sc´rŞ´iau c´nd ne mŁrunŞeam unii pe alŞii. BunicŁ-mea ´ĸi tŁia friptura cu un cuŞit 

mare de bucŁtŁrie, sigur ´l avea ´n farfurie pe tata, iar el pe mama ĸi mama pe 

mine... (Sandu 94) 

Tajne su jednoga dana poļele iskakati na sve strane, u bujicama, lavinama, kao 

zguģvane plahte i perine nagurane u pretijesan sanduk za posteljinu. Viġe ih nitko 

nije mogao pohvatati i vratiti u mrak i polituru hinjenoga zaborava (Ġojat-Kuļi 

145). 

Într-o zi, secretele au ´nceput sŁ sarŁ afarŁ ´n toate pŁrŞile, ´n ĸipote, ´n avalanĸe, ca 

niĸte cearĸafuri ĸifonate ĸi niĸte plŁpumi bŁgate ´ntr-o ladŁ de lenjerie prea ´ngustŁ. 

Nu le mai putea prinde nimeni, ca sŁ le ´ntoarcŁ ´n ´ntuneric ĸi ´n lustrul unei uitŁri 

prefŁcute. 

 

 

3. Vindecare 

3.1. Amintirea celor uitate 

Ambele romane sunt construite în mare parte din amintiri. ExistŁ, ´nsŁ, o mare 

diferenŞŁ ´n felul cum sunt introduse aceste amintiri. 

Ina din casa vagon ´ĸi aminteĸte de trecutul Ilenei ca ĸi cum ar fi participat la acest 

trecut, ca ĸi cum i-ar fi aparŞinut ï ca un narator omniscient, ea este foarte bine 

informatŁ despre mama ĸi bunica sa, nu doar factografic, dar ĸi intim: ĸtie nu doar 

ce au fŁcut, dar ĸi ce au simŞit ele. DacŁ o vedem pe Ina ca ĂunitŁ / topitŁ cu 

mamaò, atunci este ĸi logic sŁ fie aĸa (cel puŞin ´n legŁturŁ cu istoria mamei). 

Amintirile din acest roman se introduc ca un ĸir de asocieri: ĂBunica taie gŁini ´n 

spatele casei. (...) o vŁd pe mama care peste ani ´i va lua cuŞitul din m´nŁ bunicii ĸi 
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va tŁia mormane de gŁini grase. (...) / Mama a omor©t un pui de r´ndunicŁ ĸi n-a 

plîns deloc c´nd au ajuns la lecŞia din manulul de clasa a cincea cu prepeliŞa. Se 

juca cu prietena ei DuduŞa (...)ò. (p. 46) 

Cu acest ĸir de asocieri ï pŁsŁri moarte, s©nge ï ´ncepe povestea Ăsurorilor de 

cruceò, Ileana ĸi DuduŞa. 

Dar, pe când Inei aceste asocieri ´i Ăvin singureò, se impun, Katarina din 

Unterstadt, pe de altŁ parte, cautŁ conĸtient urmele istoriei familiale prin lucrurile 

rŁmase ´n casŁ dupŁ moartea mamei, mai ales fotografii ĸi scrisori. Istoria familiei 

începe cu o fotografie: 

 
Polako sam priġla i dohvatila okvir od crvenkasta, mislim treġnjina drveta te 

rukavom obrisala praġinu ispod koje se crno-bijeli sveļano ukoļeni likovi nazirali 

kao kroz gustu maglu. Prabaka Viktorija s majuġnom bakom Klarom u krilu, 

pradjed Rudolf, bakine sestre Alojzija i Greta, brat Adolf (p. 24) 

M-am apropiat ´ncet ĸi am luat rama din lemnul roĸiatic, cred de cireĸ, ĸterg©nd cu 

m©neca praful sub care se zŁreau ca printr-o ceaŞŁ densŁ figurile alb-negre, 

´nŞepenite solemn. StrŁbunica Viktorija cu bunica Klara micuŞŁ ´n poalŁ, 

strŁbunicul Rudolf, surorile bunicii Alojzija ĸi Greta, fratele Adolf. 

 

AltŁdatŁ, lucrurile sau locurile ´i amintesc de personaje ĸi ´nt©mplŁri ï cŁut©nd 

pionezele pentru anunŞuri mortuare, ea ´ĸi aduce aminte de mama ĸi obsesia ei cu 

perdeluŞele; deschiz©nd depozitul pentru unelte al tatei, ´ĸi aminteĸte de episodul 

c©nd a descoperit acolo pozele lui din copilŁrie. 

Obiectele de familie (´n acest caz fotografii, pioneze etc.) ĸi locurile sunt mijloce 

des utilizate ´n romanul generaŞiilor pentru trezirea memoriilor (Jeleļ 12-13). 

 

3.2. Confruntare cu evenimentele traumatice 

Vindecarea finalŁ se produce ´n cele douŁ romane diferit ï dar în ambele cazuri 

este legatŁ de moarte. 

Finalul Fetei din casa vagon este scena brutalŁ a avortului. Cum e posibil ca 

aceastŁ scenŁ sŁ fie vŁzutŁ ca o rezolvare, chiar Ăvindecarea traumeiò? Al doilea 

scenariu, cel din primele douŁ capitole s-a arŁtat la fel de traumatic, iar pentru 

Ileana aceastŁ soluŞie (ĸi mai brutalŁ prin faptul cŁ ´i dŁduse copilului un nume ĸi 

cŁ trei luni imaginase viitorul acestei fetiŞe) este singura posibilitate sŁ ´ntrerupŁ 

cercul vicios ´n care se aflŁ femeile din familia ei. 

În Unterstadt, descoperirea secretelor familiare, cu toate cŁ ea simte cŁ au mai 

rŁmas, ´i aduce Katarinei un fel de pace ï bine´nŞeles, treptat. Momentul ´n care ea 

descoperŁ fotografia din copilŁria mamei, ´n care se aflŁ ĸi bunicul despre care nu 

se vorbea, este ĸi primul moment spre ´nŞelegere: ĂMama je imala teģak ģivot, 

proletjelo mi je kroz glavuò (ĂMama a avut o viaŞŁ grea, mi-a trecut prin capò, p. 

67) DupŁ ce descoperŁ cŁ a avut un frate, se simte mai apropiatŁ de mama: 

 
Ironijom sudbine, i mojoj majci i meni upravo je dijete bilo najveĺa ģivotna 

pogreġka. Njoj Filip, a meni onaj nesretni zametak ġto sam ga preġutjela Slavenu. 

(...) Zatajeni, siĺuġni zametak, ono neġto ġto joġ nije ni nalikovalo na ljudsko biĺe, 

prerastao je tijekom godina iz pahulje u lavinu, u neġto smrtonosno, neġto ġto bi nas 

vjerojatno ubilo i prije Slavenove naprasne smrti (p. 228). 

Ironia sorŞii, ĸi pentru mama mea, ĸi chiar pentru mine, cea mai mare greĸealŁ ´n 

viaŞŁ a fost un copil. Pentru ea, Filip, iar pentru mine acel nefericit embrion, pe 

care l-am Şinut secret faŞŁ de Slaven. (...) Embrionul acela tŁinuit, mititel, ceva ce 
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nici nu arŁta ´ncŁ a fiinŞŁ omeneascŁ, a crescut ´n decursul anilor ĸi s-a transformat 

dintr-un fulg de zŁpadŁ ´ntr-o avalanĸŁ, ´n ceva letal, ceva ce ne-ar fi omorât 

probabil ĸi ´nainte de moartea subitŁ a lui Slaven. 

 

Katarina, care se teme îngrozitor de corpuri moarte, prin deschiderea a aceea ce 

mamei ei ´i pŁrea ca o cutie a Pandorei, ajunge sŁ se confrunte cu ĂmorŞii care ni se 

strecoarŁ prin capò (Ăoni mrtvaci koji nam se ġuljaju po glaviò, p. 66), ĸi anume cu 

propriul secret ï secretul avortului. Ċi dŁ posibilitatea sŁ pl©ngŁ ĸi ï ´n sf©rĸit ï sŁ 

picteze. 
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FENOMENUL OGLINDIRII/REFLECTŀRII:  

M. BAHTIN VS J. LACAN  

 

 

Galina ANIἩOI 

Academia de Ѽtiinѿe a Moldovei 
 

Mirror, the household attribute which is present in any house, has ceased to be considered 

as an object of purely utilitarian value that manages to accumulate a multitude of meanings 

in the cultural-historical plan. Thanks to various semantic charges the topos of the mirror 

has undergone profound perceptive changes over time. Being firstly considered a practical 

object, it has gradually become a form of knowledge, integrating itself, consequently, into 

science, art and culture. The well-known Russian philologist and philosopher, Mikhail 

Bahtin, was one of the first people who revealed the mirror function as an instrument of 

(self) knowledge, referring to Dostoevsky's artistic work. According to his conception, the 

mirror is a kind of mediator of the relationship between I and the Other/Others, due to its 

reflective capacity. When mirroring/ reflecting the human being sees himself as another 

and looks with/ through the eyes of the other. 

Man's relationship with the mirror was also debated by psychoanalysis of the 20
th
 century. 

Jacques Lacan, a French psychoanalyst, launches the concept of the mirror stage into the 

scientific circuit, defining it as the moment when the human-child becomes aware that he 

sees himself in the mirror and recognizes himself, fact which occurs between the period of 

18-24 months. According to J. Lacan, the observation of oneôs own image in the mirror is 

the first self-awareness of his own self, his first self-identification. Lacan considers this 

stage of the mirror the starting point of human psychic life, the beginning of the structuring 

of his own.  

Keywords: mirror, mirroring/mirror reflection, mirror stage, (self) knowledge, ñIò, ñthe 

Otherò. 

  

 Atribut de menaj prezent ´n orice casŁ, oglinda a ´ncetat demult sŁ mai fie 

consideratŁ doar un obiect cu valoare pur utilitarŁ, reuĸind sŁ cumuleze, ´n plan 

cultural-istoric, o multitudine de semnificaἪii, atribuite prin tradiἪie, mitologie, 

filosofie etc. GraἪie ´ncŁrcŁturii semantice variate, toposul oglinzii a suportat de-a 

lungul timpului profunde modificŁri de percepἪie. Latinescul spaeculum (oglindŁ), 

care a dat naἨtere speculaἪiei filosofice, era iniἪial un dispozitiv al observŁrii 

cerului. De la obiect cu destinaŞie practicŁ acesta a devenit, treptat, formŁ de 

cunoaĸtere, integr©ndu-se, pe cale de consecinἪŁ, ´n ἨtiinἪŁ, artŁ Ἠi culturŁ. Aparent 

menitŁ doar sŁ ne reflecte ´nfŁŞiĸarea, oglinda a fost folositŁ, ´ncŁ din vremuri 

biblice, ca instrument de comunicare cu lumea spiritelor, ca ĂpoartŁ de trecereò 

într-o lume paralelŁ sau ca unealtŁ magicŁ de prezicere a viitorului. Amplitudinea 

simbolicŁ a oglinzii este postulatŁ ´n Evul Mediu, acest obiect fŁc©nd concesia unei 

ambivalenŞe: este fie reflexie a lui Dumnezeu, fie instrument al diavolului. Pentru 

omul de r©nd medieval, simbolul oglinzii era ĸi mai plin de mister. De aici ĸi 

perpetuarea unui ĸir ´ntreg de superstiŞii, prejudecŁŞi, reprezentŁri alegorice ale 

pŁcatului, grefate pe o teroare ancestralŁ ´n faŞa a ceea ce este necunoscut ĸi 

nestŁp©nit, ´n faŞa lumii de fantasme, de spectre, de temeri ĸi dorinŞe trezite la viaŞŁ 

de suprafaŞa ei netedŁ. Prin urmare, pe o structurŁ ĸi o concepŞie strict medievale, 

unde lucrurile sunt certe, schimbarea de substanŞŁ pe care o determinŁ, ulterior, 
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oglinda ï prin chiar paradoxurile sale ï accentueazŁ dezechilibrul mentalitŁŞii, 

fŁc©nd trecerea de la identitate la alteritate.  

Cu o istorie strŁveche ĸi fascinantŁ, ce porneĸte de la simpla dorinŞŁ a 

omului de a-ĸi reflecta chipul, p©nŁ la meĸteĸuguri ce i-au perfecŞionat ´n timp 

tehnica de obŞinere, consideratŁ adesea simbolul unei Ăalte realitŁŞiò, hotarul dintre 

lumea de aici ĸi lumea de dincolo, o poartŁ cŁtre dimensiuni ĸi lumi paralele, 

oglinda se numŁrŁ printre cele mai intrigante invenἪii umane, fiind str©ns legatŁ de 

conἨtiinἪa de sine. Atunci c©nd intrŁm ´n problematica oglinzii, intrŁm, de fapt, 

într-o altŁ lume, un altus mundus, unde realitatea ĸi iluzia ajung sŁ se confunde sau 

unde eternul nostru dublu, adicŁ imaginea noastrŁ specularŁ, stŁ sub semnul 

simulacrului. Epoca modernŁ ´i atribuie oglinzii statut de obiect simbolic care 

´nsoŞeĸte spiritul uman ´n procesul devenirii sale ca entitate umanŁ, al 

autoidentificŁrii, al cunoaἨterii de sine, ´ntruc©t reflexia propriului chip ´Ἢi poate 

revela similitudinile sau diferenŞele, apropierea sau ´nstrŁinarea de sine. Metafora 

oglinzii a devenit un concept fundamental ´n teoria reflectŁrii realitŁἪii ´n artŁ. 

Realizarea plenarŁ toposul oglinzii Ἠi-o gŁseἨte ´n conĸtiinŞa literar-artisticŁ a 

începutului de secol al XX-lea, cu precŁdere ´n poetica simboliἨtilor la care reflexia 

specularŁ ajunge sŁ fie unul din procedeele artistice de bazŁ. 

 Actul oglindirii ´i oferŁ individului uman experienŞa ï unicŁ, de altfel ï a 

reflectŁrii, a contemplŁrii propriului corp ´n integralitatea sa, a revelŁrii 

invizibilului ´n sensul posibilitŁŞii de a-ĸi vedea propriul chip, care, ´n alte condiŞii, 

nu poate fi vŁzut ´n mod direct. Contemplarea imaginii reflectate redirecŞioneazŁ 

vederea spre interiorul fiinŞei, spre tumultul vieŞii lŁuntrice, instituind ´n acest mod 

o relaŞie cu sinele, cu propria subiectivitate, astfel ´nc©t Ăa te privi ´ntr-o oglindŁ 

devine ´nsŁĸi formula reflectŁrii psihologice ĸi morale a eului, pentru cŁ, prin 

introspecŞie, se obiectivizeazŁ ceea ce este ascuns ´n interioritatea sufletuluiò 

(Wunenburger 214).   

 Concept al culturologiei contemporane, semioticii Ἠi ἨtiinἪei literare, 

fenomenul oglinzii, care, aἨa cum am menἪionat mai sus, a suferit o importantŁ 

evoluἪie transformatoare de-a lungul timpului, constituie nu doar un topos frecvent 

exploatat de poeἪi Ἠi scriitori, dar se ´ncarcŁ de semnificaἪii Ἠi ´n cadrul unor 

cercetŁri cultural-spirituale Ἠi filosofico-estetice atunci când este raportat la 

problemele de identitate, cunoaἨtere de sine, fiind considerat un mijloc de 

autoidentificare a propriului Eu-fiinѿŁ (M. Bahtin, I. Lotman, J. Lacan Ἠ. a.). 

Conceptul de oglindŁ, dar mai ales conceptul oglindirii, al reflectŁrii (´n sens 

atotcuprinzŁtor) Ἠi semnificaἪiile sale ocupŁ un loc esenἪial ´n lucrŁrile cunoscutul 

filolog Ἠi filosof rus Mihail Bahtin. Ċn lucrarea Problemele poeticii lui Dostoievski 

(titlul ediἪiei a II-a, cea dint©i fiind intitulatŁ Problemele creaѿiei lui Dostoievski, 

publicatŁ ´n 1929) M. Bahtin, printre primii, a relevat funcἪia oglinzii ca instrument 

de (auto)observare Ἠi (auto)cunoaἨtere:  

 
Devuĸkin, duc©ndu-se la general, se vede ´n oglindŁ: ĂEram aĸa de aiurit cŁ-mi 

tremurau ĸi genunchii, ĸi buzele. Aveam ĸi de ce, mŁicuŞŁ. Mai ´nt©i ĸi mai ´nt©i, mi-

era ruĸine; am aruncat o privire la dreapta, spre oglindŁ ĸi... mai-mai sŁ-mi pierd 

minŞile de ce am vŁzut ´n ea... ExcelenŞa-sa ĸi-a aruncat numaidecât privirile asupra 

mea ĸi a hainei mele. Ċntr-o clipŁ mi-am amintit ce-am vŁzut ´n oglindŁ: m-am 

repezit sŁ culeg nŁsturaĸul!ò (é) funcŞia oglinzii o ´ndeplinesc ĸi reflecŞiile 

permanente ĸi chinuitoare ale eroilor cu privire la fizicul lor; ´n cazul lui Goliadkin, 

funcŞia oglinzii revine dublului sŁuò (Bahtin 67). 
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 CercetŁtorul literar considerŁ cŁ la Dostoievski oglinda nu este un obiect de 

decor sau un accesoriu din arsenalul de frumuseἪe, ci, datŁ fiind capacitatea ei de 

reflectare, aceasta ´ndeplineἨte o funcἪie gnoseologicŁ.  

 Romanul Dublul se deschide chiar cu o scenŁ ´n care e prezentŁ oglinda:  

 
Nu bŁtuse ´ncŁ ora opt dimineaŞa, c©nd Iakov Petrovici Goliadkin, subĸef de birou 

cu gradul de consilier titular, se trezi dintr-un somn ad©nc, cŁscŁ prelung, se ´ntinse 

ĸi abia dupŁ aceea deschise ochii mari. RŁmase c©teva clipe nemiĸcat ´n aĸternut, 

ca omul care nu e sigur dacŁ este treaz sau mai doarme ´ncŁ... DupŁ ce sŁri din pat, 

alergŁ la oglinjoara rotundŁ de pe scrin. Deĸi chipul cam somnoros, cu ochii miopi 

ĸi cu Şeasta aproape pleĸuvŁ, care i se ´nfŁŞiĸŁ ´n oglindŁ nu-i oferi cine ĸtie ce 

priveliĸte deosebitŁ (...), posesorul lui rŁmase totuĸi foarte mulŞumit de imaginea din 

oglindŁ. ĂUr©tŁ treabŁ ar fi, ´ĸi zise domnul Goliadkin cu jumŁtate de glas, ur©tŁ 

treabŁ ar fi dacŁ tocmai astŁzi aĸ arŁta altfel dec©t se cuvine, dacŁ intervenea ceva 

neprevŁzut ï bunŁoarŁ sŁ-mi fi rŁsŁrit pe faŞŁ un coĸ, o bubuliŞŁ caraghioasŁ ori sŁ 

mŁ fi pocnit cine ĸtie ce altŁ pacoste (Dostoievski 155).  

 

 Actul oglindirii anunἪŁ aici tema identitŁŞii, simboliz©nd conĸtiinŞa de sine 

într-o formŁ directŁ, materialŁ, ´n instanŞa imediatŁ: mŁ pot asigura oric©nd cŁ eu 

sunt eu, cŁ eu am rŁmas eu.  

Ċn ciuda faptului cŁ imediat dupŁ trezire protagonistul este Ăcam somnorosò ĸi cu 

ĂŞeasta aproape pleĸuvŁò, neoferindu-ĸi Ăcine ĸtie ce priveliĸte deosebitŁò (idem 

156), Goliadkin este mulŞumit de ceea ce vede reflectat. MulŞumirea eroului la 

vederea propriei imagini este completatŁ cu g©ndurile sale: ĂdeocamdatŁ, ´nsŁ, 

toate par sŁ fie ´n perfectŁ ordineò (ibidem). Banalul ĸi rutina, aceeaĸi imagine 

reflectatŁ, neschimbatŁ cu absolut nimic, reprezintŁ, ´n fapt, pentru protagonist, 

motivul satisfacŞiei. Aproape fiecare referire la Goliadkin este menitŁ sŁ dezvŁluie 

o ambivalenŞŁ a trŁirilor sale. Trezindu-se, strânge compulsiv pleoapele, regretând 

parcŁ ceva, pentru ca imediat sŁ se prezinte ´n faŞa oglinzii pentru doza zilnicŁ de 

ĂsatisfacŞieò.  

 Ċn concepἪia lui Bahtin, oglinda joacŁ rolul conἨtiinἪei de sine a 

personajului literar care, independent de autor, ´Ἠi poate cunoaἨte nu doar chipul, 

dar Ἠi lumea lui lŁuntricŁ.  

 Oglinda, ca simbol ĸi arhetip cultural, poate reprezenta pentru literatura de 

dupŁ Dostoievski un cliĸeu ´n abordarea temei dublului, dar ´n romanul scriitorului 

rus este expresia intuiŞiei psihologice a reflectŁrii chipului ĸi a scindŁrii psihice. 

 În procesul ontogenezei omul se cunoaἨte pe sine prin intermediul 

reflectŁrii, ´n sensul larg al acestui cuv©nt. El se vede Ἠi se recunoaἨte ´n semenii 

sŁi, ´Ἠi cunoaἨte particularitŁἪile ´n procesul de interrelaἪionare cu ei. Bahtin 

considerŁ oglinda un fel de mediator al relaἪiei dintre Eu Ἠi CelŁlalt/Ceilalѿi: în 

momentul oglindirii/reflectŁrii fiinἪa umanŁ nu se vede pe sine, ci acea imagine pe 

care intenἪioneazŁ sa o vadŁ CelŁlalt, adicŁ se vede pe sine ca pe un altul Ἠi se 

priveἨte cu/prin ochii celuilalt: «ʅʝ ʷ ʩʤʦʪʨʶ ʠʟʥʫʪʨʠ ʩʚʦʠʤʠ ʛʣʘʟʘʤʠ ʥʘ ʤʠʨ, ʘ 

ʷ ʩʤʦʪʨʶ ʥʘ ʩʝʙʷ ʛʣʘʟʘʤʠ ʤʠʨʘ, ʯʫʞʠʤʠ ʛʣʘʟʘʤʠèĭ (ɹʘʭʪʠʥ 71). 

 Astfel, oglinda devine un mijloc/modalitate specificŁ de autoobservare Ἠi 

autoobiectivare. Cu ajutorul acestui aparat reflexiv este posibilŁ conἨtientizarea 

propriului sine.  Fenomenul oglinzii este ´n str©nsŁ legŁturŁ cu categoriile celŁlalt, 

exotopie, cunoaѽtere de sine etc., categorii dominante ´n concepἪia dialogicŁ 

bahtinianŁ. Reflectarea este abordatŁ ca o ĂmetaforŁ universalŁò a cunoaἨterii de 
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sine, care se produce ´nsŁ doar prin ochii altuia/celuilalt. Deosebirile ce Ἢin de 

poziἪionarea ´n spaἪiu a lui Eu Ἠi CelŁlalt au ca punct de plecare percepἪia ´nfŁἪiἨŁrii 

exterioare. Eul nu-Ἠi poate vedea propriul chip ´n mod direct, numai altul o poate 

face. De aceea Bahtin considerŁ oglinda un mijloc mecanic, iluzoriu pentru a 

elimina/anula opoziἪia dintre Eu Ἠi Celalalt.  

 De menἪionat cŁ problema Ăomului ´n faἪa oglinziiò raportatŁ la relaἪia 

dintre Eu/Sine Ἠi CelŁlalt Ἠi/sau la relaἪia Eului cu propriul Sine Ἠi CelŁlalt l-a 

preocupat pe M. Bahtin ´ncŁ din tinereἪe, constituind Ἠi baza teoriei sale dialogice.  

 În opinia sa, actul oglindirii nu se reduce la vizualizarea propriului chip, 

´ntruc©t ´n imaginea specularŁ omul nu se vede pe sine, ci ´l vede pe un Altul  ï 

Sinele Celuilalt ï cu care, într-un anume fel, interacἪioneazŁ.  Privind la imaginea 

din oglindŁ, individul uman ´ncearcŁ sŁ ´nἪeleagŁ  ´n ce mŁsurŁ aceastŁ imagine 

este definitŁ de acel alt Sine oglindit cu care, pare, sŁ fie deja ´ntr-o relaἪie. Cu 

toate acestea, imediateἪea unei astfel de relaἪii este ´nἨelŁtoare, deoarece CelŁlalt, 

situat de cealaltŁ parte a oglinzii, nu poate fi imediat. De aici, un soi de Ăfalsitateò 

Ἠi ĂminciunŁò, care se manifestŁ ´n mod inevitabil ´n relaἪia cu sine ´nsuἨi: 

çʌʘʣʴʰʴ ʠ ʣʦʞʴ, ʥʝʠʟʙʝʞʥʦ ʧʨʦʛʣʷʜʳʚʘʶʱʠʝ ʚʦ ʚʟʘʤʦʦʪʥʦʰʝʥʠʠ ʩ ʩʘʤʠʤ 

ʩʦʙʦʶè
2
 (ibidem). Acest sentiment de ´nἨelŁciune derivŁ din faptul cŁ Eu/Sinele 

oglindit reprezintŁ realitatea unei alte persoane. CelŁlalt care este imaginea din 

oglindŁ pare sŁ fie dependent de Sinele care se oglindeἨte, la fel cum Sinele care se 

oglindeἨte pare sŁ depindŁ de CelŁlalt din oglindŁ, ´n mŁsura ´n care fiecare dintre 

noi ï Eu ï reflectŁ pe un Altul/CelŁlalt.  

 Se produce, prin urmare, o cunoaἨtere de sine asistatŁ de celŁlalt: 

çɺʥʝʰʥʠʡ ʦʙʨʘʟ ʤʳʩʣʠ, ʯʫʚʩʪʚʘ, ʚʥʝʰʥʠʡ ʦʙʨʘʟ ʜʫʰʠè
3 
(ibidem).

 
AἨa cum  nu 

se poate vedea ´n mod direct Ἠi nu se poate  percepe imediat (paralela fizicŁ ar fi 

capacitatea de a vedea numai pŁrἪile corpului) dec©t numai ´n oglindŁ, ´n procesul 

reflectŁrii, fiinἪa umanŁ, care se vede pe sine ca pe un altul Ἠi se priveἨte cu/prin 

ochii celuilalt, devine obsedatŁ de celŁlalt. Deci, privirea din oglindŁ este privirea 

celuilalt.
 

 Dar cine pe cine priveἨte? Se pare cŁ (at©t) omul aflat ´n faἪa oglinzii (cât) 

Ἠi cel reflectat ´n oglindŁ se privesc unul pe altul. Atunci cine defineἨte pe cine? 

Eul se defineἨte prin imaginea reflectatŁ a celuilalt, cu toate cŁ celŁlalt este aἨa cum 

´l face eul sŁ fie atunci c©nd ´Ἠi priveἨte, mirat, propria sa imagine. 

 Ochii Eului nu sunt aceiaἨi cu ochii care privesc la el din oglindŁ. Ochii 

Celuilalt sunt deja diferiἪi tocmai prin faptul cŁ reprezintŁ o reflecἪie. Astfel, ´n 

ciuda unei vagi percepἪii a fuziunii eului cu propria sa reflecἪie, eul rŁm©ne a fi 

totuἨi diferit de celŁlalt. Imaginea specularŁ nu este un Eu propriu-zis, e un alt eu, 

unul anonim. Actul oglindirii nu ´i oferŁ eului posibilitatea de a trŁi emoἪiile 

reflecἪiei sale, de a percepe felul ´n care se percepe celŁlalt, eul se poate percepe 

doar pe sine. Oricât de intens s-ar privi, oricât de mult ar râvni la unitate, cele douŁ 

entitŁἪi ï Eul Ἠi CelŁlalt, reprezentat de imaginea din oglindŁ a Eului, ï rŁm©n 

distincte Ἠi strŁine. Din acest motiv, considerŁ Bahtin, nu este posibilŁ existenἪa 

unui ´ntreg: çɿʜʝʩʴ ʥʝʪ ʥʘʠʚʥʦʡ ʮʝʣʴʥʦʩʪʠ ʚʥʝʰʥʝʛʦ ʠ ʚʥʫʪʨʝʥʥʝʛʦè
4
 (ibidem). 

 Ne ´ntrebŁm ´n ce sens imaginea din oglindŁ este a ochilor care privesc 

la ea? DeἨi pare paradoxal, imaginea reflectatŁ aparἪine, ´nainte de toate, Celuilalt, 

din simplul motiv cŁ imaginea ´ntotdeauna este diferitŁ de prototipul sŁu, ´n raport 

cu care poate sau nu poate fi izomorfŁ (´n cazul ´n care oglinda denatureazŁ). Mai 

mult dec©t at©t, paradoxul rŁm©ne valabil mereu: imaginea reflectatŁ ´ntr-o oglindŁ 
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este rŁsturnatŁ de la st©nga la dreapta Ἠi invers, dar st©nga Ἠi dreapta niciodatŁ nu 

coincid. 

 TotuἨi, cea mai importantŁ diferenἪŁ dintre om Ἠi propria sa imagine 

reflectatŁ constŁ ´n faptul cŁ celŁlalt ï  imaginea ï  nu existŁ ca persoanŁ 

independentŁ, cu alte cuvinte, imaginea din oglindŁ este impalpabilŁ. Nu existŁ 

nicio persoanŁ realŁ ´n imagine, ci doar o imitaἪie a uneia. CelŁlalt/imaginea 

reflectatŁ poate repeta Ἠi copia omul Ἠi sinele acestuia numai sintactic, nu Ἠi 

semantic. Altfel spus, imaginea reproduce doar ordinea reflexiilor Ἠi miἨcŁrilor, Ἠi 

nu sensul a ceea ce este exprimat sau arŁtat. Dar Ἠi celŁlalt din oglindŁ este diferit 

de celŁlalt real al altei persoane. Prin urmare, se iscŁ reflexivitatea ca proces 

complex de (re)cunoaἨtere reciprocŁ, negociere Ἠi ĂalterŁriò, prin care perspectiva 

sinelui nu este stabilitŁ cu certitudine absolutŁ: çʋ ʤʝʥʷ ʥʝʪ ʪʦʯʢʠ ʟʨʝʥʠʷ ʥʘ ʩʝʙʷ 

ʠʟʚʥʝ, ʫ ʤʝʥʷ ʥʝʪ ʧʦʜʭʦʜʘ ʢ ʩʚʦʝʤʫ ʩʦʙʩʪʚʝʥʥʦʤʫ ʚʥʫʪʨʝʥʥʝʤʫ ʦʙʨʘʟʫè
5
 

(ibidem). 

 RelaŞia omului cu oglinda, care ´ncepe ´ncŁ ´n copilŁrie, a fost pusŁ ´n 

discuἪie Ἠi de cŁtre psihanaliza secolului al XX-lea. Jacques Lacan, psihanalist 

francez, lanseazŁ, ´n 1936, ´n circuitul ἨtiinἪific conceptul stadiul oglindŁ, 

definindu-l drept momentul în care omul-copil devine conἨtient cŁ se vede pe sine 

´n oglindŁ, se recunoaἨte, fapt care se produce ´n intervalul de v©rstŁ 18-24 luni. 

Lacan foloseἨte aceastŁ sintagmŁ cu referire la constituirea celei dint©i schiἪe a 

eului. Preocupat ´n mod special Ăde problemele formŁrii eului ĸi a personalitŁŞii 

umane, de precizarea modului de comunicare ĸi de criteriile adevŁrului, ca ĸi de 

modurile de determinare a vieŞii psihologice prin semnificanŞi anteriori eiò (Boldea 

28), el a abordat fiinŞa umanŁ mai mult prin prisma contextului sŁu cultural dec©t 

prin cel natural, apreciind comportamentul adultului Ăat©t prin raportarea la 

structura socialŁ, c©t ĸi la primii ani de copilŁrieò (idem 31). Cunoscutul psihanalist 

susŞine cŁ prima conĸtientizare de cŁtre individ a sinelui propriu (prima sa 

autoidentificare) se ´nt©mplŁ ´n copilŁrie ĸi este prilejuitŁ de observarea propriei 

sale imagini ´n oglindŁ. Acesta este Ăun moment de identificare narcisistŁ primarŁ 

care va reprezenta baza ĸi prototipul tuturor identificŁrilor viitoareò (Marshall 278), 

va constitui punctul de pornire al vieŞii psihice umane, de ´nceput al structurŁrii 

eului. Imaginea de sine, cu precŁdere cea relevatŁ de stadiul oglinzii, este cea care 

´i permite individului sŁ se constituie ca subiectivitate. Altfel spus, prin intermediul 

corpului reflectat ´n oglindŁ, subiectul Ăia act de sineò (Boldea 28). AceastŁ 

identificare iniŞialŁ, relevatŁ de stadiul oglinzii, este consideratŁ de Lacan 

ĂexperienŞa crucialŁ a copilŁriei, ĸi de fapt a vieŞiiò (Rycroft 219), Ăo matcŁ a 

tuturor identificŁrilor de mai t©rziu ale subiectuluiò (Boldea 28), adicŁ prima fazŁ a 

constituirii fiinŞei umane.  

Ulterior, acest stadiu a fost considerat o structurŁ subiectivŁ permanentŁ, o 

paradigmŁ a imaginarului, o fazŁ ´n care omul este permanent captivat de propria 

sa imagine, reprezent©nd, ´n acelaĸi timp, c©mpul iniŞial de constituire a 

simbolurilor ĸi de declanĸare a actului imaginar. Lacan mai susἪine cŁ oglinda este 

expresia necesitŁἪii omului Ăde a se percepe pe sine ca unitateò (Roudinesco 134), 

iar actul de contemplare a propriei imagini reflectate reprezintŁ situarea ontologicŁ 

a subiectului. Stadiul oglinzii descrie formarea eului prin procesul identificŁrii, eul 

fiind rezultatul identificŁrii cu propria imagine reflectatŁ. Dar atunci când subiectul 

´ĸi vede imaginea reflectatŁ, ´n oglindŁ sau ´n celŁlalt, el se ´nstrŁineazŁ, se 

´ndepŁrteazŁ de sine, deoarece se confundŁ ĸi se identificŁ cu acea imagine, care 
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este Altul, ĸi care reprezintŁ momentul constitutiv al alterŁrii de sine, ca genezŁ a 

Eului. Prin urmare, stadiul oglinzii identificat de Jacques Lacan are, din punct de 

vedere psihanalitic, consecinŞe importante la nivelul formŁrii eului, reprezent©nd 

momentul ´n care omul se percepe ca fiinŞŁ dualŁ, scindatŁ, dificil de reconstituit 

într-o unitate satisfŁcŁtoare. FiinἪa umanŁ nu-ĸi percepe chipul real decât în 

procesul/actul oglindirii, ´nsŁ aceastŁ manifestare fenomenalŁ nu ´i confirmŁ, 

´ntotdeauna ĸi cu fidelitate, aĸteptŁrile. Ċntre model ĸi copie se ivesc profunde 

anxietŁŞi ĸi crize ontologice substanŞiale.  

Ċn concluzie, vom puncta urmŁtoarele: Ἠi Mihail Bahtin, Ἠi Jacques Lacan 

trateazŁ oglinda ca pe un fenomen pe care-l ´nvestesc cu funcἪia de mediator al 

categoriei opoziἪionale Eu ï CelŁlalt. Dar similitudinile lor de abordare se opresc 

aici. În opinia lui Lacan, stadiul oglindŁ reprezintŁ etapa când omul-copil se 

recunoaἨte ´n propria imagine reflectatŁ Ἠi se numeἨte pe sine Ăeuò, aceastŁ etapŁ 

constituind momentul culminant Ἠi punctul de cotiturŁ ´n dezvoltarea sa. Pentru 

Bahtin ´nsŁ oglinda e o modalitate artificialŁ, iluzorie de a anula opoziἪia dintre Eu 

Ἠi CelŁlalt. Cu toate acestea, savantul rus nu crede ´n posibilitatea realŁ a existenἪei 

acestui fapt, mai mult, considerŁ cŁ gestul oglindirii intensificŁ aceastŁ opoziἪie. Ċn 

concepἪia sa, adevŁratul intermediar ´ntre Eu Ἠi CelŁlalt îl reprezintŁ doar dialogul 

Ăviuò. 

 

 

Note 

--------------- 
1 Traducere din rusŁ ´n rom©nŁ: ĂNu eu sunt cel care cautŁ din interior cu ochii mei la lume, dar eu mŁ 

uit la mine cu ochii lumii, cu ochii celuilaltò (trad. n.). 
2 Traducere din rusŁ ´n rom©nŁ: ĂFalsitate Ἠi minciunŁ apare, ´n mod inevitabil, ´n relaἪia cu sineò 

(trad. n.). 
3 Traducere din rusŁ ´n rom©nŁ: ĂO imagine din afarŁ (subl. n.) a gândului, a sentimentului, o imagine 

din afarŁ (subl. n.) a sufletuluiò (trad. n.). 
4 Traducere din rusŁ ´n rom©nŁ: ĂAici nu existŁ naiva unitate dintre exterior Ἠi interior.ò (trad. n.). 
5 Traducere din rusŁ ´n rom©nŁ: ĂEu nu am o perspectivŁ asupra mea din afarŁ, nu am o abordare a 

imaginii mele interioareò. (trad. n.). 
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This article examines the impact of CreangŁôs narrative model on Ion DruἪŁôs prose. The 

relationship between the character and the author, the narrative figures, the stylistic 

dominants of he stories  ĂMemories from chilhoodò by Ion CreangŁ and  ĂHorodiĸteò by 

Ion DruἪŁ are analysed.  In CreangŁôs Ămemoriesò dominates the  figures of the  Mother, a 

living icon, easily idealized and sacred; In  DruἪŁôs story dominates the figure of  Father far 

from being a saint, but both parents are warmly  evoked. The combination of direct and 

indirect or indirect-free style is well orchestrated, suggesting also the flow of narrative 

discourse between the time of events and the time of narration. Through his art,  DruἪŁ is 

synchronized by preceding with a poetics that leads to a metaphysics of a novelist from 

another century. The orality and the spirit of  CreangŁ animates the autobiographical story 

ĂHorodiĸteò, but which,of course, always reminds of a well-rooted mentality. The author 

emphasizes the narratorôs cult, the orality, the paremiological erudition, the instinctive 

genius sense of language, the pleasure to tell the stories, the intrinsic elements of the 

narrative model in the line of CreangŁ-Sadoveanu tradition.   

Keywords: narrative model, author and character, doubtful narrator, narrative figures, 

scene, narrative summery, style of discourse, aphoristic style, philosophical vision.                                                                 

 

Într-o prefaἪŁ la Scrierile lui Ion DruἪŁ ´n 4 volume, Ion C. Ciobanu noteazŁ: 

ĂProza moldoveneascŁ, prin anii cincizeci, c©nd Ἠi-a fŁcut apariἪia Ion DruἪŁ, era 

´ncŁ fŁrŁ Negruzzi, fŁrŁ CreangŁ, fŁrŁ capodoperele secolului XIX. Era deci mai 

mult dec©t o prozŁ t©nŁrŁò (DruἪŁ 1989: 5). Din cele vreo treizeci de nuvele 

publicate de la debut Ἠi p©nŁ la 1959, anul apariἪiei eseului despre Cehov Ἠi a 

dramei Casa mare, aἨa cum observŁ Nicolae BileἪchi, Ăé mai mult de jumŁtate din 

ele au la bazŁ subiecte de sorginte folcloricŁ: SocotealŁ, GicŁ, Necaz, La fete, Piept 

la piept, PŁdureanca ѽ.a. Nuvela Sania e un exemplu memorabil de altoire a unui 

subiect contemporan (tema muncii c©nd ea era supusŁ devalorizŁrii) pe portaltoi 

mitic (Meѽterul Manole, care ne amintea de farmecul jertfirii în procesul muncii, 

concepute ca un act de creaἪie). Neput©nd beneficia de tradiἪiile clasice, DruἪŁ 

venea, ´n temei, din creaἪia popularŁ. ἧi venea bineò (BileἪchi 2016: 269). Un 

adevŁr incontestabil e cŁ toἪi scriitorii basarabeni care au debutat ´n Ăobsedantul 

deceniuò, ´n lipsa marilor clasici, puἨi la index, au fost niἨte autodidacἪi, fŁc©nd 

ἨcoalŁ literarŁ la folclorul rom©nesc sau Ăclasiciiò instituἪionalizaἪi.  

Debutul lui DruἪŁ, care nu se ´nscria ´n preceptele dogmelor stalinist ï 

jdanoviste, a st©rnit mai multe animozitŁἪi ´ntre scriitorii Ătransnistreniò Ἠi cei 

Ăbasarabeniò, chiar dacŁ Ἠi unii Ἠi alἪii veneau din folclor Ἠi evocau aceleaἨi 

realitŁἪi. Satul moldovenesc, cu conservatorismul lui funciar, rŁm©ne, ´n faἪa noilor 

provocŁri ale istoriei, ´ntreἪinŁtor de fiinἪŁ naἪionalŁ. Proza lui DruἪŁ de inspiraἪie 

ruralŁ Ἠi cu devierile ei de la modelul realismului socialist reprezintŁ, ´nfrunt©nd 

teroarea istoriei, continuitatea fiinἪei rom©neἨti ´n spaἪiul dintre Prut Ἠi Nistru.   

Într-o reflecἪie asupra modelului narativ al prozatorului, Dumitru Micu 

subliniazŁ: ĂPrin atmosferŁ Ἠi tonalitate, prin tipurile de situaἪii, intermitent chiar Ἠi 




